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MÉMOIRES 

DE MONSIEUR 

DE * * * , 

POUR SERFIR A L’HISTOIRE 

x 

DU X V I I e Si £ C LE, 

E Roi Michel étant mort 

vers la fin de l’année 1673, An. 1674. 
on convoqua la Diettepour 
l’EleéHon , & l’ouverture 
s’en fit le vingtième Avril 
1 674. Le Vice-Chancelier fut élu Maré- 
chal de la Diette, & il y eut de grandes 
conteflations entre les Polonnois & les 
Lithuaniens j les derniers voulant qu’on 
exclut entièrement tous ceux du pays 
qu’ils nomment Pyafti. Les mêmes ca- 
bales qui avoient agité la précédente 
Diette , fe renouvellerent dans celle-ci. 

■>. Tome 111. A L’Evêque 
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2 Mémoires 

... . . . L’Evêque de Marfeiile , Ambaffadeuï 1 

An. 1674.de France , recommanda le Duc de 
Neubourg , St l’Ambaffadeur de l’Em- 
pereur parla en faveur du Prince Charles 
de Lorraine. Le Czar fit auffi des bri- 
gues en faveur de fon fils , & le Roi de 
Dannemarck fit faire des offres confidé- 
rables , fi l’on vouloir élire le Prince 
George fon frere. Les efprits étoient 
difpofés pour le Duc de Neubourg , 
mais on vouloir qu’il époufat la Reine 
Eleonor, veuve du feu Roi. La propo- 
rtion en fut faite à cette Princeffe le 
dix-huit May par quatre Evêques. La 
Reine qui ne faifoit rien que par le 
confeil du Chancelier Patz , & fuivanc 
les inftruétions des Miniflres de la Cour 
de Vienne , répondit qu’elle avoit dans 
la Diette des perfonnes qui prendroient 
foin de fes intérêts. 

André Trczbicki , Evêque de Cra- 
îovie, qui dans cette Députation avoic 
porté la parole , s’adreffa au Chancelier, 
& tâcha de l’engager à favorifer l’élec- 
tion du Duc de Neubourg,’ mais il n’en 
put tirer d’autre réponfe , finon qu’il 
étoit homme de parole , & qu’avant 
voué fes bons offices au Prince Charles 
de Lorraine , il ne pouvoit fe départir 
de cet engagement. L’Ambaffadeur du 

Prince 



DU XVII S I É C L E. 5j 

Pritice de Neubourg eut avec lui une 

entrevue à Belveder, &c lui repréfenta An. 1674» 
l’avantage qu’il pouvoir tirer pour rou- 
te la famille de cette élection ; mais il 
n’en fut point touché. Sa femme même, 
quoique Françoife , & quelques avanta- 
ges qu’on pût lui propoler , ne voulut 
jamais entrer dans le parti de fa nation. 

Elle étoit fœur du Comte de Mailly , «5 c 
étant paffée en Pologne avec la Reine 
Louife-Marie , cette Princefle en avoit 
fait fa Dame d’honneur. Après la mort 
de fa Maîtrdfe, elle pafla dans la même 
qualité au fervice de la Reine Eleonor, 

& demeura tellement attachée à fes in- 
térêts , que rien ne put l’ébranler. Ce- 
pendant toutes les mefures qu’elle 8 c le 
Chancelier fon mari purent prendre , fs 
trouvèrent entièrement rompues ; 8 c s’ils 
parvinrent à traverfer l’éledion du Duc 
de Neubourg, ils ne purent. faire réuflîr 
celle du Prince Charles de Lorraine. Le 
Prince de Condé fut fur le point de pro- 
fiter de cette divifion , & fi l’Evêque de 
Marfeille eût bien appuyé fes intérêts , 
il auroit été fûrement élu; mais ce Pré- 
lat s’étarit déclaré pour JÊan Sobieski 
qui avoit beaucoup de Partifans dans la 
Diette , toutes les voix fe réunirent 
en fa faveur. Jean Sobieski , qui fut 

A ij Jean 
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4 Mémoires 

■ " ■ 1 1 ■ - Jean III , avoit été très-bien fait dans 

An. 1674. fa jeunefle ; mais fes débauches excef- 
fives l’avoit tellement fait groflir , qu’il 
lui falloit alors une table qui fut échan- 
crée , pour placer fon ventre. Il avoit 
d’ailleurs fort bonne mine. Il avoit été 
auffi galant que brave ; & avant fon 
éleétion , il étoit la terreur des Turcs. 
Depuis il leur fit même affez voir qu’il 
étoit toujours le même , lorfqu’il les dé- 
fit dans la plaine de Calemberg , & qu’il 
les chafla de devant Vienne. Dans le 
tems que je l’ai vu , il étoit devenu fi 
pefant , qu’il étoit incapable d’agir. Il 
le laiffoit entièrement gouverner par fa 
femme. Quoiqu’avant d’être Roi de Po- 
logne , il eut beaucoup de maîtreffes , 
depuis fon éleétion , il les lui avoit tou- 
tes facrifiées , & n’ofoit plus entrètenir 
aucune femme en particulier , de peur de 
lui donner de l’ombrage. Autant dans 
fa jeuneflfe il avoit été libéral , autant il 
étoit devenu avare : il amafloit tous les 
jours pour atfurer la Couronne au Prince 
Jacob fon fils , & ne paroiflbit occupé 
que de cet objet. Dans cette vue , il 
avoit voulu le marier avec la Princefle 
de Radziwil , qui avoit de grands biens 
& de grandes alliances ; mais l’Empe- 
reur avoit traverfé fes deflfeins. Cepen- 
dant 
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DU XVII SlECLE. 

3 aftt quoique la Cour de Vienne eût - - — 

mis tout en ufage pour le contraindre à An. *674. 
abdiquer , dans l’efpérance de placer fur 
le Trône le Prince Charles de Lorraine, 

Sobieski defiroit beaucoup l’alliance de 
l’Empereur , & auroit bien voulu obte- 
nir l’ArchiduchefTe fa fille pour le Prince 
Jacob. La Reine , femme de Sobieski , 
étoit fille du Marquis d’Arquien , Colo- 
nel des Cent- Sûmes de Monfieur , frere 
unique du Roi. Elle paffa en Pologne 
avec la Reine Marie - Louife , dont fa 
mere avoit été Gouvernante. C’étoit 
alors une fort belle perfonne : elle avoit 
la taille fine , le port majefiueux , le 
teint éclatant , les yeux pleins de feu , 

& le regard fier. Elle fut mariée en pre- 
mières nôces avec le Chancelier Zamol- 
ski. Après la mort du Chancelier , la 
Reine lui fit époufer Sobieski , à qui 
en faveur de ce mariage on donna la 
Charge de grand Maréchal qui avoit été 
ôtée au Prince de Bormiski. Cette Prin- 
ceffe avoit beaucoup d’ambition , & de- 
firoit ardemment de pouffer fa famille en- 
France ; mais comme le Marquis d’Ar- 
quien fon pere n’avoit pas les talens né- 
celfaires pour obtenir les dignités dont 
elle vouloit qu’il fut revêtu , elle le fit ve- 
nir auprès d’elle, & je le vis en Pologne. 

Aiij Sa 
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3 Mémoires 
Sa fœur fut mariée au Marquis de Bs^ 
An. 1674* thune, depuis Ambalfadeur en cette 
Cour , où il a relié fort long tems. La 
Marquife de Bethune étoit petite , mais 
elle avoit la taille bien prife , le tour du 
vifage rond , le teint blanc & peut-être 
pâle , les yeux petits , mais pleins de 
feu : elle avoit éré fille d’honneur de 
Madame (a). Rlle étoit fort douce, obli- 
geante , & protégeoit tous les François; 
qui étoient alors en Pologne. 

Le Chancelier Patz avoit i’efprit élevé, 
& une éloquence naturelle qui perlùadoit 
prcfque toujours. Il étoit ambitieux , im- 
pofiint , attaché à lés opinions , ennemi 
de la réfillance , bon ami, & inviolable 
dans fes promelfes. 

Le Prince Demetrius , petit Maré- 
chal, étoit brave, ardent , ambitieux, 
fort aimé des troupes. Il eut avec le Roi , 
dans le tems que celui-ci étoit grand 
Maréchal des démêlés qui partagèrent 
toute la Cour $ mais depuis l’éleétion de 
Sobieski , il marqua beaucoup de zèle 
pour fes intérêts , & fut toujours fournis 
à fes ordres. 

Michel Patz , grand Général de Li- 
thuanie , Palatin de Smolensko , & Se- 

(a) Henriette d’Angleterre , femme de Mon- 
fiçur , frere du Roi. 

nateur 
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dû xvn Sieclf; 7 
dateur du Royaume , étoit brave , & * 
entendoir bien la guerre ; mais il avoir i 
l’efprit remuant 8c capricieux. 

André , Comte de Morftin , grand 
Treforier , & Sénateur du Royaume , 
étoit homme d’efprit , parloit plufieurs 
Langues , & aimoit les Lettres. Il fut 
difgracié,pour n’avoir pu bien rendre fes 
comptes , & il fe retira en France , où il 
eft encore dans le tems où j’écris. 

Je me difpofois à retourner en France, 
lorfque je reçus ordre de me rendre 
auprès du Comte de Tekely , Chef des 
mécontens de Hongrie. Ce Comte pou- 
voie être alors âgé de dix-huit anà : il 
étoit fils d’Etienne Tekely de Kefnarch , 
Comte & grand Officier héréditaire de 
Avowa , Baron de Schaiffoire, qui étoit 
ort attaché à la Confeffion d'Aufbourg, 
& qui poflédoit plus de trois cens miile 
livres de rente. Comme ce Seigneur 
avoit eu beaucoup de part à la première 
révolte de Hongrie, l’Empereur envoya 
les Généraux de Spork & de Heifter 
affiéger Avova , qui étoit le lieu de fa 
réfidence. Envain il offrit de fe juftifier , 
& il eut beau protefter qu’il n’avoit ja- 
mais rien fçu de la Conjuration de Hon- 
grie , on lui déclara que l’Empereur fou- 
haitoit qu’il reçut garnifon dans fes For- 

A iv tereffes 2 
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2 ' M É m o r reS 

■ tereflfes , avec menace , s’il le refufoit , 

An. 1674. de le traiter en rebelle. Tekeli ne voulut 
pas expofer cette Place à être rafée , s’il 
attendoit qu’elle fût prife , & il fe fou- 
rnit à la volonté de l’Empereur. Il fit 
cependant évader le Comte Emeric Te- 
keli fon fils unique en habit de payfan , 
& le confia à deux Gentilshommes dé- 
guifés de la même façon. On le fit palier 
au travers des bojs , pour le conduire en 
Tranfilvanie, d’où il gagna la Pologne 
en habit de fille. Son pere étant mort peu 
de tems après , l’Empereur confifqua 
tous fes biens , & on enleva de fes Châ- 
teaux des trefors immenfes en or , en 
argent , en pierreries , & en meubles 
prétieux. Le jeune Comte Tekeli ne 
fauva des débris de fa fortune que les 
biens de la Comtelfe de Thurlo fa mere, 
fille & héritière d’Emeric de Thurlo, 
-Palatin de Hongrie , Seigneur fort ri- 
che. Tekeli profelfoit la religion Cal- 
vinifte ; il avoir beaucoup d’efprit , & 
une grande facilité de parler. A près une 
retraite.de plufieurs années en Pologne, 
il retourna en Tranfilvanie , où le Prince 
Abalfi lui dopna de l’emploi dans fes 
troupes. 

Ce fut dans ces circonftances que je 
palfai le mont Crapak , & que j’entrai en 

Tranfilvanie. 
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BU ÏV II SlECLE. <? 
Tranfilvanie. Cette Province qu’on ap- ' 
çielloit autrefois la Dace Méditerranée , ^ n • lé74 ' 
a pour 'bornes au levant , la Valaquie & 
la Moldavie ; au couchant la haute Hon- 
grie, & une partie de la Valaquie , au 
midi & au nord,laRufiîe rouge. Son 
étendue eft d’environ cent foixante & 
dix milles d’Allemagne de l’eft à l’oueft ,* 
mais elle n’eft pas à beaucoup près fi 
grande du nord au fud. Quelques-uns 
la divifent par fes Comtés ; d’autres par 
trois fortes de peuples qui l’habitent , 

& qui font les Saxons , les Hongrois , 

& les Siculiens ou Bulgares. Ceux-ci 
defcendus des anciens Huns , étant chaf- 
fés de la Pannonie ou ils s’étoient établis , 
occupèrent la partie qui eft contiguë à la 
Moldavie & à la Ruffie , nommée Sicu- 
lie ou Bulgarie. Les Hongrois font éta- 
blis fur ks bords de la Mavifch , & les 
Saxons polfedent le refte où efi compris 
le Comté de Nofterland, qui eft au nord 
du côté de la Hongrie , & le quartier de 
Landuordenvwal qui eft au fud du côté 
de la Valaquie. L’air de ce pays eft fort . 
intemperé , ce qui fait que les chaleurs y 
font exceflives pendant l’été , & que 
l’hiver y eft très-rigoureux. Le terroir 
eft cependant très-fertile : il produit le 
meilleur froment de l’Europe, &les vins 

qu’il 
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“ qu’il porte ont autant de force que de 

An, 1674. délicatefle. Les montagnes fourniflfent 
des mines d’or , d’argent , de fer & de 
fel : on en tire auflî un certain bitume “1 

dont la fubftance la plus folide fert à » 

faire une cire bonne & auffi propre à 
éclairer que celle des abeilles. Les bois 
font peuplés de cerfs , de daims , ci’ ours , 
de bufles & de chevaux fauvages , dont 
le crin traîne jufqu’à terre. Les rivières 
y font poififonneufes; mais leurs eaux ne 
, font pas faines , parce qu’elles palfent par 
des mines d’allun & de mercure , qui 
leur communiquent une qualité maligne : 
elles caufent la colique , & la fciatique ; ( 

comme les vins engendrent la gravelle. 

Plufieur.s de ces rivières ont ded’or mêlé 
à leur fable. Telles font entr’autres. 

Crifio, nommée autrement Aramas, Ara- 
mas & Aragnes : l’or qu’on en tire pro- 
duit au Prince de Tranfilvanie cinquante 
mille écus de revenu. La Tranfilvanie 
portoit autrefois le nom d ’Erdely , du 
mot Hongrois Erdot , qui fignifîe forêt. 

Bufbec & d’autres fçavans prétendent 
que les Tranfil vains font une colonie de 
Saxons, que Charlemagne envoya dans 
la Dace. Les Hongrois qui ont occupé 
une partie de cette Province , provien- 
nent des anciens Huns , qui fortis de la 

Scythic' 
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' DU XVII SlECLt. Il 
$cythie fous la conduite d’Attila, fe ré- 
pandirent dans toute l’Europe, & s’arrê- n 
terent enfin dans la Pannonie , & dans la 
Dace. Les Siculiens faifoient aufli partie 
de ces Huns , 6c ils ont pris leur nom 
du mot Hongrois S^ek-Helys , qui étoit 
celui du lieu où ils s’arrêtèrent. Ces peu- 
ples ont eu long-tems une Langue par- 
ticulière, qu’ils prétendent être plus an- 
cienne que la langue Allemande. La 
Tranfilvanie ayant été foumife à plu- 
fieurs Nations différentes , fon langage 
s’eff corrompu par le mélange des idiomes 
Hongrois, Saxon, François, Italien, 
Efpagnol , Turc & Tartare. En i 242 
les Tartares s’emparèrent de la Tran- 
filvanie, & de la plus grande partie de 
la Hongrie : c’eft d’eux que vient le mot 
de Han , qui fignifie Juge; car il y a 
dans toute la Tartarie des Hans , pour 
régler les différens qui peuvent furvenir 
entre les Mir\as , qui font les Seigneurs 
du pays , le menu peuple étant tellement 
fournis à la Noblefle, qu’elle eftmaîtreffe 
abfolue de la perfonne 6c des biens de 
tous ceux qui le compofent , au moyen 
dequoi il ne peuvent avoir de procès 
enfemble. 

Les Tranfilvains ont aujourd’hui la 
tête rafée 6c la barbe longue, comme la 

portoient 
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portoient autrefois les anciens Daces; 
' ainfi qu’on le peut voir par la ftatue du 
Roi Decebale qui eft encore aujourd’hui 
à Weilfembourg en Tranfilvanie. Attila 
avoit néanmoins la barbe & l f es cheveux 
rafés. Les Avares qui ont occupé pen- 
dant quelque - tems la Pannonie & la 
Dace , lailfoient croître également leur 
cheveux & leur barbe. Sous le régné 
d’Uladiflas Roi de Pologne & de Hon- 
grie, & Prince de Tranfilvanie , tous fes 
Sujets raferent leur tête, à la réferve d’un 
toupet qu’ils lailfoient fur le devant. 

Les anciens Daces portoient , du tems 
des Romains , des vertes à manche fort 
large qui ne palfoient pas le genou , & 
qu'ils lerroient avec une ceinture pour 
les faire plilfer. L’habit des femmes étoit 
peu différent de celui des hommes , fi ce 
n eft qu'il defccndoit jufques à terre. 
Leur tête étoit couverte d’un voile de 
toile fort claire , qu’elles attachoient par 
derrière avec un ruban , & qu’elles laif- 
foient pendre fur leurs épaules. 

Le$ Tranfilvains d’aujourd’hui por- 
tent des chemifes fort larges , & par- 
delfus des vertes fort étroites. Ce jufte- 
au-corps qui defcend jufqu’à mi-jambe, 
eft ferré avec une ceinture de loye de 
plufieurs couleurs , & par*delfus ils ont 

une 
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une efpèce de cafaque fort large de peau 

de renard ou de mouton avec des man- An. 1674. 
ches fort courtes , qui ne paffent pas le 
coude. Leur chauflure eft peu différente 
de celle des Turcs & des Polonnois. Ils 
ont fur la tête des bonnets garnis de 
fourure fort larges & fort longs , dont le 
bout retombe fur les épaules. Les habits 
des femmes, ont de la magnificence : 
leurs jupes font faites de riches étoffes, 

& ornées de galons d’or & d’argent ; 
leurs corps font couverts d’une broderie 
d’or mêlée de pierreries. Les filles laif- 
fent pendre leurs cheveux fur leurs épau- 
les , & les treffent avec des rubans de di- 
verfes couleurs ; les femmes les renfer- 
ment dans un voile qu’elle nouent par 
derrière avec un ruban. 

Les Soldats, pour fe rendre terrible?,' 
portent fur les épaules des peaux de 
loup : ils vivent dans une grande difci- 
pline , & le moindre vol efl puni de mort. 

La Dace étoit autrefois gouvernée par 
des Rois particuliers , & elle fut foumife 
aux Romains par l’Empereur Trajan. 

Dans la décadence de l’empire Romain , 
elle devint la proye des Sarmates , des 
Gots , des Huns & des Saxons. Saint 
Etienne I , Roi de Hongrie , la conquit 
environ l’an 1002 , ftir Giula fon oncle , 

qui ( 
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14 Mémoires 
- ■ qui perdit la liberté dans cette. guerre i 
An. 1674. 6 c depuis elle demeura jointe au Royau- 
me de Hongrie. Louis pofleda en même- 
tems la Hongrie , la Tranfilvanie , la 
Moldavie , la Valaquie , la Mœfie , la 
Dalmatie & l’Efclavonie. Son frere An- 
dré ayant été atfaiïiné par fa femme i 
Jeanne Reine de Naples , Louis palfa en 
Italie pour venger fa mort , & laifla le 
gouvernement de fes Etats à Etienne , 
Waivodc de Tranfilvanie. Celui-ci ren- 
dit de fi bons fervices à fon Maître , qu’il 
lui donna pour récompenfe la Souverai- 
neté de cette Province , dont il n’étoic 
que Gouverneur. II changea néanmoins 
de fentiment peu de tems après, & don- 
na la même Province à Nicolas Bebec. 
Etienne diffimula fon reffentiment pen- 
dant la vie du Roi. Après fa mort , il 
èlfaya d’ôter la Couronne à fa fille Ma- 
rie , femme de Sigifmond , Roi de Bo- 
hême , & d’établir furie Trône Charles 
fis d’André , Roi de Naples. 11 réuffit 
dans fon entreprife ; mais Nicolas Gaora , 
Palatin du Royaume, ayant fendu la tête 
au nouveau Roi d’un coup de fabre , fit 
venir Sigifmond & la Reine Marie fa 
femme , pour prendre pofieflîon de la 
Hongrie. Etienne & fes Partifans , fe 
, voyant les plu$ foijale? , fe retirèrent au- 
près 
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près de Bajazeth. Empereur des Turcs, » 

&c ce fut lui qui ouvrit le premier aux An. 1674* 
Infidèles le chemin de la Hongrie. 

Albert I. Roi de la Maifon d’Autri- 
triche , & fucceffeur de Sigifmond , mou- 
rut fans enfans, & laiffa fa femme grolïe* 
ce qui donna lieu à une guerre civile. • 
Quelques-uns des principaux Seigneurs, 

& entr’autres Jean Huniade Corvin , 
incertains fi la Reine accoucheroit d’un 
fils , offrirent la Couronne à Uladiflas , 
frere de Cafimir , Roi de Pologne. A 
jpeine les Ambafiadeurs étoient arrivés 
à Cracovie , que la Reine Elifabeth , 
veuve d’Albert, accoucha d’un fils. Les 
Hongrois fe divifercnt alors en deux 
Partis , les uns pour Uladiflas , & les 
autres pour le jeune Roi. Amurat, Em- 
pereur des Turcs , voulant profiter de 
cette méfintelligence, entra en Hongrie 
avec une puiffante armée : il fut d’abord 
repouffé par Corvin , & enfuite il rem- 
porta fur les Hongrois une grande vic- 
toire , dans laquelle Corvin fut tué* 

Uladiflas fit quelque-tems après la paix 
‘ avec les Turcs ; mais l’ayant violée , il 
perdit la vie à la bataille de Varne. 

Pendant ces guerres civiles & étran- 
gères , la Tranfilvanie fut féparée de la 
Hongrie ; & foumife à Etienne Battori. 

lorfqu’Etienne 
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1 6 Mémoires 
— • — ■ Lorfqu Etienne fut élu Roi de Pologne , 

An, 1674. il abandonna la Tranfilvanie à JeanZa- 
pollik , Comte de Segufe , & en mou- 
rant il laifla la Couronne à fon fils , Jean 
Sigifmond , alors en bas - âge , fous la 
tutelle de la Reine Elifabeth fa mere. 
Ferdinand Roi de Bohême , & frere de 
l’Empereur Charle-Quint , qui préten- 
doit que la Hongrie échue à Segufe par 
la mort de Louis lui appartenoit , effaya 
de dépofféder le jeune Prince , & conquit 
une partie de fes Etats. La Reine Elifa- 
beth eut recours à Soliman , Empereur 
des Turcs, qui, fous prétexte de la défen- 
dre , s’empara d’une partie de la Hongrie. 

Maximilien ,fucceiïeur de Ferdinand, 
n’ayant pû chalfer de Hongrie les Infi- 
dèles par la force, après la mort de So- 
liman arrivée devant Signet qu’il tenoit 
afîiégé , pour conferver les Places qui lui 
reftoient en Hongrie , prit le parti de 
céder à Soliman II, fon fils, toutes celles 
que fon pere avoit conquifes. Après la 
mort de Selim , Amurat II , fon fuccef- 
leur , porta encore fes armes dans la 
\ Hongrie , fous la conduite de Simon 
Bacha qui prit d’abord Javallin : mais 
ayant été battu depuis par l’Archiduc 
Mathias qui commandoit l’armée Impé- 
riale, il fut contraint de fe retirer à Bude. 

Sigifmond 
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Sigifmond Battori, Prince.de Tran- '■ 

filvanie , ayant époufé Marie Chrifline , An. 1*74* 
fœur d’Anne , Reine de Pologne , & 
nièce de l’Empereur Rodolphe , fe ligua 
avec les Impériaux, & défît les Turcs 
en plufieurs rencontres. Ses deux oncles 
Baltazar & le Cardinal Etienne Battori , 
formèrent une conjuration pour lui ôter 
la vie & s’emparer du Trône. Leur def- 
fein fut reconnu ; Baltazar mourut par 
la main du boureau , 8 c le Cardinal Bat- 
tori mourut malheureufement en exil. 
Sigifmond n’ayant pu confommer fon 
mariage , en devint fi chagrin , qu’il céda 
fes Etats à l’Empereur Rodolphe. Ce 
Prince en donna le gouvernement à 
Georges Bafte^fîls de Demetrius , Gen- 
tilhomme Albanois,& Georges défendit 
cette Province , non-feulement contré 
les Turcs , mais encore contre Sigif- 
mond, qu’il obligea plufieurs fois de fé 
retirer dans fes Etats , & contre les Vai- 
vodes de Moldavie & de Valaquie j qui 
vouloient fe fervir de l’occafion pour 
s’en emparer. 

Mahomet III, fuccefifeur d’Amurat j, 
vint en perfonne en Hongrie , fe rendit 
maître d’Agria , & défit les Chrétiens 
dans la plaine de Chefle. La campa- 
gne fuivante Ofmin Bacha s’empara de 

Tome lll t B Caniche 
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» ■ ■ " **■ Canicha. L’Archiduc Mathias voulut la 

An. 1674, reprendre , mais il fut contraint d’en le- 
ver le fiége. Les Impériaux forcèrent 
enfuite Pell , & afliégerent Bude ; cette 
derniere entreprife n’eut point de fuc- 
cès , & leur fit perdre le fruit de la pre- 
mière. 

Achmet ayant fuccédé à Mahomet 
III , Bethlecm Gabor fe mit fous fa 
protection , pour obtenir la Principauté 
de Tranfilvanie. Après avoir manqué le 
deffein qu’il avoit formé fur Lipa , il 
favorifa lui- même l’éleétion d’Etienne 
Boleni , Seigneur Hongrois. Le .Sultan , 
avec le fecours de ce nouveau Prince , 
s’empara de Strigonie. Enfuite pour le 
récompenfer de fes fervices , il le fit dé- 
clarer Roi de Hongrie & couronner à 
Bude par fon grand Vizir. Etienne ne 
voulut pas cependant prendre le titre 
de Roi , de crainte d’attirer contre lui 
toutes les forces de l’Empereur Rodol- 
phe. Il ligna même avec le Comte Fer- 
gus fon Ambaflfadeur, un Traité par le- 
quel il lui cédoit toutes fes prétentions 
fur la Hongrie , & fe contentoit de la 
Principauté de Tranfilvanie. Etienne 
étant mort quelque-tems après d’hydro- 
pifie , les Tranûlvains élurent en fa place 
oigifmondRagotski, par le moyen du- 

• quel 
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quel Rodolphe conclut avec Achmet "■■■■ " à 
une trêve de vingt ans. Georges Ra- An. i 6 74« 
gotski fon fils ayant porté la guerre en 
Pologne , fans l’aveu de la Porte , attira 
dans fies Etats & dans la Hongrie , tou- 
tes les forces Ottomanes. La guerre ne 
fut terminée , comme je l’ai dit, que pain 
la cefiion que l’Empereur fit à Mahomet: 

IV de Neuhauzel , & de quelque autres . 

Places; i Gette paix néanmoins n’appaifaf 
pas les troubles de la Hongrie , qui con-. 
tinuerent toujours au point que les Me-' 
contens tentèrent de diverfes façons de 
fe défaire de l’Empereur j pour lecouer 
le joug de la maifon d’Autriche , & fc> 
mettre en liberté. ' • . - . ) 

Ces Mécontens en effet , ayant appris- 
que i’Empereur avoit époufé par Pro-rf 
cureur Marguerite Marie-Therefe d'Au-: 
triche, fille de Philippe IV, Roi d’Efpa-t 
gne, & qu’il devoit l’aller recevoir fuè ! 
la frontière , accompagné feulement duu 
Prince Lobkowirz , grand Maître de fa 
Maifon , & de douze Gentilshommes , 
firent venir cinq cens hommes bien armés*, 
autour de Puttemdorf , Place (jÉi appar-- 
tenoit au Comte de Nadafti , dans le- 
delîein de les mettre en embufcade fur 
le partage de l’Empereur , & de le faire' 
poignarder : mais ce Prince les prévint 

B ij par 1 
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par fa diligence & fe rendit auprès de 
JAn. 1674. l’Impératrice, avant que toutes leurs me- 
fures fuflenc prifes. 

Cette entreprife ayant manqué , les 
Mécontens réfolurent de recourir à la 
force. Le Comte Pierre de Serin , qui 
étoit un de leur principaux chefs , pafla 
par la ville de Afuran où le Palatin fai- 
foit fa réfidence , feignant d’aller faire 
les préparatifs du mariage de fa fille 
avec le Prince Ragotski. Là ces deux 
Seigneurs prirent enfcmble des mefures 
pour faire réulfir la confpiration. L’Em- 
pereur. avoit fi peu de foupçon de la 
conduite de ce Comte , qu’il lui ordonna 
de travailler avec les autres Commi flai- 
res , pour faire par fon crédit & par celui 
de Ragotski, fortifier les Places frontiè- 
res , comme les Députés des Etats en 
ctoient demeurés d’accord. Le Comte 
de Serin , loin d’exécuter les ordres de 
l’Empereur , ne s’étudia quà les tra- 
verfer. Il leva même des troupes con- 
jointement avec le Comte de Nadafti , 
pour fe mettre en état de foutenir leur 
révolte. #/es courfes des Turcs leurs en 
fournirent le prétexte , & ils feignirent 
de vouloir s’en fervir , pour fe faifir d’ur* 
paifage par où l’on pouvoit aller en DaL 
jnatie. 

• j . J-a 
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La mort du Palatin Vecellini qui 
arriva fur la fin de l’année de i 66 j , 
déconcerta un peu leurs mefures. Le 
Comte de Nadafti qui agiflbit de con- 
cert avec le Comte de Serin , follicità 
fortement cette dignité : mais l’Emper 
reur ne voulut pas la conférer à un 
homme entreprenant , qui étant déjà 
Préfident du Confeil Souverain , ne 
s’étoit acquis que trop de crédit dans 
refprit des peuples. L’Empere*ur crut 
même qu’il eroit de la politique de laif- 
fer cette Charge vacante jufqu’à ce que 
les troubles de Hongrie fuflent calmés, 
Nadafti indigné de ce refus gagna un 
Charpentier qui travailloit à un nouveau 
bâtiment que l’Empereur faifoit faire 
dans fon Palais , pour loger l’Impératrice 
Eleonore fa mere. Il engagea ce nUlheu- 
reux à mettre le feu aux appartemens 
afin que dans le tems que l’Empereur fe 
fe fauveroit de l’incendie , fes Conjurés 
qui dévoient être en embufcade , puflfenc 
le maflacrer , ou dumoins fe faifir de fa 
perfonne Le Palais de Vienne fut em- 
brafé le vingt-trois Février 1668: mais 
quoique l’on vît bien que le feu y avoit 
été mis exprès , il fut impoffible d’erç 
découvrir l’auteur. 

Nadafti ne fe rebuta pas pour avoir 

JJ iij manqué 
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- manqué cette entreprife. Croyant mîeutf ’ 
An. 1678. réufiîr par le poifon que par le fer , il 
invita l’Impératrice , les PrincelTes Im- 
périales , le Prince Charles de Lorraine 
& le refie de la Cour , à venir prendre * 
le cinq Avril de la même année le di- 
vertiffement de la Pêche à Puttemdorf. 
Cette augufle compagnie s’y étant ren- 
due , il fit préparer un magnifique repas 
dans lequel on devoit fervir devant 
l’Empereur qui aimoit beaucoup la pa T 
tifferie , une tourte de pigeonneaux em- 
poifonnée La ComtelTe de Nadafli ayant 
été avertie de cet horrible deffein , fe 
jetta aux pieds de fort mari , pour en 
empêcher l’exécution & le conjura de 
lui percer plutôt le fein à eile-ncicme ÿ 
que de commettre un tel parricide , en 
la per^mne de fon Souverain. La Coin- 
téflfe n’ayant pû rien gagner fur lui , 
feignit d’entrer dans les mêmes lenti- 
mens de vengeance : elle ordonna à fon 
cuifinier de faire une tourte toute fem- 
blable à celle qui avoit été empoifon- 
née , & la fit fervir fur la table de l’Em- 
pereur. Nadafli voyant ce Prince fe le- 
ver de table au même état qu’il s’y étoit 
mis , ne douta poirt de la tromperie que 
la femme lui avoit faite ; mais il n’ofa l’en, 
punir , & fit tomber toute fa vengeance, 
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fur le Cuifinier qui ayant abufé de Ton 

fecret , avoit manqué l’entreprife. Peut- An. l6 79i 

être aufli voulut-il moins le punir , que 

le mettre hors d’état de découvrir à 

l’Empereur le deffein qu’il avoit formé 

contre fa vie. Il ne voulut confier à per- 

fonne l’exécution de ce qu’il crut devoir 

faire pour fa fûrete , & tua le même jour 

jour de fa propre main ce miférable Çui- 

finier. 

Le Comte de Tottenback étant allé 
vifiter le Comte de Serin à Mourachez , 
celui-ci l’engagea infenfiblement dans la 
ligue des Mécontens , lui fit voir le traité 
queNadafli avoit fait avec Vecellini, & 
lui en fit ligner un femblable. Ils réfolu- 
rent enfuite enfemble d’implorer la pro- 
tection de la Porte , & de fe fcrvir des 
TranfilvainSjpour négocier avec lesMi- 
niftres du Divan. Aux premières ouver- 
tures qu’ils en firent , les Turcs offrirent 
de les féconder puiflamment, s’ils vou- 
loient fe rendre leurs tributaires, à l’exem- 
ple des Tranfilvains , ce qui rebuta la plu- 
part des Chefs du parti Hongrois. 

Nadafti voyant qu’il n’y avoit aucun 
fecours à attendre de la Porte , réfolut 
d’attenter encore une fois à la vie de 
l’Empereur. Il crut que le plus fur moyen 
étoit d’empoifonner les puits d’où l’on 

B iv tiroir 
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^ 1 1 tiroit de Peau pour fes cuifines. Il y fté 

An. 1 6 j 8 . jetter un chien,deux chats & deux cocqs, 
les uns enveloppés dans une ferviette , 6c 
les autres dans un morceau de taffetas. 
Ces animaux étoient déjà prefque con- 
fumés , quand les Officiers de cuifine 
s’apperçurent que l’eau étoit gâtée : mais 
le deffein de Nadafli n’eut aucun effet , 
parce qu’on tiroit de l’eau des fontaines 
pu des réfervoirs pour la bouche *de 
l’Empereur ; outre que l’eau de ce puits 
venant de fource,elle n’étoit pas fufcep- 
tible de corruption , ce que l’on reconnut 
par l’expérience de plufieurs Officiers 
qui en burent fans en être incommodés. 
On découvrit quelque-tems après qu’orç 
s’étoit encore fervi d’un autre artifice , 
pour empoifonner les puits. Le Fontai- 
nier ayant voulu ouvrir la porte du ré- 
- fervoir qui donnoit fur un des battions 
de la ville , ne pût en venir à bout , parce 
que la ferrure étoit mêlée. Après qu’il 
l’eut fait lever , il trouva dans le réfer- 
Voir un chien mort, avec un pannier rem- 
pli d’une poudre blanche femblable à de 
la chaux ; ce qui fit juger qu’on avoit 
voulu empoifonner cette eau avec un 
poifon plus violent , dans la penfée qu’elle 
ïervoic à la bouche de l’Empereur , puis- 
qu'on en tenoit la porte fermée à la clef. 

Quoi- 
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^Quoique toutes ces entreprifes euflent 
manqué , les mefures étoient fi bien pri— 
fes , que tous les Comtes du Royaume 
alloient fe foulever en même-tems y fi la 
conjuration n’eût été découverte par un 
événement bizare. Le Comte de Totten- 
back avoit fait mettre en prifon fon pre- 
mier Valet de chambre qu’il accufoit de 
l’avoir volé : cet homme qui avoit con- 
noiflànce de ce que fon maître tramoit 
crut pouvoir en même-tems fe vanger 
de lui & fe mettre en liberté. Il avoit 
deux copies écrites de la propre main de 
fon maître , l ? une du Traité qu’il avoit 
fait avec le Comte de Serin le 1 1 Sep- 
tembre 16^7; l’autre d’un projet dé- 
taillé de ce que chacun devoit faire , 
lorfqu’il feroit tems de prendre les ar- 
mes. Il remit l’un & l’autre entre les 
mains de François de Ville Prévôt de 
Campagne , qui les envoya à l’Empe- 
reur dans le paquet du Baron d’Oker ,■ 
Chancelier du Royaume. L’Empereur 
en donna d’abord avis à Godefroy Prai- 
ner , Préfident du Confeil Souverain de 
Stirie,avec ordre de s’afliirer de la per- 
' fonne de Tottenback. 

Le Comte de Serin s’étant mis en cam- 
pagne avec quelques troupes, pour obli- 
ger les Comtes qui étoient d’intelligence 

avec 
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avec lui à prendre les armes, Totten- 
n. 17 *back pour ôter tout foupçon à Prainer, 
ieignit d’aller négocier avec le Comte de 
Serin pour l’exhorter à rentrer dans Ton 
devoir. Lorfqu’il retourna à Grâts pour 
rendre compte du fuccès de fa conféren- 
ce, Prainer lui manda que le confeilétoit 
déjà affemblé , & qu’il pouvoir y venir 
prendre fa place. Tottenback s’y étant 
imprudemment rendu , Prainer envoya 
le Greffier pour l’amufer dans l’anti- 
chambre , tandis qu’il donnoit les ordres 
neceflaires pour le faire arrêter. Quand 
Tottenback voulut entrer dans la cham- 
bre du Confeil , le Juge de la Ville lui 
demanda fon épée de la part de l’Empe- 
reur , & l’ayant remis entre les mains de 
fix Gardes, le fit conduire au Château 
de Senedi le 22 Mars 1670. Le même 
Juge alla aufli-tôt chez Tottenback pour 
fe faifir de fes papiers : il y trouva quan- 
tité de munitions & d’armes , & une 
lomme confidérable deftinée à lever fix 
mille hommes » comme on l’apprit par 
fes mémoires ; & il avoua dans fon inter- 
rogatoire les engagemens qu’il avoir 
pris avec le Comte de Serin. 

Il auroit été néanmoins difficile de 
convaincre ce Comte ôc les autres com- 
plices , fi tout le fecret de la confpiration 

n’eût 
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h’eût été découvert par l’interception *— 
d’une Lettre du Marquis François-Chrif- An. 
tophe de Frangipani , beau-frere du me- 
me Comte , écrite au Capitaine Tfcou- 
tieths qui en contenoit toutes les circonf- 
tances. Le Marquis avoit été affez im- 
prudent pour expliquer par cette fatale 
lettre la haine qu’il avoit conçue contre 
l’Empereur , & contre la nation Alle- 
mande, fans fonger quelle feroit un jour 
la conviélion de fon crime. 

Le tems dont les Mécontens étoient 
convenus pour fe déclarer étant venu , 
ils crurent pouvoir , fans rien hazarder , 
fe mettre en campagne , fous prétexte de 
s’oppofer aux entreprifes des Turcs. Us 
convoquèrent néanmoins une Diette à 
Calfovie où la Noblelfe & les Députés 
des Villes de la baffe Hongrie furent 
mandés. L’Empereur qui n’avoit pas 
affez de troupes fur pied, pour remédier 
à un foulévement général, crut devoir 
employer la douceur pour gagner du 
tems. Il ordonna au Comte de Rothal 
de défendre de fa part cette affemblée , 
avec menaces de punir féverement ceux 
qui refuferoient d’obéir à les ordres. Les 
Mécontens qui comprirent bien la politi- 
que de l’Empereur , continuèrent leur 
levées, diftribuerent les charges militai- 
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- res , & donnèrent tous les ordres nécef- 
An. 1 679 , faires. Les treize Comtes lignèrent une 
union , & aflembierent des troupes, dont 
Ragotski devoit avoir le commandement, 
en y joignant deux mille hommes qu’il 
promettoit d’entretenir à Tes dépens. 

Ce Prince dans l’efpérance de furpren- 
dre Tokai pria un jour à dîner le Comte 
de Staremberg qui en étoit Gouverneur. 
Staremberg qui n’avois aucun foupçon 
de Ton deffein , fe rendit chez lui avec 
quelques Offic ers de la garrnifon , & fut 
arrêté à l’iflue du repas. Ragotski fit en 
même tems invertir la place par huit mille 
Hulïards ; le Lieutenant qui commaudoit 
en l’abfcence du Gouverneur , les re- 
pouffa vigoureufement. Il fit tirer le ca- 
non fur quelques Hongrois qui avoient 
pris le parti des Mécontens , de les obli- 
gea de rendre les armes. 

Ragotski avoit formé une autre entre* 
prife fur Montcaftch qui n’eut pas un 
meilleur fuccès. La Princeffe fa mere 
ayant eu aVis de la marche de’fes rroupes 
deux heures avant qu'il arrivât , fe retira' 
dans la citadelle que fa fituation rendoit 
imprenable , & dans laquelle il y avoit 
une forte garnifon Hongroife & Alle- 
mande, dont elle exigea un nouveau fer- 
ment de fidélité. Ragotski s’ôtant rendu 

(Je van t 
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idevaht la place , trouva les ponts levés 1 ■ « — 

& les canons pointés. Il ne lailfa pas An. 16 79 * 
que de faire propofer à fa mere de lui ra-* 
mettre la Citadelle entre les mains ; mais 
cette courageufe Princeife refufa fière- 
ment de le latisfaire , & lui fit tous les 
reproches qu’un fils rebelle devoit atten- 
dre d une mere extrêmement fidèle à Ion 
Prince. 

L’Empereur , avant que de faire mar- 
cher des troupes contre les Mécontens 
de la haute Hongrie , envoya dans la 
Croatie le Général Major Spanltau avec 
lix mille hommes pour . s’oppofer aux 
entreprifes du Comte de Serin, parce 
que cette Province étant plus voifine 
des pays héréditaires , le danger y pa- 
roifloit plus preiïant, LeComte de Serin 
le trouva dans une grande confternation, 
lorfqu’il apprit la marche de ces troupes. 

Toutes fes mefures lui avoient manqué : 
il avoir échoué dans une entreprife for- 
mée fur Copranitz qu’il avoit promis de 
livrer aux Turcs ; Ragotski ne lui avoir 
point envoyé d’argent pour payer fon 
armée , parce qu’il n’avoit pû le faifir du 
trefor de fon pere qui étoit dans Mont- 
caftch ; les Valaques à qui il navoit pû 
donner les fommes promiles avoient 
abandonné fon parti ? & sétoient ac- 
\ commodes 
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commodes avec le Comte de Herber- 
An, 1679 * t ' mj Gouverneur de Carleftad, qui étoit 
venu pour les combattre. Il n’avoit dans 
Schaketorn que deux mille Morlaques 
& il n’étoit pas en état d’y foutenir un 
liège , faute d’argent & de munitions ; 
en un mot il ne pouvoit plus réfifter à 
fon Souverain- Ces confidérations l’o- 
bligerent d’envoyer un Trompette à 
Vienne pour aiïurer l’Empereur de fa 
fidélité, Sc pour demander à fe juft’der. 
L’Empereur ne voulut pas écouter fes 
propofitions : il ordonna à Moptecuculli 
de lever le plus de troupes qu’il pourroit 
pour bien munir les Places frontières de 
la haute Hongrie , & à Spankau d’aller 
fans perdre un moment mettre le fiége 
devant Schaketorn. Le Comte de Serin 
en ayant eu avis , fe prépara d’abord à fe 
défendre ; mais s’étant laifle perfuader 
parlePereMarcForftal, Augufiin, d’im- 
plorer la clémence de l’Empereur , il le 
chargea de travailler à fon accommode- 
ment. Ce Religieux s’étant rendu à 
Vienne , s’adreflâ au Prince Lobkowitz 
qui lui dit, que fi le Comte de Serin 
vouloit qu’on travaillât fruétueufement 

f jour lui , il falloir qu’il envoyât fon fils à 
a Cour pour gage de fa fidélité , & qu’il 
fe fournît fans réferve à la volonté de 

l’Empereur. 
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l’Empereur. Il ajouta , que fi le Comte * 

prenoit cette conduite, non-feulement ^ n * ^79* 
il obtiendroit fon pardon , mais qu’on lui 
conferveroit encore fes biens, fa liberté 
& fes Charges ; 8c qu’enfin s’il vouloir 
donner la démilfion de celle de Ban de 
Croatie , on lui conféreroit le Gouver- 
nement de Carleftad, ou quelque autre 
aufli important. Le Pere Forftal alla 
porter ces paroles au Comte de Serin , 
qui lui remit entre les mains fon fils uni- 
que , avec un blanc figné qui fut rempli 
d’une promeffe de recevoir garnifon 
Allemande dans toutes fes Places, 8c de 
déclarer les complices de la confpiration. 

Pendant que le Pere Forftal rctour- 
noit à Vienne, Spankau arriva avec l’ar- 
mée Impériale devant Schaketorn qu’il 
inveftit auffi-tôt. Le Comte de Serin 
envoya un Gentilhomme à ce Général , 
pour lui apprendre que fon accommode- 
ment étoit fait avec Sa Majefté Impé- 
riale , 8c lui demander une fufpenfion 
d’armes , jufqu’à ce qu’on lui eût envoyé 
fon amniftie. Spankau répondit , que 
n’ayant reçi^.aucun avis de ce Traité , 
il ne pouvoit contrevenir ^ux ordres 

3 u’il avoiç reçus en partant de Vienne , 
e faire ce fiége avec toute la diligence 
poffible. Aufli ne perdit-il -pas une mo- 
.... ment 



t 

t 


Digitized by Google 


^2' M É M $ t R E $ 

& prefla-t’il tellement la Placer que le 

An* i^.Comte de Serin, & Frangipanifon beau- 
frere qui s’y étoit renfermé avec lui , 
n’ayant pû la défendre , furent contraints 
. de l’abandonner. Les Impériaux y étant 
entrés , on fe faifit de la Comteffe de 
Serin , & de tous les effets des deux: 
Comtes , qui abandonnant ce qu’ils 
avoient de plus précieux , & ne fongeant 
qu’à fauver leur vie, fortirent de la ville 
par une porte fecrette avec trente maî- 
tres feulement , dans le deffein d’aller 
trouver l'Empereur , fuivant le confeil 
que leur en avoit donné le Comte Keriw 
Ce Comte les reçut dans fon Château 
avec fix valets feulement , fous prétexte 
de ne pouvoir loger plus de monde , & 
s’étant faifi de leurs perfonnes les con- 
duifit lui- même à Vienne. 

Ils y eurent d’abord affez de liberté ; 
& furent vifités des gens les plus quali- 
fiés de la vilie. Mais ce traitement doux 
ne dura qu’autant qu’il en fallut au Gé- 
néral Spankau ,pour réduire toutes les 
Places qui appartenoient aux deux Com- 
tes. Le Prince Ragotski ne.^’allarma pas 
de leur dil^race , & fe prépara à former 
en même-tems le fiége de ^Tokai & 
de Zathmar. L’Empereur appréhendant 
qu’il ne fe rendît maître de ces deux 

flace# 
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Places , fe fervit du Comte de Serin 
pour ramener ce Prince à Ton devoir. An 
Il lui fit. dire par le Prince de Lobko- 
witz , que s’il vouloit s’employer auprès 
de Ragotski , pour l’obliger de rentrer 
dans l’obéilfance qu’il lui devoit , il au- 
roit pour prix d’un tel fervice , non- 
feulement une amniftie , la liberté de fa 
perfonne , la reftitution de fes biens , de 
fes honneurs & de fes charges , mais en- 
core le premier Gouvernement qui va- 
queroit. Le Comte de Serin fe biffant 
éblouir par ces promeffes , écrivit à Ra-, 
gotski pour l’engager àfuivre fon exem- 
ple. Ce Prince qui n’avoit réufîi dans au- 
cune de fes entreprifes, ne fut pas fâché 
de voir qu’on lui fit des propofitions d’ac- 
commodement de la part de l’Empereur. 

Il dépêcha à la Cour le Comte de Co-j 
lonitz qui avoit été fon prifonnier, pour 
y ménager fes intérêts ; mais il n’eut 
que des réponfes générales. Le Comte 
de Rothal , Plénipotentiaire de l’Empe- 
reur , déclara à Colonitz que Ragotski 
devoit aller lui- même fe jetter aux pieds 
de Sa Majeflé Impériale , pour la mieux 
perfuader de la fincérité de fon repentir, 
Ragotski dans l’indécifion où le mettoit 
cette réponfe ambiguë, eut recours à là 
mere , qui partit fur le champ pour aller 
TomelÙ . C demander 


34 Mémoires 

— ■■■ demander à l’Empereur la grâce de foti 

An. i<)74. fils. Cette Princeflfe, pour l’obtenir plus 
facilement & ne laiffer aucun foupçon à 
Sa Majefté Impériale , lui offrit de la 
part de Ragotski , de recevoir dans toutes 
les Places une garnifon qu’il entretien- 
droit à fes dépens , & de faire rafer cel- 
les qui ne meriteroient pas d’être gar-r 
dées. 

Lorfque l’Empereur eut mis garnifon 
dans toutes les places de Ragotski , & 
qu’il fe vit par ce moyen en état de ne 
plus rien craindre de la part des Mécon- 
tens , il manda à Vienne les principaux 
Seigneurs , & les Députés des treize 
Comtés de la haute Hongrie, déclarant 
qu’il tiendroit pour criminels de Leze- 
Majefté , ceux qui refuferoient de s’y 
fendre au premier ordre , & qu’il feroit 
procédé militairement contre eux. Quant 
a Ragotski , l’Empereur lui envoya un 
fauf-conduit , pour qu’il fit moins de dif- 
ficulté de venir à la Cour. Le Prince de 
Holftein & le Général Heuller , qui 
étoient allés lui porter les ordres de 
l’Empereur , conclurent avec lui un 
, Traité, par lequel il s’engagea à entre- 
nir à fes dépens les garnifons qu’il 
9 avoit reçues dans fes Places. La mere 

de ce Prince qui s’étoit employée avec 

chaleur 
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chaleur pour defarmer la colere du Sou- 1 

Verain , donna beaucoup d’argent pour ^ n * i 6 74V 
payer ces troupes ; & pour plus grande 
affurance de fa fidélité , elle laiffa entrer 
garnifon Allemande dans la ville de 
Moncafch où elle faifoit fa réfidence. 
L’Empereur extrêmement fatisfait de la 
conduite de cette Princeffe , rétablit fon 
fils dans tous fes biens. Ragotski de fon 
coté , pour répondre aux bontés de fon 
Souverain , nt publief par toutes fes 
Terres, qu’il feroit couper le nez & les 
oreilles à tous ceux qui leveroient des 
troupes contre l’Empereur , ou qui fa- 
voriferoient les Méçontens direélement 
ou indirectement. 

Dès que la Hongrie fut paifible , les 
affaires du Comte de Serin commencè- 
rent à prendre un mauvais tour. Fran- 
gipanijfon beau-frere,qui vouloit le per- 
dre pour profiter de fes charges , fit en- 
tendre aux Minières de l’Empereur, que 
la déclaration qu’il avoit faite des cir- 
conftances de la conjuration n’étoit pas 
fincere. Ragotski contribua aufli à le 
perdre, en remettant à l’Empereur tou- 
tes les Lettres que ce Comte lui avoit 
écrites. La Comteffe de Serin ayant ap- 
pris le mauvais fuccès des affaires de fon 
mari, écrivit à l’Empereur une Lettre 

C ij fort 
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— ■■■ fort touchante qui ne produifit aucutî 

Ab. 1674. effet. On commença à inftruire le procès 
des deux beaux-freres , & le Chancelier 
Oker les interrogea plufieurs fois. Le 
Comte de Serin témoigna d’abord être 
fort fatisfait de ce qu’on lui donnoit le 
moyen de faire connoître fon innocence. 
Frangipani fe plaignoit beaucoup de lui, 
& diloit qu’il avoit voulu fe décharger 
du crime dont il étoit prévenu, en le 
chargeant lui-même ; mais qu’il n’en fe- 
roit pas mieux, puifqu’il n’étoit pas dif- 
ficile d’informer les Juges de la vérité. 

Bathori & les autres chefs des Mécon- 
tens qui craignoient de partager l’infor- 
tune des trois Comtes prifonniers , & qui 
d’ailleurs ne pouvoient fe réfoudre à fubir 
le joug qu’on leur vouloit impofer, trou- 
vèrent plus à propos de traiter de loin 
avec leur Prince, que dans un lieu où ils 

J jouVoient être arrêtés. Ils firent prier 
e Prince Abaffy de les recevoir dans 
fes Etats , ôê n’ayant pû y obtenir un 
afile , par la défenfe que les Turcs lui 
avoient faite de leur en accorder , ils 
paflerent les uns dans la Valaquie & les 
autres dans la Moldavie. Après que tou- 
te la haute Hongrie fut réduite, le Prin- 
ce Charles de Lorraine s’approcha avec 
pn détachement de l’armée du Général 

Spark, 
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Spark, de Muran , ou la veuve du Pala- - 

tin Vecellini demeuroit encore , avec An. 1674* 
quelques Mécontens qui s’y éroient ré- 
fugiés. La Comtefle lui en refufa l’en- 
tree ; mais ce Prince s’étant faifi d’une 
hauteur qui commandoit la Ville, & s’y 
étant fortifié , l’obligea de capituler. 

Elle confentit à la laifl'er entrer , à con- 
dition qu’elle garderoit les clefs de la 
ville , & qu’elle y donneroit l’ordre. Le 
Prince Charles de Lorraine en ayant 
pris poffeffion , fit arrêter Nagiferents , 

Secrétaire de la Ligue , qui ayant été le 
principal confident du Palatin , avoit 
tout le fecret de la conjuration , & les 
traités qu’on avoit faits avec tous les 
Princes voifins. Nagiferents ayant été 
amené devant le Prince Charles , fut 
contraint de découvrir toute la trame , 

& de lui remettre entre les mains les 
traités avec les inftruétions qu’il avoit « 

en fon pouvoir. Ce Prince ne fe con- 
tenta pas de mettre dans la Place une 
garnifon de deux cents hommes : il fit 
encore arrêter la Comtefle , comme com- 
plice de la conjuration. Le Confeffeur 
de cette Dame , par le moyen duquel 
elle entretenoit des correfpondances 
avec les autres Mécontens , s’étant 
trouvé à Leutfeh quand le Comte de 

C iij Volltra 
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Volkra en partit pour aller interro- 
n * i 6 74* g er j a Comtelfe , il le pria de trouver 
bon qu’il l’accompagnat pour entrer plus 
aifément à Muran. Il portoit à la Pala- 
tine des lettres de ceux quks’étoient re- 
tirés à Hus. Le Comte de Volkra qui 
fe défioit de ce Moine , le fit fuivre par 
quelques Soldats , lorfqu’il alla rendre 
vifite à cette Dame. Les Soldats étant 
entrés avec lui dans la chambre , remar- 
quèrent qu’il lui faifoient plufieurs lignes. 
Après l’avoir fait dépouiller , ils portè- 
rent fcs habits à Volkra ; on trouva dans 
fon froc les lettres des Mécontens , 8c 
le Comte le fit arrêter fur le champ. 
Mais foit que les Gardes euflfent été ga- 
gnés , foit qu’ils lui eufient donné trop 
de liberté , il s’échappa de leur mains. 
Volkra interrogea aufii la ComtelTe qui 
nia fortement d’avoir aucune connoiflan- 
ce de la confpi ration , jufqu’à ce qu’on 
lui eut reprefenté les Lettres que fon 
Confelfeur lui avoit apportées. Elle fe 
mit alors à pleurer , relfource ordinaire 
des femmes 8c des hommes foibles , 
quand ils fe voyent convaincus, & après 
avoir bien maudit le Moine , elle con- 
feffa tout. 

Quoique cette conjuration fut décou- 
verte depuis long-tems , 8c que l’Empe- 
reur 
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reur eut réduit tous les rebelles à l’o^ — 

béUîance,il ignoroit encore de quelle An. 1674, 
maniéré elle avoit été conduite ; mais la 
prife de Nagiferents , & de tous fes pa- 
piers , ne laifla rien à delirer fur toute la 
fuite de cette affaire. On trouva dans fa 
chambre cinq cadettes remplies de let- 
tres , d’aéles , de traités & d’infîruc- 
tions , qui furent envoyées à Vienne. 

On fit traduire en Allemand les pièces 
qui étoient en langues étrangères , & le 
tout fut remis entre les mains des Com- 
miflaircs qui inftruifoient le procès des 
prifonniers. On y trouva , entre autres 
chofes , les lettres des Comtes de Serin 
& de Frangipani, qui fervirent tant à 
leur propre con vision , qu’à découvrir 
leurs complices qu’ils n’avoient pas vou- 
lu nommer, dans l’efpérance , que , faute 
de preuves, on les mettront en liberté. 

Ce fut par ces mêmes lettres qu’on 
apprit la part que Nadafti avoit dans la 
conjuration. Ce Comte qui n’avoit pas 
cru qu’on pût l’envelopper dans la dif- 
grace des autres , demeuroit paifiblement 
dans fon Château de Puttendorf. Ce 
n’efl pas qu’on n’eut eu déjà quelque 
foupçon de fa conduite ; mais il avoit 
toujours marqué à cet égard tant de con- 
fiance , qu’il en avoit impofé aux plus . 

Civ clairvoyans. 
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■■ clairvoyans. Lorfqu’il fçut néanmoins 

An. 1674. q Ue i es papiers de Nagiferents av oient 
été faifis , il craignit d être arrêté , & il 
raflfembla cinq cens hommes pour l’ef- 
corter jufqu’à Venife où il prétendoit fe 
retirer. Le Lieutenant Colonel du Ré- 
giment d’Hufeler vint invertir Ton Châ- , 
teau avec un fort détachement , & le 
furprit dans fon lit. Nadafti ayant appris 
de cet Officier qu’il avoit ordre de 
l’Empereur de le conduire à Vienne , le 
pria de lui permettre de s’habiller, & 
de prendre les chofes qui lui étoient 
néceflaires pour fon voyage. Mais cet 
Officier inftruit qu’il avoit dans fa cham- 
bre un efcalier dérobé par lequel il pou- 
voir fortir du Château , & que l’on y 
paffoit par une porte qui paroilfoit être 
celle d’une armoire , ne voulut pas le 
perdre de vue. Il le fît habiller par fes 
domeftiques , & l’ayant conduit à Vienne 
il le mena dans la prifon commune de la 
nobleffe d’Autriche. 

Les Minirtres de l’Empereur , voyant 
qu’il y avoit plus de perfonnes engagées 
dans cette confpiration qu’ils n’avoient 
cru , jugèrent à propos de féparer les 
prifonniers , de crainte qu’ils n’eùflfent 
entre eux quelque correfpondance.- ls 
firent transférer les Comtes de Seri& 

de 
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(de Frangipani à Neuftad où ils furent ■ 

mis dans des prifons différentes avec An. 
une garde de cent hommes commandées 
par le Comte Henri de Mansfeld. Na- 
dafti ne voulant rien négliger qui pût 
contribuer à fa liberté, écrivit au grand 
Vizir qui étoit alors à Andrinople ; 
mais fa lettre fut interceptée. Les Juges 
la lui ayant reprefentée , il nia de l’avoir 
écrite, & foutint que c’étoit un artifice 
de fes ennemis, pour le perdre. Il fallût 
pour le convaincre , lui demander fon 
cachet dont on confronta l’empreinte 
avec celle de fa lettre. 

Tottenbach de fon côté trouva le 
moyen de s’échapper de la prifon; mais 
il fut bien-tôt repris , & conduit de la 
ville dans le Château par la môme voûte 
fouterreine dont il devoit fe fervir pour 
s’en rendre maitre , après qu’on auroit 
brûlé la Ville. Il fut toujours depuis 
gardé à vue , fans qu’on lui permis d’é- 
crire à perfonne,* & il ne vit que fon Mé- 
decin & fon Confelfeur, encore ri" eut-il 
cette liberté qu’à certaines heures. 

Sur la fin du mois de Septembre, 
Nagiferents fut aufîi conduit à Vienne , 

& mis dans les prifons de l’Hôpital où 
Nadafti fut transféré peu de tems après. 

Ce Comte , quoique convaincu par tous 

ces 
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y" — 1 ces àéles , foutint que depuis l’amniftie 

An» 1674- qu’on lui avoit accordée pour avoir eu 
part à la confpiration dû Palatin Vece- 
lini , il n’avoit rien fait qui put le rendre 
coupable. Les foins qu*il prit pour fe 
juftifier furent inutiles , parce qu’on avoit 
trouvé dans les papiers de Nagiferents , 
la preuve de toutes les entreprifes qu il 
avoit faites contre la vie de l’Empereur. 
On découvrit de plus par ce moyen , 
qu’il avoit écrit autrefois à Georges Ra- 
gotski , pendant qu’il étoit Prince de 
Tranfilvanie , qu’il le feroit Roi de Hon- 
grie , s’il vouloir foutenir 'avec vigueur 
le parti des Mécontens. On -apprit aufli 
qu’après la mort de ce Prince, il avoit 
voulu donner quarante mille écus Ro- 
* mains à fa mere , pour retirer la lettre 
qu’il avoit écrite à feu fon mari , & ce 
i/étoit pas fans raifon qu’il avoit elfayé 
de la fupprimer : la Princeflfe Ragotski 
chercha fi bien dans fes papiers , quelle 
trouva cette lettre & l’envoya à l’Em- 
pereur. 

Quand le procès des trois Comtes fut 
inftruit , l’Empereur pour ôter tou-t pré- 
texte de plainte aux PuilTances étrangè- 
res qui pouvoient s’intérefler à leur vie , 
leur donna des Commiflaires tirés des 
principaux Tribunaux de Vienne , du 

Confeil 
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Confeil de Guerre , du Confeil Aulique , - r 

& de la Cour Souveraine de la baffe ^ n * 167 ** 
Autriche. Il fit le Chancelier Oker , 


Préfident de cette Chambre , & le 


Doéleur Freyen , Procureur Général : 
les Doéleurs Strofca & Eivod , furent 


chargés de propofer les défenfes des 
accufés. Cette apparence de Juftice qui 
fembloit bannir la cabale & la préven- 
tion , ne donna néanmoins aucune efpé- 
ranceaux prifonniers de fauver leur vie, 
parce qu’ils fe voyoient convaincus. 

Par l’inftruélion de ce procès , on re- 
connut que plufieurs perfonnes qui n’a- 
voient pas même été foupçonnés d’au- 
cune intelligence avec les Mécontens , 
avoient néanmoins beaucoup de part à la 
conjuration , & comme plufieurs de ces 
rebelles avoient pris les armes pour leur 
défenfe , lorfqu’ils avoient vu les princi- 
paux chefs de leur parti arrêtez , l’Em- 
pereur envoya le Lieutenant Colonel 
Hufeler pour les réduire. Hufeler étant 
parti de Vienne avec mille chevaux , fe 
rendit maître de toutes les Places appar- 
tenant au Comte d’Othecitz qui avoit 
été arrêté , & de celles de Petrozzi 


de Baragotzi , où l’on trouva quantité 
de munitions & de vivres. Ce Général 


y ayant mis de bonnes garnifons paffa 

plus 


* 
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■ plus avant , & alla combattre le Comte 
An. 1674. de Tekeli qui s’étoit mis en campagne. 

Ce Comte prôteftoit qu’il avoir été 
toujours fidèle à Sa Majefté Impériale, 
mais qu’il prétendoit défendre fa liberté 
jufqu’au dernier foupir. Dans cette vue , 
il fit fortifier tous les paflages par où 
l’on pouvoir venir attaquer fon Château. 
Il avoit dreflTé fon camp du côté de la 
Moldavie , de la Valaquie & de la Polo- 
gne, & il avoit fait prendre les armes à fes 
Sujets & aux Molaques. Heufeler ayant 
appris le bon état de la Place, envoya de- 
mander à Vienne un renfort de troupes, 
& l’attirail nécelfaire pour former un 
fiége. On fit partir auffi-tôt quelques 
Régimens qui fe trouvèrent prêts à mar- 
cher avec de l’artillerie & des pétards. 
Dans le tems que Hufeler fe préparoit à 
attaquer Tekeli , ce Comte mourut dans 
fon château de Kul , qui fut défendu 
avec beaucoup d’opiniâtreté par ceux 
qui l’occupoient : mais Hufeler les prelfa 
fi vivement , qu 'après douze jours de 
tranchée ouverte , il les obligea de ca- 
pituler. li y avoit dans cette Place huit 
cens Hufïards qui fe joignirent à fes 
troupes. Les autres qui étoient demeurés 
dans le Château , & qui pour la plupart 
étoient Allemands , refuferent de fe 

rendre , 
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ïéndre, jufqu’à ce qu’on leur eut accordé — — 
uneamniftie. Cependant lorfqu’ils virent An. 1674. 
que Heufeler ne vouloit les recevoir 
qu’à difcrétion , ils arborèrent le'drapeau ✓ 
blanc , & fe fournirent à la volonté du 
vainqueur. Le jeune Emeric Tekeli qui 
fut depuis le Chef des Mécontens , 
voyant la gârnifon dans le deffein de 
l’abandonner , fe fauva de nuit accompa- 
gné de fon coufin Kizir , de Baragotzi 
& de Petrozzi , avec lefquels il fe retira 
à Licona. Heufeler les y alla affiéger , & 
les trouva fort difpofés à fe défendre ; 
mais une bombe étant tombée fur le 
magazin , & ayant mis le feu aux pou- 
dres, ils recoururent à l’artifice pour 
fauver leur viç. Ils feignirent de vou- 
loir capituler ,& ayant demandé à par- 
ler au Comte Paul Eftherafi , Palatin du 
Royaume , qui fe rendit pour cet effet 
près de la porte, ils le firent faluer de 
deux coups de fufil , dont néanmoins il 
ne reçut aucun mal. Eftherafi qui s’étoit 
précautionné contre les furprifes , avoit 
mis en embufcade quelques Soldats qui 
s’étant jettés tout-à-coup fur les Mécon- 
tens , en tuerent une partie , & firent 
Baragotzi prifonnier. Ceux qui étoienc 
reftés dans la Place, n’étant pas en état 
de foutenir un plus long fiége , fe reti- 
rent 


Diqitized bv Google 



'4 6 Mémoires. . 

■ 7 ■ ■■ 1 rerent à Hulh, château extrêmement fort 
An. 1674. dans la Tranfilvanie. Us fe mirent en- 
fuite fous la prote&ion de la Porte , & 
payèrent par avance leur carrache,ou . 
tribut , pour empêcher qu’on ne les 
pourfuivit. 

L’Empereur fît apporter à Vienne les 
pierreries & la vaifîelle d’argent des 
Comtes de Serin & de Frangipani , qui 
étoient d’un grand prix , & le trefor de - 
Nadafîi , dont on avoit chargé huit cha- 
riots , le tout fous l’efcorte d’une com- 
, pagnie de Cavalerie du Régiment de 
Heufeler. On fit venir encore dans fix 
chariots les meubles de Tekeli , confif- 
tant en vaiflTelle d’or & d’argent, pierre- 
ries, tapifferies & tentes- fuperbes , avec 
quantité de fort beaux chevaux : on en- 
voya à Vienne dans le même tems , un 
domeflique du Comte de Serin , dont il 
s’étoit fervi plufieurs fois pour porter 
des lettres aux Minières de la Porte 
& ailleurs , & en rapporter les réponfes. 
On apprit par fon interrogatoire plu— 
fieurs circonftances importantes fur les 
négociations de fon maître. 

Le Comte de Rhotal ayant convoqué 
la Diette de Hongrie , les Députés des 
Comtés ne voulurent travailler à aucune 
affaire , parce que l’Ernpereur y vouloit 

faire 
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faire aflifter fon Procureur Général , 
difantque ce Prince les vouloir traiter, An» If 74 » 1 
comme les peuples de fes pays hérédi- 
taires. Ils fe plaignirent encore , qu’au 
lieu de faire inftruire le procès des trois 
Comtes par des Juges de leur nation j 
fuivant l’ufage du Royaume , on leur 
avoir donné des Commiffaires tirés de 
tous les Tribunaux de Vienne. Ces diffi- 
cultés obligèrent le Comte de Rothal 
de faire une nouvelle proclamation pour 
le douze de Janvier 1671. Les Comtes 
de la baffe Hongrie obéirent & envoyè- 
rent leurs Députés ; mais ils n’en vint 
pas un de la haute Hongrie. Plufieurs 
qui étoient déjà partis pour s’y rendre, 
après avoir examiné le danger où ils 
s’alloient expofer , fe fauverent les uns 
dans la Valaquie , & les autres dans U 
Tranfilvanie , bien réfolus d’abandonner 
plutôt tous leurs biens , que d’y compa- 
roître en perfonne , pour s’y voir pou— 
fuivis criminellement. L’ouverture de b 
Diette fe lit cependant le vingt-quatre 
Janvier : mais comme les Députés de U 
haute Hongrie envoyèrent leur décla- 
ration , portant qu’ils étoient prêts de 
£ rendre à l’affemblée , pourvu qu’on 
leur donnât des faufs-conduits , on b 
prorogea jufqu’au trois de Février. 

L’Empereur 
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— — ■ — L’Empereur étant informé du peu drf 

An. 1674. f ru it qu’il devoir efperer de cette Diet- 
te,réfolut d’employer toute fon auto- 
rité , pour réformer de pareils abus. 
Quoique ce Prince crut avoir éteint la 
rébellion , que fon armée tint les Hon- 
grois en bride , & qu’il eut en fon pou- 
voir les principaux Chefs de la révolte, 
c’étoit néanmoins un feu caché fous la 
cendre , que les mal intentionnés tâ- 
choient d’entretenir & de fomenter. Un 
Particulier fut aflfez hardi, pour écrire au 
Pape en faveur de Nadafli , dans le tems 
même que ce Comte fe croyoit aban- 
donné de tout le monde. Cette lettre 
contenoit en fubflance, que le Nonce 
que Sa Sainteté avoit envoyé à l’Empe- 
reur, depuis qu’il étoit rentré dans le 
facré Collège, pouvoit lui certifier que 
Nadafii, dans toutes les Diettes, avoit 
foutenu avec chaleur les intérêts de la 
Religion & du Saint Siégé ; qu’il avoit 
fait bâtir à fes dépens un Collège de 
Jefuite à Zopranie pour l’infiruélion de 
la jeuneffe ; qu’il avoit par ce moyen 
travaillé fi utilement à l’extirpation de 
l’héréfie , que dans ce même lieu ou 
avant cet utile établilfement , il y avoit 
à peine dix Catholiques , il s’en trouvoit 
alors deux mille ; qu’il avoit encore fait 

conftruire 
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fcûnftruire un Couvent d’Auguftins, & 
un Couvent de Servîtes à Stoquin fur les An, 
frontières de l’Autriche ou tant d’étran- 
gers alloient en pèlerinage , que cette 
dévotion avoit contribué à la conyer- 
fion de la plûpart des Proteftans du voi- 
finage ; qu’il avoit au péril de fa vie 
châflfé lés Minières Luthériens de tout 
fon reflfort, & que même les Hérétiques 
en avoient formé contre lui des plaintes 
à la Diette ; qu’il avoit été à Rome ex- 
près pour y vifiter l’Eglife des Saints 
Apôtres ; qu’il avoit travaillé lui-même 
à la converfion de plufieurs Seigneurs 
du Royaume, qui avoient, par leur exem- 
ple , obligé la plus grande partie de 
leurs Vaflaux d’embrafler la Foi catholi- 
que ; enfin qu’il avoit fait rentrer dans 
le fein de l’Eglife plus de quarante 
mille âmes: que fi par hazard> il s’étoit 
un peu écarté de l’obéiflance qu’il de- 
voit à fon Souverain , il y avoit été forcé 

F ar les injuftices que les Minifires de 
Empereur lui avoient faites , & par les 
perfëcutions qu’ils avoient exercées con- 
tre lui. Par toutes ces confidérations * 
on fupplioit Sa Sainteté de demander à 
l’Empereur la grâce du Comte Na- 
dafti. Cette lettre produifit l’effet qu’on 
en avoit attendu , & porta le Pape à 
Tome IIL D écrire 
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' écrire à Sa Majefté Impériale en fa fâ- 

An . 1671, veur> L’Empereur reçut en même-tems 
la lettre du Saint Pere , & celle de l’in- 
tercefleur de Nadafti que le Pontife lui 
renvoya. Ce Prince mit tout en ufage 
pour en découvrir l’Auteur , mais il fut 
toujours ignoré. * 

Le procès des trois Comtes étant inf- 
truit , les Commiflaires s’affemblerent* 
&. après avoir examiné toutes les pièces, 
les condamnèrent à être dégradés de 
Noblefle & à avoir la tête & la main 
droite coupées, avec confifcation de tous 
leurs biens. Ce Jugement ayant été com- 
muniqué au Comte de Spointznes , Ma- 
réchal d’Autriche , qui aflembla les Juges 
criminels de la Noblefle, après qu’ils eu- 
rent délibéré fur cette condamnation , 
ils ordonnèrent que les noms de Na*- 
dafti & de Serin feroient effacez de la 
matricule de la Noblefle , dont on dref- 
feroit un réfultat qui feroit mis entré les 
mains de l’Avocat des Criminels , pour 
leurs en faire la leéltire. 

Le Comte de Souches transféra lé 
même jour, 27 Avril 1671 , le Comte 
Nadafti de la Maifon provinciale au Pa- 
lais de la Jurifdi&ion ordinaire , pour le 
remettre entre les mains du Lieutenant 
Criminel. Le lendemain on lui envoya 
* fbn 

\ ■ , 

>. 

' 
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fon Confefleur , qu’il reçut avec beau- — " 
coup de marques de fatisfaéfion , parce An, 1*71. 
qu’étant entièrement détaché du monde* 
il ne vouloit fonger qu’aux affaires de 
fon falut. Quoique l’Empereur lui eût 
permis de voir fus enfans,il ne voulut pas 
qu’on les fît venir, par la confufion qu’il 
avoit de ce que fon crime leur faifoit ' 
perdre leur nobleffe. Le même jour fa 
Sentence lui fut prononcée par le Se- 
crétaire Leventner , & par le Doéteur 
Crampach. Le 30 Avril , qui étoit le 
jour deftiné pour l’exécution de la Sen- 
tence, il fut conduit fur l’échaffàut qu’on 
avoit drefle dans la cour du Palais , & il 
eut la tête tranchée, l’Empereur lui ayant 
accordé qu’il n’auroit pas la main coupée. 
L’exécution des Comtes de Serin & de 
Frangipani , fe fit le même jour dans la 
ville de Neuftad , & ils foufffirent la 
mort avec beaucoup de rélîgnation.' La 
punition des trois comtes s’étendit juf- 
qu’à leurs enfans , dont on changea les / 
armes » & à qui l’on ôta les noms des 
grandes Maifons dont ils fortoient. Les 
enfans du Comte de Nadafti , prirent 
celui de Crontçemberg. Ils étoient onze, 

& le dernier qui n’avoit que quatre ans 
fit uneextrême compalîion , lorfqu’une 
Dame ui ayant préfenté un morceau de 

' D i j fucre , 
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^* i ' , — ” fucre & lui ayant dit , prenez cela , Corn* 
An. 1671. te ^ ji répondit avec une préfence d’efi* 
prit au defïus de fon âge , qu’iln’étoitplus 
Comte , mais un malheureux orphelin fans 
nom. Le fils du Comte de Serin fut 
nommé Gadé ; c’étoit un Cavalier de 
très-bonne mine & rempli de cœur. Le 
Comte de Tottenbach ne fut jugé que 
fept mois après l’exécution des autres , 
parce que l’Eleéleur de Brandebourg * 
prétendoit qu’en cas que fes biens fuf- 
lent confifqués , le Comté de Rheiftam 
lui devoit être dévolu de plein droit $ 
furquoi il y eut de grandes conteftations 
entre fes Officiers & ceux de l’Empe- 
reur. Mais ce différend ayant été ter- 
miné à l’amiable , on pafla outre au Ju- 
gement du procès. Après qu’il eut été 
inftruit à Grats par la Régence , l’Empe- 
reur ordonna que le Comte fourniroit 
les défenfes devant k même Tribunal , 
quoiquen matière ae crime de Leze- 
' Majefté , on n’eut pas coutume d’obfer- 
ver toutes ces formalités. Le Jugement 
fut rendu fecrettement ; enfuite on en- 
voya le Procès , la Sentence , & les avis 
des Juges , à l’Empereur , pour fçavoir 
fes intentions. Ce Prince fit remettre le 
Procès entre les mains d’un Juge fubdé- 
légué, pour lui en faire le rapport dans 
v ; ~ ' fon 
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Ton Confeil Secret. L’affaire ayant été ■ » 

difcutée devant Sa Majefté Impériale, An. 1671. 
elle confirma la Sentence qui étoit fem- 
blable à celle des autres Comtes. Le 
Secrétaire Abalé fut chargé de la faire , 

exécuter , & s’étant rendu à Grats, il fit 
transférer le Comte dans la prifon publi- 
que. Le Comte fut de nouveau inter- 
rogé fur fes complices , & découvrit 
plufieurs particularités qu’il avoit tenu 
cachées jufqu’alors. On lui fignifia en 
même-tems le réfultat de la Sentence , 
par lequel il étoit ordonné que lui & fa 
poftérité feroient rayés de la matricule 
de la Nobleffe, ce qui le toucha fenfi- 
blement. On lui amena fon fils unique 
âgé de douze ans , qu’il embraffa tendre- 
ment , le priant de lui pardonner le mal- » 

heur & l’infamie qu’il lui caufoit , & il 
l’exhorta à être plus fage que lui , & à 
ne pas fuivre fes mauvais exemples. Le 
lendemain 30 Novembre, il paffa toute 
la journée avec des Jefuites, pour fe pré- 
parer à la mort. Le Mardi premier Dé- 
cembre , il fut conduit fur l’échaffaut 
qui lui avoit été préparé , & on lui don- 
na plufieurs coups pour lui féparer la 
tête du corps , ce qu’il fouffrit avec beau* 
coup de confiance. 

L’Empereur ayant ainfi pacifié les 

D iij troubles 
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troubles de la Hongrie , par la mort des 
An. 1 679 . principaux chefs de la révolte , jugea à 
propos de fupprimer la Charge de Pala- 
tin , comme étant d’une trop grande 
autorité ; puifque celui qui la poffédoit, 
avoit l’adminilîration de la Juftice, avec 
le commnnderftent des Armées , & que 
cette dignité étoit perpétuelle. Il réfo- 
lut de faire gouverner ce Royaume par 
un Vice-Roi , auquel il donneroit un 
Confeil compofé de perfonnes qui fe- 
roient affe&ionnés à fon fervice , & il 
conféra cette charge à Jean Gafpard Am- 
pringhen , Prince de l’Empire , & Grand- 
Maître de l’Ordre Teutonique. Le prin- 
cipal foin de ce Vice-Roi , fut d’extir- 
per l’héréfie qui fe répandoit de plus en 
plus dans le Royaume , de réconcilier 
les Proteftans avec les Catholiques , & 
de rompre les liaifons des Hérétiques , 
avec les Tranfilvains & les Turcs , qui 
donnoient azile aux mécontens. Cette 
conduite lui réuflît pendant quelque- 
tems : mais comme les peuples étoient 
dans une continuelle défiance , & s’ima- 
ginoient que l’Empereur ne fongeoit 
qu’à établir une autorité indépendante, 
le feu de la rébellion qui avoit demeuré 
caché fous la cendre , éclata de nouveau 
avec plus de violence qu’il n'avoit fait 
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la première fois. Les Tranfilvains fe mi- ■ — 

rent de la partie , fous pretexte de ren- An. 1675». 
trer dans les Comtés de Zatmaéf & de 
Zambolich qui avoient été cédés à 
l’Empereur par le feu Prince Ragotski. 

Les Mécontens reprirent les armes fous 
le commandement de Benoît Erdedi , 

Etienne Petrozzi , Mathias Succhai , 

Gabriel , Kendé , Paul ^epeti , & plu- 
fieurs autres Seigneurs. Ils fe faifirent 
d’abord d’Ermiska , & enfuite bloquèrent 
étroitement Calfovie. Ils envoyèrent le 
lendemain un corps de mille hommes à 
Eperies , & obligèrent une Compagnie 
du Régiment de Grana qui y étoit en 
gamifon , de fe rendre. Après la prife de 
cette Place, ils entrèrent dans le Comté 
de Sepufe , & ils brûlèrent les offices 
& les écuries du Château qui en porte 
le nom. Ils invertirent enfuite Laits ; 
mais les Impériaux fe défendirent fi bien 
qu’ils les obligèrent de fe retirer. L’Em- 
pereur ayant eu avis de ce nouveau fou- 
lévement , envoya en Hongrie le Géné- 
ral Kops avec une armée de dix mille 
hommes. Ce Général ayant joint Span- 
,kau , fit lever le blocus de Çaflbvie , & 
obligea les Mécontens de repfffer la 
Teyüa. Pendant que le Général Kops 
prenoit la route de Livonie, Pika Gntil- 

D iv homme 


Di qitized bv Google 



Jl. 




/ 

5$ M é m o i u e s 

1 ■ homme de Mont-Tekeli , ayant paffé 

An. 1674. par les détours des montagnes , entra 
dans le Comté d’Oraux. Il eut par le 
moyen du Bulgrave du Château d’Arva 
des intelligences avec un Sergent du Ré- 
giment de Strafolde qui y commandoit 

, avec trente Soldats , & Payant engagé 
à lui livrer cette Place, moyennant quatrç 
cens talers , il y entra avec un corps dç 
cent hommes. Dès qu’il fut maîcre de ce 
pofte , il fit foulever tout le Comté , & 
fe faifit des palfages de Tranchin & de 
Rofemberg, pour entrer dans la Siléfie. 
Cette révolte donna l’allarme à la Cour 
de Vienne, & l’Empereur pour y appor- 
ter quelques remèdes , y envoya le Gé- 
néral Spork , avec le Régiment d'Her- 
beftin , & quelque Compagnies de Ca- 
vallerie. Spork étant arrivé en Hongrie , 
détacha le Comte de Suys , Lieutenant- 
Colonel du Régiment de la Borde. Cet 
Officier s’étant rendu devant Arva, la 
garnifon fe faifit der Pika , & du Ser- 
gent qui étoit de fon intelligence ; après 
quoi elle ouvrit les portes aux Impé^ 
riaux qui firent pendre l’un & l’autre. 
Les A^écontens reprirent une nouvelle 
vigueur à l’arrivée d’un Scélérat , nom- 
mé Strifinifcki , qui fe difoit envoyé par 
}es anciens des Villes des Montagnes , 
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Î >our fe mettre à leur tête & défendre ' 
eur liberté : il fe faifoit nommer le Duc ^n. lé7 *' 
Jean. Il délivra plufieurs Çommiflïons , 
comme s’il âvoit été Souverain. Plufieurs 
Avanturiers du même calibre ayant fuivi 
l’étendart de ce fourbe , s’avancèrent du 
côté de Branitz. Ils affaflinerent trois 
Prêtres *à Migniave , Tumulaka & Bre- 
love , & un Gentilhomme Catholique à 
Kunona. Le Duc Jean avoit déjà envoyé 
fesEmiffairesducôtéd’Arva ,pour obli- 
ger les peuples de la Siléfie & de la Mo- 
ravie à prendre les armes; mais lejCom- 
te de Strazolde ayant joint à fon Ré- 
giment quelques troupes portées le long 
du Wagne , marcha contre ces rebelles. 

Il envoya d’abord pour les reconnoître 
un petit détachement , auquel on ne ré- 
pondit qu’à coups de fufil,ce qui obligea 
Strazolde de les charger. Les Pfttertans 
eurent d’abord quelque avantage , par- 
ce qu’ils avoient gagné une hauteur ; 
mais Strazolde y étant monté avec une 
échelle , tua leur Chef d’un coup d’épée, 
fit prifonniers fix des principaux d’en- 
tre eux, & fit main-baffe fur le refte. 

Il alla enfuite à Caffovie où il y avoit eu v 
quelque foulevement , & à fon approche 
les Séditieux fe fauverent à Tranchin. II 
s’y rendit furie champ , & ayant obligé 

les 
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les Habitans à les lui livrer , on lui en 

An. i6?^. remit aix-fept qu’il envova à Eperies, 
où on leur fit leur procès. Les uns furent 
condamnés à être écartelés ,Jes autres 
à être pendus , & quelques-uns à être 
empalés , fuivant qu’ils etoient plus ou 
moins coupables. Le feu ayant pris à 
FArfenal de Caflovie, confuma yne par- 
tie des munitions. Les Mécontens voulu- 
rent profiter de ce défordre ; mais les 
Impériaux les repouflerent vigoureufe- 
ment , & en firent un grand carnage. 
Ces Mécontens qui étoient la plupart 
Luthériens ou Calviniftes , commirent 
de fi grandes cruautés contre les Prê- 
tres , que l’Empereur, pour les en punir, 
envoya ordre au Vice Roi de chalTer 
tous les Minières Proteftans, & défaire 
rendre aux Catholiques les Eglifes que 
les Héq|riques leur avoient ufurpées. Les 
Rebelles s’v oppoferent avec vigueur, 
& tous les Prottftans prirent les armes 
pour empêcher qu’on ne les privât de 
leurs Temples. On découvrit en même- 
tems une confpiration qui fe tramoit à 
Kalo par le moyen d’un Trompette, &c 
celui-ci eut la tête tranchée avec quatre 
Moufquetaires. On accufa le Prince de 
Lobkowitz d’intelligence avec les Mé- 
contens, & F ery,fonSecretaire,fut arrêté. 
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Il fut mis à la queflion , & bien que fon * 

maître n’eut pas été chargé par Tes ré- An. i^75* 
ponfes , on ne laifla pas de le traiter en 
criminel , & de fe faifir de tous les effets 
qui pouvoient lui appartenir, ainfi que de 
tous les immeubles qu’il avoit en Bohê- 
me & en Autriche. Le Comte de Sou- 
ches ne fut pas plus heureux : l’Empereur 
foupçonna fa fidélité , lui refufa l’au- 
dience qu’il lui avoit fait demander , & 
lüi ordonna de fe retirer dans fon Gou- 
vernement de Varadin , ou dans une de 
fes Terres ; ce qui obligea fon fils de fe 
démettre de toutes fes Charges & de 
fe retirer de la Cour. On arrêta aufii à 
Vienne le Comte d’Ampierre , qu’on 
prétendoit être informé des intelligen- 
ces que les Mécontens avoient avec les 
Turcs ; mais on ne pût tirer de fa bou- 
che aucun éclaircitfement , quoiqu’on le 
menaçât de l’appliquer à la queflion. 

Les chofes étoient en cet état , quand 
j’arrivai à Æba-Julia ou le Prince Abaffÿ 
faifoit fa réfidence. Cette Ville eft la 
Capitale d’un Comté. Elle a pris, fon 
nom de Julie , mere de l’Empereur Marc- 
Aurele*, comme il paroît par une Inf- 
cription qu’on y voit encore. Aupara- 
vant , elle fe nommoit Apulum & Colo- 
nia Apulenjîs , félon Lazius. Les Alle- 

mans 
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~~ mands l’appellent autrement Weiffem- 

n * 167 bourg. Elle eft bâtie fur le penchant 
d’un coteau , d’où l’on découvre une 
vafte campagne ; elle eft au midy de la 
riviere d’Ompay qui entre un peu au- 
deffus dans celle ae Maros, & les anti- 
quités qu’on y découvre de tems en 
tems , font croire qu’elle a été autrefois 
beaucoup plus grande qu’à préfent. Aulfi 
quelques uns prétendent-ils, qu’elle fervit 
anciennement de bornes aux conquêtes 
des Romains de ce côté-là. Elle eft du- 
moins défendue par une affez bonne for- 
tereffe. L’Académie que le Prince Ra- 
gotski y avoit fondée , étoit allez flori- 
lantepour le pays. Je trouvai dans Alba- 
Julia , le Comte Tekeli , avec le Prince 
Abaffy, & j’eus avec eux plufieurs confé- 
rences au fujet de la guerre qu’ils avoient 
réfol u de faire à l’Empereur. Bien que 
le Prince Abaffy eut reçu ordre de la 
Porte de foutenir le parti des Mécon- 
tens , ils ne voulurent commettre aucune 
hoftilité qu’ils n’euffent un prétexte de 
rupture. Il fut donc réfolu que le Prince 
de Tranfilvanie demanderoit à l’Empe- 
reur la reftitution des Comtés de Kalo 
& de Zathmar , & de la Forterelfe de 
Tokai , que le Prince Ragotski fon pré- 
déceffeur lui avoit cédée. L’Empereur 

. répondit 
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îépondit à l’Envoyé de ce Prince, que « ■ — 

ces deux Comtés étoient de l’ancien do- An. 167?. 
/haine du Royaume d’Hongrie, & qu’ils 
lui avoient été cédés par le dernier Traité 
avec les Turcs. Cependant , comme on 
ne vouloit pas tout-à-fait éfaroucher ce 
Prince , dans un tems où l’on n’avoit 
que trop d’ennemis fur les bras , on nom- 
ma des Commiflaires pour examiner fes 
prétentions , & l’Empereur envoya un 
de fes Officiers à Andrinople pour fe 
plaindre au Grand- Vizir de la conduite 
du Tranfilvain. Pendant cette négocia- 
tion , le Prince AbrflFy qui ne vouloit 
pas laiflfer fes troupes oifives , entra en 
Hongrie j & après avoir battu le jeune 
Spankau , il alla mettre le liège de- 
vant Zathmar. Ces progrès donnèrent 
beaucoup d’inquiétude à i’Empereur qui 
craignoit de fournir au Grand Seigneur 
un prétexte de rompre la trêve. Il 
ne négligea rien pour donner une en- 
tière fatisfaélion à Sa Hautelfe , tandis 
que d’un autre côté il négocioit avec 
Abaffy & les Mécontens , qu’il tâchoit 
çar tous les moyens poffibles de ramener 
a leur devoir. Les Tranfilvains vigou- 
reufement repouffés au fiége de Zath- 
mar, en levèrent le liège , & avancèrent 
enfuite vers le pont d’Elfeck , dans le 

delfein 
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" deflfein de furprendre Eperies ; mais leur 

An. \ 6 j$, entreprife ayant été découverte n’eut 
aucun effet. Le Prince Abaffy envoyé 
un des Officiers de fon armée , accom- 
pagné d’un Aga Turc , à l’Empereur , 
pour l’amufer par de nouvelles propor- 
tions , tandis qu’il négocioit avec les 
Habitans de Zathmar & de Kalo , pour 
les engager à fe mettre fous la protec- 
tion de la Porte. Mais le Comte de „ 
Stralzode qui découvrit cette intrigue , 
envoya deux Compagnies de Cavalerie 
dans ces Places , pour en fortifier les 

f arnifons , & fit fchouer le projet du 
'ranfilvain. 

— — . . . L’année 1 676, commença par la prife 
An. 167*. de Debrezene , Ville tributaire ae la 
Porte , que le Comte de Stralzode fur- 
prit,fous prétexte de pourfuivrc les Mé- 
contens qui s’y étoient retirés. Quoiqu’il 
n’eût rien fait fans ordre , on ne laiffa pas 
de le défavouer , parce qu’on eut avis à 
la Cour de Vienne que tous les Com-; 
mandans Turcs des Places de Hongrie 
fe plaignoient hautement de cette ac-, 
tion , comme d’une infraélion à la paix. 
L’Empereur qui avoit un grand intérêt 
à ne pas rompre avec la Porte , dépêcha 
un Gentilhomme au Grand- Vizir, pour 
détourner l’orage dont il étoit menacé , 

& • 
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& il fit rendre la Place aux Turcs. Mais — 

quelque foin qu’on eût pris pour appaifer An. 1676 . 
les Infidèles , ils parurent fort irrités , & 
le defir qu’ils avoient de porter la guerre 
en Hongrie , contribua fans doute beau- 
coup à les rendre moins traitables fur cet 
article. Les Mécontens s’étant approchés 
du Château de Balar , s’en faifirent dans 
le tems qu’on en ouvroit les portes, & 
ils tuerent ou firent prifonniers tous ceux 
qui étoient dans la Place. Dans le tems 
qu’ils fe retiroient, le Lieutenant-Colonel 
Scheudern les chargea , mais avec tant 
de malheur , qu’il y demeura fur la place 
avec une partie des Huflards qu’il com- 
mandoit. Le Comte Stralzode qui étoit 
à Onod , ayant appris la réduéticn de ce 
Châteaü , lé mit en marche pour l’aller, 
reprendre. A péirie fut- il à une demie 
lieue de la Ville * qu'il fut attaqué par 
quatre cens chevaux des Mécontens com- 
mandés par le Colonel Harcani. L’ef- 
corte du Comte fe défendit avec toute 
la bravoure poflible ; mais Colalto, Ma- 
jor du Régiment de Palfi , ayant été tué, 

Willeda , Capitaine de Cavalerie, & le s 
refte prirent la fuite. Hans Gregori , 

Major dans Holftein , y fut pris & bleflfé : 

- le Comte Strazolde y reçut une bleffure 
confidérable au vifage , perdit fon baga- 
' ' ge. 
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— -■■■ — ge , & eut de la peine à fe fauver. Lorf- 
An. 167^. que les troupes furent en quartier d’hy- 
ver, l’Empereur envoya le Général Bar- 
racozzi en Hongrie , avec de nouvelles 
propofitions d’accommodement pour les 
Mécontens. Elles portoient , outre l’am- 
niftie & la reftitution de leurs biens 
qu’on leur avoit toujours offertes, la per- 
mifïion d’avoir dans chaque Comté une 
Eglife Luthérienne & une Eglife Cal- 
vinifte , avec entière liberté à chacun 
d’exercer la religion qu’il profeffoit. On 
promettoit de plus, qu’ils l'eroient admis 
a toutes les Charges militaires & politi- 
ques , fuivant leurs qualités. Ces condi- 
tions , quoique très-avantageufes , ne fu- 
rent acceptées que par quinze cents du 
parti rebelle qui vinrent fe rendre à l’Ar- 
mée Impériale ; les autres, au nombre de 
plus de dix mille, les rejetteront toutes ; 
l’oit qu’ils ne trouvaient pas de fureté à 
l’exécution de ce qu’on leur promettoit, 
& qu’ils regardaient ces offres , comme 
un piège qu’on leur vouloit tendre , pour 
les punir plus aifément quand ils feroient 
défarmés ; foit que lesefprits fuient trop 
aigris , pour pouvoir être ramenés tout 
d’un coup à des fentimens pacifiques. Ils 
ne négligèrent pas cependant de nom- 
mer des Commiiairçs qui fe rendirent à 

Eperies , 
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Eperîes, où les Conférences furent com - — 
mencées & continuées pendant tout le An, 1678, 
mois de Mars. Pendant ces négociations , 
les hoftilités continuant , on arrêta le 
Comte Eftherhazi accufé d’intelligence 
avec les Mécontens. Cette accusation 
étoit fondée fur une lettre interceptée, 
par laquelle on exhortoit les Hongrois 
à demeurer fermes dans leur rébellion , 
les afférant d’un prompt fecours de cinq 
mille hommes. Quoique la fignature du 
Comte fe trouvât au bas de cette lettre, 
il fçut juftifier fon innocence , & fut 
mis en liberté. 

D’un autre côté le Marquis de Bo- 
hême ayant détaché quelques partis vers 
Zathmar , on apprit par les prifonniers 
qu’ils amenèrent , que le Major-Géné- 
ral Smith qui commandoit un corps con- 
fidérable de l’armée Impériale, s’avan- 
çoit avec des troupes beaucoup plus for- 
tes que les nôtres , & qu’il faifoit pré- 
parer du canon pour nous venir atta- 
quer le lendemain. Deux cavaliers qui 
le jour précédent avoient deferté de 
notre camp , & qui s’étoient jettés dans 
Zathmar avec un de leurs valets, lui 
avoient rapporté que nos troupes étoient 
en petit nombre , qu’elles étoient ex- 
trêmement fatiguées d’une longue & pé~ 

Xpme ZI/, E nible • 
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“ ■ nible marche , & qu’elles manquoient de 
An. 1678. toutes fortes de munitions. Ils avoient 
aufli alfuré que tous les Reitres & une 
grande partie des autres Troupes mur- 
muroient du mauvais état où elles le trou- 
voient; qu’elles étoient toutes prêtes à fe 
mutiner, & qu’ils fefaifoient fort de les 
faire révolter , fi on vouloit leur per- 
mettre d’écrire à un de ceux qui avoient 
le plus de crédit parmi eux , & de lui en- 
voyer un valet, omith perfuadé que leur 
rapport étoit véritable , leur accorda 
cette permiffion. Le valet retourna le 
foir à notre camp , feignant que les en- 
nemis avoient fait fes maîtres prifon- 
fonniers , & qu’il s’étoit échappé : mais 
fur le foupçon qu’on eut de l’infidélité 
des Transfuges , il fut arrêté par ordre 
du Marquis de Guenegaud, Colonel des 
Reitres. Intimidé des premières me- 
naces qu’on lui fit-, il avoua la défertion, 
ainfique le complot des deux Cavaliers; 
il rendit même leur lettre qui étoit adref- 
fée à un de leurs camarades pour la com- 
muniquer à tous les autres. Elle conte- 
noit un long détail des préparatifs de 
Smith, pour nous mieux attaquer, ôc 
leur repréfentoit le grand danger où ils 
étoient expofés ; on les exhortoit en 
même tems par des motifs de compaf- 

fion 
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fion à pourvoir à leur falut , en leur afifu 

rant de la part de Smith un bon quartier An. 1678. 
& un traitement favorable, fi , lorfqu’ils 
feroient attaqués , ils fe rendoient fans 
combattre, fe faififlbient des papiers & de 
l’argent de tous les Officiers , & prin- 
cipalement du Comte Uladiflas Vefe- 
lini, fils du dernier Palatin de Hongrie 
& neveu du Général des Mécontens , & 
s’ils fe joignoient au parti desimpériaux. 

Cette lettre les avertilïoit encore de 
mettre , au commencement du combat , 
pour fignal à leurs bonnets, ou à leurs 
chapeaux , un bouchon de paille. Smith 
pour les aflurer de tout ce qui leur étoit 
promis par leurs Reitres , avoit fcellé la 
lettre du grand fceau defes armes, avec ces 
mots : Per hoc aJfecuranturDominiPoloni . 

Le Marquis de Bohême voyant 
qu’il n’avoit aucune nouvelle de Vefeli- 
ni , & qu'il n’y avoit pas même d’appa- 
rence que ce Comte pût arriver aflfez- 
tôt pour fe trouver au combat qui fe de- 
voit donner , repafîa le défilé, & la pe- 
tite rivière de Bator, pour aller dans 
un endroit plus avantageux faciliter la 
jon&ion des troupes Polonoifes qui 
étoient reliées derrière , & raflfurer par 
fa préfence la Noblefle des Comtés de 
Berchof & d’Orguela , qu’on menaçoit 
' . E ij de 
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( *“ 1 " ' ■ de maltraiter pour avoir favorifé les 
An. 1*78. Mécontens. Nous partîmes à minuit 
pour cacher notre marche , & nous fîmes 
tant de diligence que nous arrivâmes 
à la pointe du jour du côté du bois 
& du défilé avec toutes nos troupes & 
nos équipages. Mekellin, Capitaine dans 
Guenegaud , fut détaché avec cent Maî- 
tres pour aller fe mettre en embufcade 
dans un endroit du bois, d’où il pût 
obferver les ennemis , & nous en rappor- 
ter des nouvelles. Nous continuâmes ce- 
pendant notre marche en bon ordre, & 
nous arrivâmes à midi entre le Château 
de Nalab & la TeïlTe , qui étoit le pofte 
que nous avions occupé trois jours aupa- 
ravant. Nous avions derrière nous la 
Teïffe fur la droite , & fur notre gauche 
le village de Nalab avec un bois afiez 
.épais. Il n’y avoit qu’une avenue libre 
entre le Château & la rivière , mais elle 
étoit allez fpacieufe pour donner aux 
Impériaux le moyen de venir à nous en 
bataille. Deux heures après que nous nous 
fûmes faifis de ce pofte , nous apprîmes 
par quelques Cavaliers que Mekellin 
étoit pouriuivi de près par les ennemis , 
qui s’avançoient avec un corps de quatre 
mille chevaux & de mille hommes d’in- 
fanterie. Nous eûmes aufii un avis certain 
. . que 
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que Smith qui comptent fur le fecours - — - 

que les Tranfilvains lui avoient promis , An. 1678* 
étoit parti de Zathmaravecfon armée à 
neuf heures du foir; qu’il avoit marché 
toute la nuit , & qu’il avoit occupé à la 
pointe du jour le camp que nous venions 
de quitter. Le Marquis de Bohême con- 
nut par toutes ces circonftances , qü’ils 
^voient pris des mefures juftes, & qu’il 
feroit bientôt attaqué. Il donna en même 
tems les ordres néceflaires pour recevoir 
les Impériaux, & difpofa toutes fes trou- 
pes , à la réferve des Reitres , fur une 
même ligne, en forte qu’elles occupoient 
le terrein qui étoit entre le bois & le 
Château. Le premier éfeadron du Ré- 
giment de Guenegaud fut détaché avec 
un bataillon de Dragons du Régiment 
de Bohême , pour occuper un palfage 
entre le Château & la rivière , & pour 
empêcher les Impériaux de nous atta- 
quer. Le fécond efeadron de ce Régi- 
ment de Cavalerie, conduit par le Lieu- 
tenant-Colonel, fut porté derrière l’In- 
fanterie pour la foutenir. 

Telles étoient nos difpofitions , & à 
peine avions nous achevé de nous mettre 
en bataille, lorfque les premières trou- 
pes de l’avant- garde des ennemis char- 
gèrent brufquement <■ notre garde avan- 

E iij cée. 
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cée & la pouffèrent même avec beau- 
An. 1678. coup de vigueur, mais ils ne conferve- 
rent pas long-tems cet avantage; la Ca- 
valerie Hongroife & Tartare qui s’avan- 
ça pour foutenir les gardes , les remit en 
état de charger à leur tour les Impériaux. 
Koreski, Colonel desTartares de Lipka, 
fut*bleffé dans le premier choc, & cet 
accident ébranla un peu quelques efca- 
drons. Smith qui s’en apperçut , effaya 
d’en profiter. Il chargea d abord avec 
beaucoup d’impétuofité les Hongrois & 
& les Tartares , dont une partie fut con- 
trainte de plier; mais Ferval, le Colo- 
nel-Major & Guenegaud fçurent fi bien 
prévenir les fuites de ce petit défordre , 
qu’ils rallièrent en un moment ceux qui 
avoient quitté le combat* Les Croates 
détachés des troupes Impériales avoient 
pourfuivi les fuyards avec la vîteffe or- 
dinaire aux troupes de cette nation ; ils 
en avoient tué quelques uns , & fait plu,- 
fieurs prifonniers. Smith qui avoit laiffé 
fon Infanterie trois lieues derrière lui, 
pour faire plus de diligence , marcha à 
la tête d’un front de Cavalerie de vingt 
efcadrons beaucoup plus forts que les 
nôtres. Il avançoit avec eux au trot , 
n’ayant ordonné que cinq efcadrons pour 
le corps de réferve , & il cémoignoit par 
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ïà contenance avoir de grandes efpé- - 

rances de la vi&oire; mais lorfqu’il fut à An. 1678. 
portée , & qu’il eut elfuyé le feu d’un 
bataillon du Régiment de Dragons de 
Bohême, qui étoit porté à la droite de 
la ligne dans des brouflailles au pied de 
la hauteur fur laquelle le Château efl fi- 
tué , voyant notre réfolution & le bon 
ordre dans lequel nous marchions vers 
lui en bataille , il reconnut que la tra- 
hifon fur laquelle ilavoit fondé fon efpé- 
rance,n’avoitpas l’effet qu’il en avoir at- 
tendu, puifqu’il n’appercevoit pas le fignal 
qu’on avoit promis de lui donner. Il mon- 
tra donc quelque étonnement , & com- 
mença de juger, qu’il s’étoit engagé dans 
une entreprife plus dangéreufe qu’il n’a- 
voit prévû. Les Hongrois & les Tartares 
qui s’étoient ralliés , revinrent à la char- 
ge avec tant de vigueur, que les Impé- 
riaux étonnés du nombre des flèches , 
des coups de fabre redoublés, du feu 
continuel de l’Infanterie, & des Dragons, 

& de la quantité de morts de leur parti / 
qui couvrirent en un inftant le champ de 
bataille, lâchèrent le pied, & ferenverfanc 
les uns fur les autres, prirent la fuite.Nous 
les pourfuivîmesprès de deux lieues .nous 
en tuâmes encore un grand nombre , & 
nous fîmes quantité de prifonniers. Le 

E iv nombre 
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n,,n • nombre des morts fur de plus de mille, otl- 
An. 1 678, tre ceux q U i firent noyés, en tâchant de fe 
' fauver à la nage.LèComte d’Herberftein, 

Colonel d’infanterie & Commandant de 
Zathmar , & Collalto, Colonel des Croa- 
tes ,• furent de ce nombre. Smith fut 
bleffé à la main , & fe fauva à pied avec 
grande peine. Un Tartare trouva fon 
cheval, dont la Telle & la houfle étoient 
en broderie d’or. Nous prîmes dans cette 
déroute quatre paires de Timbales, outre 
celles du Régiment du Général , avec 
la plus grande partie des Trompettes , 
Drapeaux & Etendards des Impériaux , 
& nous fîmes plus de huit cent prifon- 
niers. La perte des Allemands auroit été 
beaucoup plus grande , fans la nuit & les 
bois voifins qui favoriferent leur retrai- 
te ; elle fut néanmoins de la moitié des 
Troupes avec lefquelles il nous avoient 
attaqués , ce qu’il fut aifé de connoître 
par le grand nombre de chevaux & 
d’armes qui demeurèrent fur le champ 
de bataille. Nous nous reposâmes deux 
jours dans la plaine de Nalab , pour nous 
rafraîchir, faire enterrer les morts , & 
panfer les bleflfés j nous repafsâmes en- 
fuite les défilés , & la petite rivière de 
Bator. Après deux jours de marche 

nous 


Digitized by Google 



dü xvii Siècle. 73 
nous joignîmes l’armée des Mécontens , 
commandée par Vefelini qui Te trouva 
forte de feize mille hommes. Cette jonc- 
tion faire , nous réfolûmeS d’attaquer 
Tokai ; ce qui étant venu à la connoif- 
fance du Général Kops, il fe mit en mar- 
che pour s’y oppofer. Vefelini qui ne ju- 
gea pas à propos d’hazarder une ba- 
taille avant que d’avoir une retraite , re- 
pafla la Teïïfe, & # fe rendit à Effek, 
où le Général Kops le fuivit. 1-1 reçut peu 
de tems après un fecours de deux mille 
Tranfilvains conduits parle Comte Te- 
keli, premier Miniftre du Prince Abaf- 
fy. Nous marchâmes enfuite à Verfer-; 
may, après avoir défait Baragoski & 
Colalto, dans le deflein de l’afliéger. Le 
Général Kops, à notre approche, yjetta 
des troupes, qui nous empêchèrent d’exé- 
cuter ce projet ; mais nous tournâmes 
enfuite vers Nagibania , dont nous nous 
emparâmes fans réfiftance, & fîmes un 
grand butin à caufe des mines d’or qui 
(ont près de cette Ville. Nous pillâmes 
l’Hôtel de la Monnoie, & nous fîmes 
donner dix mille florins de contribution : 
nous en partîmes peu de jours après , & 
y ayant laifle une garnifon de quinze cens 
hommes, nous marchâmes vers Zathmar, 
Mais cojntpe la faifon étoit fort avancée, 

nous 
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* 1 ■ 1 nous n’osâmes en former le fi ége , é£ 
An, 1678, nous nous mîmes en quartier d’hyver. La 
Tranfiivaniene fut pas exempte des trou- 
bles qu'elle eflayoit d’entretenir en Hon- 
grie. Comme cette Principauté étoit fous 
la dépendance du Grand Seigneur, qu’il 
la mettoit fouvent à l’encan , & la don- 
noit â celui qui lui en rendoit davanta- 
ge , Pedipol crut qu’il pouvoit faire dé- 
poser AbafFy , & [frendre fa Place , s'il 
fàifoit quelques propofitions avantageu- 
fes au Sultan. Il négocia ce change- 
ment auprès du Grand- Vifir qui y con- 
fentit; mais les peuples ne voulurent pas 
recevoir un autre Prince. Pedipol ne laifla 
pas néanmoins que de former un puilfant 
parti contre AbafFy , ce qui obligea les 
Mécontens à envoyer une partie de leurs 
troupes au fecours de ce dernier. Le 
Grand Seigneur mal fatisfait de ces divi- 
fions, dépêcha exprès un Pacha en Tran- 
filvanie, avec ordre de faire couper la tête 
à celui des deux Compétiteurs qui refu- 
feroit de fe foumettre à fes ordres ; mais 
avant l’arrivée du Pacha , le fort de la 
guerre décida leurs différends. Ces deux 
Princes étant venus aux mains, AbafFy 
avec le fecours des Mécontens conduits 
par le Marquis de Bohême , défit entiè- 
rement Pedipol & l’obligea de fe retirer 

en 
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en Valaquieavec le Chancelier Bethele,— — — - 
Thomas , & trois autres des principaux An. 1678. 
Officiers. Ce Prince néanmoins ayant reçu 
un fecours de Valaques & de Moldaves, 
crut pouvoir relever Ton parti abattu;mais 
il ne fut pas plus heureux cette fécondé 
fois que la première , parce que le nou- 
veau Pacha de Varadin lui commanda; 
de la part du Grand Seigneur, de met- 
tre les armes bas , & d’abandonner fes 
prétentions chimériques. 

Pendant la guerre de Tranfilvanie; 
la Diette de Hongrie s’étoit tenue à Al- 
tenbourg , & les principaux Seigneurs 
allèrent rendre compte à l’Empereur de 
ce qui y avoit été réfolu^nais ils repré- 
Tentèrent en même-tems à l’Empereur 
que le changement quil avoit fait dans 
le gouvernement n’avoit pas peu con- 
tribué à la révolte des peuples , & qu’il 
étoit abfoiument néceflaire , pour le re- 
pos du Royaume, de rétablir la Charge 
de Palatin National. On convoqua donc 
une Diette générale. Les Commiflaires 
que l’Empereur avoit donnés aux Hon- 
grois pour conférer avec eux , en de- 
meurèrent d’accord ; mais ils voulurent 
que le pouvoir du Palatin fût limité, & 
ils prétendirent que les lettres pour la 
convocation de la Diette fuffent itéra- 
tives , 
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rives, au lieu que les Seigneurs Hongrois 
Au. 1678. vouloient qu’elles fuffent feulement man- 
datées, pour ne pas effaroucher la Na- 
tion. On traita dans la même Confé- 
rence de la reftitution des Temples ; mais 
les Minières de l’Empereur tâchèrent 
d’éluder cet article , quoique le plus im- 
portant de tous , & celui où les Mécon- 
tens s’attachoient avec le plus d’opiniâ- 
treté, ce qui fit connoîtreà leurs Dépu- 
tés que la négociation n’étoic pas fin- 
cére. Pendant ces Conférences, le Comte 
Paul Vefelini, frere du défunt Palatin, 
mourut de maladie , & les Mécontens 
déférèrent au Comte Tekely le comman- 
dement de toutes leurs troupes , qui 
avoient été jufques-là partagées entre 
eux. Le Prince Abaffy y joignit un fe- 
cours confidérable, de forte que l’armée 
fe trouva de douze mille hommes effec- 
tifs. L’Empereur, dont les forces étoient 
alors inférieures à celles des Mécontens, 
crut devoir employer l’artifice , pour 
gagner du tems. Il fit publier un Mani- 
fefte par lequel il expofoit , qu’il accor- 
deroit une amniftie générale à tous ceux 
qui voudroient rentrer dans leur devoir j 
qu’il les rétabliroit dans leurs biens, Ôè 
qu’il leur laifferoit une entière liberté 
a exercer leur Religion 5 qu’il leur ren- 

droit 
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droit leurs privilèges , & les admettroit ■ 
aux charges publiques, pourvû qu’ils An. 167p. 
miflent les armes bas , & qu’ils fe reti- 
raflent chez eux dans trois mois , à faute 
de quoi il enjoignoit à toutes les Com- 
munautés , & à tous les Etats de la Hon- 
grie, de joindre leurs armes aux Tiennes 
contre les contrevenans. 

Les Conférences avoient toujours 
continué à Vienne entre les Hongrois & 
les Minières de l’Empereur; mais un dif- 
férend qui arriva entre les premiers & le 
Chancelier Oker aliéna extrêmement les 
efprits. Ce Miniftre , en parlant des Mé- 
contens,ne put s’empêcher de dire que les 
Hongrois avoient toujours été infidèles à 
leurs Princes; à quoi le grand Chancelier 
du Royaume de Hongrie répondit, qu’il 
étoit injufte de vouloir rendre toute la 
Nation coupable du crime de quelques 
particuliers. Oker encore plus échauffé 
par cette réponfe, ajouta que l’Empe- 
reur feroit heureux , fi de douze Hon- 
grois il s’en trouvoit un qui fût fincé- 
rement dans fes intérêts. Le Comre 
Palfi, Tréforier de Hongrie, ne pouvant 
fouffrir ce difcours J fortit en colere , ap< 
pellant Oker traître & mal - honnête 
homme. Le Comte Harcani , l’un des 
députés , quoique fort incommodé de la 

goutte , 
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»• goutte , fè leva , & preffa les autres de 

An. 1679. f e retirer , pour éviter de pareils ou- 
trages. Le grand Chancelier de Hongrie, 
& le Comte de Forgats dirent à Oker 
en fortant: Sçacheq que nous n'avons ja- 
mais trahi notre Roi, ni défendu comme 
vous nos parens, quand ils ont fait de mau- 
yaifes allions. Appreneq quon n'a pas ou- 
blié ce que vous aveqfait en faveur du Gou- 
verneur de Fribourg. Oker ne fçachant 
que leur répondre, les quitta, & alla 
rendre compte à l’Empereur de ce qui 
s’étoit palfé à l’Alfemblée. 

Le Comte Tekeli ayant appris que la 
Conférence de Vienne étoit rompue, 
crut qu’il devoit affermir les Mécontens 
dans leur révolte par quelque aftion 
d’éclat , '& fignaler les commencemens 
de fon Généralat. Il marcha d’abord vers 
Caflovie , dont il brûla les Fauxbourgs; 
& après s’être emparé de la Citadelle de 
Zeilaverd, il s’avança vers la rivière de 
Thorna , qu’il paffa malgré la vigoureufe 
réfirtance des Impériaux qui étoient 
campés à l’autre bord.II attaqua enfuite la 
Citadelle de Thorna, & détacha pour cet 
effet un corps de Cavalerie & de Dra- 
gons commandé par le Marquis de Gue- 
negaud , & deux cens hommes d’infan- 
terie. Ces troupes fe portèrent dans les 

maifons 
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maifons les plus proches de la Place , ■ 
firent un logement dans le foffé, & a van- An. 1679. 
cerent fi vivement leurs travaux , que le 
Vicomte de Thorna & les habitans pri- 
rent le parti d’égorger la garnifon Alle- 
mande , biffant la Place à leur difcrétion. 

Cette conquête fut fuivie rapidement 
de celles de Zeineritz , de Lewens & 
de deux autres Places. Le ComteTekeli 
envoya enfuite des lettres circulaires à 
tous les habitans du pays, pour leurrepré- 
fenter les mauvais traitemens que l’on 
continuoit de faire aux Mécontens, & la 
réfolution dans laquelle il étoit, ainfi qüe 
tous les autres chefs du même parti , de 
défendre jufqu’à la mort leur liberté &c 
leurs privilèges. Il invitoit tous les Hon- 
grois de fe joindre â lui , avec menaces de 
traiter comme ennemis, non-feulement 
ceux qui favoriferoient l’Empereur, mais 
encore ceux qui voudroien* demeurer 
neutres. Ces lettres & les heureux fuccès 
de l’armée des Mécontens, obligèrent tant 
de Hongrois à embraffer leur parti , que 
leur armée fe trouva , au commencement 
d’Août , de plus de vingt mille hommes, 
fans compter plufieurs détachemens qui 
étoient difperfés en plufieurs endroits. 

Le ComteTekeli , pour ne pas laiffer 
tant de troupes oifives, repaffa la Teïflè, 
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qu’on donnât des aflfurances pour l’exé 

cution de tous les articles, avec menaces An. 167 9 , 
de livrer aux Turcs les Villes des Mon- 
tagnes dont ils s’étoient emparés. L’Em- 
pereur qui venoit de conclure la paix 
avec la France , témoigna être moins 
difpofé â l’accommodement. 11 déclara 
qu’il prétendoit que la charge de Pala- 
tin demeurât entièrement fupprimée , 

& que le Royaume fût gouverné,comme 
il l’étoit , par un Vice- Roi ; il refufa de 
donner aux Proteftans des Temples dans 
les Villes, voulant qu’ils fe contentaf- 
fent d’en avoir dans les Villages; enfin 
il demanda qu’avant que d’entrer dans 
aucune négociation , les Mécontens con- 
gédiaient les troupes' étrangères qui 
étoient à leur fervice : ce qu’ils n’avoient 
garde de faire, fans être alfurés du fuccèsi 
Le Grand Dec de Mofcovie fçaehant 
que l’Empereur craignoit avec raifon que 
les Turcs ne voulurent embraffer le par- 
ti des Rebelles , lui envoya une célèbre 
AmbalTade , pour lui propofer une ligue 
ofFenfive & défenfive contre les Infidè- 
les. L’Empereur nomma pourtraiter avec 
fes Minières les Comtes de Monte- 
Cuculli & de Konigfeck, qui, après avoir 
examiné les propofitiofis de ces Ambaf- 
fadeurs, furent d’avis d’accepter la ligue. 

Tome HL F Le 
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— -LeComte de Montecuculli offrit même 
•An, 167p. d’aller commander l’armée contre les 
Turcs, quoique fon âge fût déjà fort 
avancé , & pût le difpenfer des fatigues 
de la guerre. Le Roi de Pologne en- 
voya aufîî à Vienne le Prince Radzivil 
pour lui offrir d’entrer dans cette ligue, 
pourvû que l’Empereur voulût fe réfou- 
dre à déclarer la guerre aux Turcs. Mais 
quoique les deux Nonces du Pape qui 
étoient alors en cette Cour, filfent tous 
leurs efforts pour déterminer ce Prince 
à prévenir fes ennemis, qui ne manque- 
roient pas de l’attaquer quand ils en trou- 
veroient une occafion favorable , ils ne 
purent le réfoudre à accepter des of- 
fres fi avantageufes. 

La foibleffe de l’Empereur enhardit les 
autres peuples de fon obéiffance à prendre 
les armes. Neuf cent payfans du Cercle 
de Breflaw en Siléfie,fe révoltèrent con- 
tre les Comtes de Galas & de Noftits , & 
contre d’autres Seigneurs , prétendant en 
être traités comme des efclaves; & ils 
refuferent même de payer les contribu- 
tions qu’on leur demandoit au nom de 
l’Empereur. Cependant , pour garder 
quelques mefures , ils envoyèrent à Pra- 
gue quatre Députés, chargés de repré- 
senter à l’Empereur les raifons qui les 

avoient 


Digitized by Google 



) 

du xv r i Si e c t e; 83 

avoîent obligés de prendre les armes , & — < 

de lui faire agréer qu’ils confiaient la An. itfüo, 
défenfe de leurs droits à un Avocat. On 
mit les Députés en prifon , fans vouloir 
les entendre ; & pour appaifer ces trou- 
bles dans leur nailfance , on fit marcher 
en Siléfie deux Régimens commandés 
par le Comte de Picolomini, avec ordre 
de ne faire aucun quartier à ceux qui re- 
fuferoient de pofer les armes. Cette mi- 
lice, fans expérience, ne vit pas plutôt 
paroître les troupes qui l’attaquerent, _ 
qu’elle fe diffipa. Picolomini fit arrêter 
quelques-uns de ces payfans , qui furent 
pendus pour fervir d’exemple aux autres* 

& enfuite il s’en retourna à Vienne. 

A pei*e fut-il parti, que les Rebelles 
fe raîemblerent au nombre de plus de 
quatre mille. Plufieurs Officiers réformés 
femirent à leur tête,& les firent marcher 
en ordre de bataille avec des étendards *' , 

où l’on avoit mis des devifes pour exci- 
ter les peuples à fuivre le même parti. 

Ils tâchèrent de furprendre un Château* 
pour fe faifir des armes qui y étoient 
renfermées, parce qu’ils en manquoient : 
le Comte Picolomini les prévint , & 
ayant été renforcé par les Régimens de* 

Grana & de Mercy , il marcha contre 
eux. Il les trouva campés à Leittonitz , 

Fij & 
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* ' ' ' 1 & ayant détaché des partis pour les 

An. 1680. con noître , il fit d'abord trente prifon- 
niers avec un Lieutenant réformé qu'il 
envoya à Prague. Lorfqu’il voulut atta- 
quer ces Rebelles * ils fe retirèrent en dé- 
tordre dans des bois entourés de marais 
& fur des montagnes inacceflïbles. Pico- 
lomini ne pouvant les y aller forcer, leur 
fit dire que s’ils vouloient mettre bas les | 
armes , l’Empereur leur accorderoit une | 
amnifiie générale , & leur feroit donner | 
fatisfa&ion fur les juftes fujets de plain- 
tesqu’ils auroient contre leurs Seigneurs. 

La crainte du châtiment, en cas qu’ils ré- , 
fiftafient , & l’efpérance d’un traitement j, 
plus favorable , s’ils mettoient les armes , 
bas, en firent retirer cinqmiHfc. L’Em- 
pereur, pour réduire les autres, en leur 
donnant quelque fatisfaélion , ordonna 
que les payfans qui étoient obligés de | 
travailler cinq jours de la femaine pour 
leurs Seigneurs, & qui n’en avoient qu’un 
de libre , n’auroient plus que trois' jours 
de corvée, & pourroient travailler pour 
eux les trois autres jours de la femaine. 

Après avoir ainfi pacifié les troubles 
de la Siléfie, l’Empereur renoua la né- 
gociation commencée avec les Mécon- 
tens de Hongrie, & convint avec eux 
d’une fufpenfion d’armes. Mais comme 

un 
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tin parti ne fongeoit qu’à lurprendre ■ ■■ . — 
l’autre, quelques Officiers de l’armée An. 1680. 
Impériale entreprirent d’enlever le Com- 
te Tekeli dans une maifon de plaifan- 
ce où il fe divertiffoit.avec Tes amis fur la 
foi de la trêve. Ce Comte ayant été aver- 
ti de leur deffein , alla les attendre dans 
une embufcade , les défir, & en tailla 
la moitié en pièces. Quoique cette trahi- 
fon eût aliéné les efprits, les Comtes d’EF 
terhafi & de Forgats qui travaillent à 
l’accommodement, *alloient de Comté en 
Comté exhorter les habitans à rentrer 
dans leur devoir. L’Empereur de fon 
côté , pour venir plus aifément à bout 
du deflein qu’il avoit de faire reconnoî- 
tre l’Archiduc Jofeph , fon fils, Roi de 
Hongrie , réfolut d’accorder aux Mé- 
contens la plus grande partie de ce qu’ils 
fouhaitoient; mais plus il fe rapprochoit, 
plus les Mécontens iembloient s’éloi- 
gner. Après qu’ils eurent offert de re- 
mettre toutes chofes en l’état qu’elles 
étoient en 1662 , ils demandèrent que le 
Royaume fût déclaré éleéfif, quoique 
cette prétention fût contraire à la confti- 
tution de l’année 1 6 $ 4 . 

L’Empereur ne laiffa pas que de con- 
voquer une Diette générale à Oeden- 
bourg, ôc l’ouverture s’en fit le dernier 

* F iij Août 
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1 ■ Août , l( 58 o. On y propofa , dans I £ 

An. 1680. première féance , de faire l’éleétion d’un 
Palatin, avant que de parler d’aucune au- 
tre affaire. Le Comte Tekeli commu- 
niqua enfuite à l’Evêque Sebeftini, Com- 
miifaire de l’Empereur , des lettres par 
lesquelles le Prince Abaffy lui promct- 
toit des avantages très-confidérables de 
la part des Turcs. Sur ce fondement , il 
demandoit que Sa Majefté Impériale 
l’indemnisât, en cas que, par l’accommo- 
dement qu’il feroit avec elle,iU'e trouvât 
dépouillé desbiens qu’il poffédoitenTran- 
filvanie. La Diette fit propofer à l’Empe- 
reur les Comtes Efterhafi, Palfi& Erdedi, 
pour que la charge de Palatin fût con- 
férée à l’un des trois ; mais ce Prince ne 
fe voulut pas déterminer lur un choix fi 
important, qu'il n’en eût parlé au Pere 
Emeric, qui venoit d’être facré Evêque 
de Vienne, & au Secrétaire Abelé, qui 
gouvernoient entièrement fon efprir. 
Quoiqu’on travaillât dans la Diette huit 
heures par jour , on ne pût dans les pre- 
mières féances convenir de l’éleéfion du 
Palatin, à caufe du peu d’union qu’il y 
avoit entre les CommitTaires de l’Empe- 
reur & les Députés du Royaume. Ce 
choix fe trouva fi difficile , qu’il penfa 
caufer la rupture de la Diette, parce que 
•_ •». l’Archevêque 
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l’Archevêque de Strigonie rejettoit tous •■■ ■»— >>• 
les fujets que propofoient les autres. An. l<f8o, 
L’Empereur, pour lever cette difficulté, 
nomma les Comtes d’Efterhafi , Palfi , # 

Budiani, Erdedi & Kinski, permettant 
aux Hongrois de choifir celui des cinq 
qui leur f'eroit le plus agréable. Cette 
propofition ayant cté mile en délibéra- 
tion dans l’alTemblée, toutes les voix fe 
réunirent en faveur d’Efterhafi. L’Em- 
pereur*qui s’étoit rendu à Oedenbourg, 
s’en retourna à Neuftat, après avoir reçu 
le ferment du nouveau Palatin. Le len- 
demain de fon départ , la Diette reçut 
une lettre du Comte Tekeli . lignée de 
lui & de fix des principaux chefs des * 

Mécontens , par laquelle ils offroient 
d’accepter l’amniftie, pourvû qu’on leur - 
accordât la liberté de leur Religion , 
qu’on leur rendît leurs Temples & tous/? 
leurs biens , qu’on payât aux Turcs Par- 
gent qui leur avoir été promis , & qu’on 
donnât aux Mécontens les alfurances né- 
celfaires pour l’exécution de ce qui leur 
feroit accordé. La Diette envoya fur le 
champ cette lettre à l’Empereur ; & ce 
Prince , après l’avoir communiquée à fon 
Confeil , répondit qu’il ne pouvoir con- ‘ 
fentir au dernier article concernant les 
Turcs. En conféquence il fut réfolu dans 

l’AfTemblée 
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•• — ■«■Mu . l’Aflembléè , qu’on députeroit à Sa Ma- 
An, 1680, jefté Impériale , pour la prier d’ôter les 
charges à tous ceux qui avoient eu part 
.aux changemens qu’on avoir faits dans le 
Royaume , & qui avoient été caufe des 
troubles qui duroient depuis vingt ans. 
L’Empereur ne voulut pas répondre fur 
le champ à cette proportion ; il marqua 
feulement qu’il l’examineroit & feroit 
fçavoir fes intentions à la Diette. Le 
Grand Seigneur craignant que le Gomte 
,Tekeli ne fe remît fous l’obéiflance 
de fon Maître , lui envoya un Pacha , 
pour l’en détourner & pour lui offrir 
toutes les alfurances qu’il feroit fait Pria-, 
ce de la Tranfilvanie après la mort d’A- 
baffy. Ce Pacha qui eut plufieurs Con- 
férences avec le Comte & avec les au- 
tres chefs des Mécontens , fçut fi bien 
leur repréfenter les avantages qu’ils trou- 
veroient en fe mettant fous la protec- 
tion de la Porte , que quatre-vingt d’en- 
tre eux lui promirent , au nom de tout 
le Royaume, de payer au Sultan un tri-, > 
but de quatre-vingt mille écus, pourvu 
qu’il voulût les afiîfter puiffamment. 

Cependant les Députés de la Diette 
travailloient avec foin à examiner les 
griefs des Mécontens , & le Palatin alloit 
de tems en tems à Neuftad pour en ren- 
dre 
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dre compte à l’Empereur. Quand les 

délibérations de cette Dïette eurent été An. 1680. 
rédigées par écrit , ce Prince fe rendit à 
Ocdenbourg pour les régler. La Diette 
envoya en même-tems au Comte Te- 
keli fon réfultat touchant le point de la 
Religion , & celui de la contribution 
annuelle pour l’entretien des troupes 6c 
des places de Hongrie. Ce réfultat por- 
toit , que Pon accorderoit aux Mécon- 
tens la reftitution des Temples qu’ils 
avoient fait bâtir , avec la liberté d’en 
confîruire trois autres , 6c d’y faire prê- 
cher publiquement leurs Minières ; qu’à 
l’égard des Turcs, on leur donneroit 
une fommô confidérable une fois payée, 
au lieu du tribut annuel qu’ils précen- 
doient , mais à condition qu’ils proion-' 
geroient pour vingt ans la trêve con- 
clue en 1 664 . On fît même propoferau 
Comte Tekely,de lui donner en otage le 
fils du Palatin , en cas qu’il voulût venir 
lui même à la Diette. Ce Comte répon- 
dit qu’il ne vouloit rien relâcher ae la 
reftitution de tous les Temples , 6c du 
payement de quarante mille Rifdales de * 
tribut annuel , parce que, fans cette con- 
dition , les Turcs ne vouloient pas ren- 
dre aux Mécontens leurs femmes 6c leurs 
enfans qu’ils avoient en otage. Les diffi- 
cultés 
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— cultes augmentoient tous les jours de la 

Ad. 16S0 . part des Mécontens. Ils prétendoient 
que ceux qui étoient caufe des troubles, 
fe dévoient charger de payer à la Porte 
le tribut auquel il s’étoient engagés; 
d’ailleurs le Comte Tekeli demandoit 
un Gouvernement ôc des terres pour fa 
fureté. 

Les Proteftans manquèrent meme de 
fe trouver à la Diette pendant trois 
féances, parce qu’ils prétendoient qu’on 
réglât avant toutes choies le point de la 
Religion , à quoi l’Archevêque de Stri- 
gonie s’oppofoit fortement. Ils furent 
néanmoins obligés de rentrer fur une 
nouvelle proportion du Conîte Teke- 
, li qui demandoit qu’on cédât aux Turcs 

& aux Tranfiivains les trois Comtés 
fur lefquels ils avoient des prétentions , 
au lieu du tribut annuel qu’il falloit payer- 
à la Porte. Les Etats de Hongrie réfo- 
lurent enfin de remettre l’examen de 
leurs ^ griefs particuliers , à une autre 
Diette qui feroit convoquée dans un an 
ou deux , fous le bon plaifir de l’Empe- 
reur, & ils réduifirent les matières dont 
ils vouloient la décifion aux articles fui- 
vans : » Que l’éleétion du Palatin feroit 
» confirmée ; qu’on augmenteroit les 
w troupes de Hongrie de Soldats du 
- : » pays; 
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» pays ; qu’on déchargeroit le Royaume — 

» des contributions extraordinaires ; An. 1680. 
» qu’on diftribueroit les charges aux 
» Officiers Hongrois ; qu’on réforme- 
» roit les Chambres de Hongrie , dont 
» le Vice- Roi avoit été Préfident ; 

» qu’on licencieroit les troupes étran- 
» gérés dont on n’avoit pas befoin ; 

» qu’on reftitueroit aux Mécontens les 
» biens qu’on leur avoit confifqués , 

» qu’on leur conferveroit la liberté de 
» la Religion, &. qu’on leur acccorderoit 
3’ une amniftie générale; qu’on mettroit 
» en liberté tous les prifonniers de part 
» & d’autre ; qu’une autre Diette l'eroit „ 

» indiquée le plutôt qu’il feroit poffible.» 

On ajoûta à ces articles un Mémoire 
par lequel on demandoir, qu’on démolît 
la Citadelle de CalFovie; qu’en cas qu’on 
ne pût reftituer aux Mécontens leurs 
biens confifqués, on leur donnât un équi- 
valent au-delà de la Teyfle, & qu’on 
leur accordât cent Temples , auxquels la 
Diette fe fixoit, quoique les Mécontens 
en demandaient un bien plus grand 
nombre. Ce Mémoire ayant été en- 
voyé à l’Empereur , il répondit, entre 
autres choies, qu’il ne vouloit pas laifier 
aux Proteftans les Eglifes qu’ils avoient 
ufurpéesfur les Catholiques, mais qu’il 

donneroit 
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n donneroit de l’argent pour leur faire bâ- 

An. i 63 o. t i r d’autres Temples. 

Le Prince Abafiÿ voyant que les né- 
gociations ne s’avançoient pas , afîiégea 
Zathmar. Après avoir fait tracer des 
lignes autour de cette Place , il divifa fon 
armée en quatre corps qui eurent des quar- 
tiers féparés. Le premier étoit compofé 
des troupes de Tranfilvanie; le fécond de 
celle de Moldavie; le troifiéme de Turcs; 
le quatrième des Mécontens de Hon- 
grie , & ces quatre corps fe pouvoient 
joindre par des 'ignés de communica- 
tion. Un cinquième compofé de cinq 
. mille chevaux tirés de l’armée des Mé- 
contens , fous les ordres de Bernhafi , 
un de leurs plus braves OfKciers,s’avan- 
ça vers la Teyffe, pour s’oppofer au fe- 
cours que le Comte Caprara auroit pu 
amener. Le Prince Abaffy s’attacha d’a- 
bord au corps de la Place , parce que 
le Comte de Serin qui y commandoit, 
avoit brûlé les Fauxbourgs, pour être plus 
en état de fe défendre. Ce Comte étoit 
fils de Nicolas de Serin , frere de celui 
qui avoit été décapité. Le Tranfilvain 
n’eut pas plutôt formé ce fiége , qu’il fit 
publier un Manifefte, portant que la feu- 
le pitié qu’il avoit de la perfécution 
qu’effuyoient les Mécontens de Hon- 
grie , 

i 

« 
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gfie , l’avoit obligé de venir à leur fe- ■ ■ 
cours , pour leur faire refiituer leurs An. i<S8o 
biens & leurs Temples , & pour les réta- 
blir dans leurs anciens privilèges.* Tl ajoû» 
toit, qu’il s’étoit porté à cette entreprife, 
du confentement de la Porte & de tous 
les Etats de Tranfilvanie ; que le Grand 
Seigneur lui avoit donné une commiflion 
exprefle pour cette expédition ; qu’en 
confidération de fon zèle , fa Hautelfe „ 

avoit déclaré le Prince, fon fils, Régent 
des mêmes Etats de Tranfilvanie , en fon 
abfence,& fon fucceffeur, au cas qu’il 
mourut dans cette guerre. Le Prince 
Abaflÿ poufia vigoureufement ce liège, 
pour faire voir aux afliégés qu’il étoit 
en état de les forcer , s’ils ne vouloient 
pas goûter les raifons contenues dans fon 
Manifefte ; & il reçut peu de jours après 
un fecours de huit mille hommes qui lui 
fut envoyé par le Pacha de Bude. Après 
l’arrivée de ces troupes , il fe rendic 
maître de la Ville. & contraignit le Gou- 
verneur à fe retirer dans la Citadelle. 
LeComte de Serin ayant découvert que 
les aflîégeans avoienc des intelligences 
avec un Officier de la garnifon, le fit 
arrêter , & lui fit trancher la tête. Le i 
Prince AbafFy voyant fes mefures rom- 
pues par la mort, de cet homme, aban- 
donna 
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donna cette entreprife , & fe retira. On 
An. 1680. parla diverfement des motifs qui l’a- 
voient obligé de lever le fiége. Les uns 
attribuèrent fa retraite à une méfintel- 
ligence furvenue entre le Comte deTe- 
keli, & Teleki Général des troupes de 
Tranfilvanie ; on accufoit ce dernier de 
s’être fervi de mauvail'e poudre qui ne 
faifoit aucun effet .‘D’autres difoient que 
, le Prince Abaffy n’avoit point voulu fe 

rendre maître de la Place , parce qu’il 
avoit eu avis que le Grand Seigneur 
prétendoit qu’il la lui remît entre les 
mains. Quoiqu’il en foit , il eft certain 
que le Pacha qui comæandoit les Turcs 
à ce fiége , envoya à Conftantinople 
des mémoires contre ce Prince ; ce qui 
l’obligea de retourner dans fon 
peur qu’il n’y arrivât quelque 
ment en fon abfence. 

Zathmar eft une Place frontière de 
la Tranfilvanie fur la rivière de Samos qui 
l’environne de toutes parts ; c’eft la Ca- 
pitale du Comté de Senon. Elle fut cé- 
dée à l’Empereur par l’accommodement 
que Ragoski fit avec lui, pendant le fiége 
de cette Place. Sa Majefté Impériale ré- 
pondit au Mémoire des Mécontens , par 
un autre qui contenoit fes intentions de 
la manière fuivante : » Que tous les Etats 

du 


pays , ae 
change- 
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» du Royaume , tant Seigneurs que — 

30 Gentilshommes , comme aufïï les Villes An. 1680. 
» privilégiées qui appartenoient immé- 
30 diatement à la Couronne, jouiroient 
» de la liberté de leur Religion, & qu’ils 

* en auroient l’exercice libre, fauf *éan- 
» moins le droit des Seigneurs particu- 
» liers ; Que les foldats Hongrois qui fe 
» trouveroient en garnifon fur les fron- 
» tières, jouiroient de la même liberté; 

» Qu’il ne feroit permis à aucune des 
*> parties , de chafler les Curés ni les Mi- 
» niftres des Eglifes fituées dans les lieux 
» où l’exercice de leur Religion étoit 
» établie ; Que les Catholiques & les 
» Proteflans ncpourroient s’emparer des 
» Eglifes polTédées par l’une des deux 
» communions ; Que les Eglifes occu- 
» pées depuis l’année 1670, durant les 
» derniers troubles, demeureroientà ceux 
» qui les pofifédoient actuellement ; Qu’il 
»» feroit permis aux Luthériens 8c aux 
» Calviniftes , 8c à tous ceux qui étoient 
» compris fous fes deux feéles , de bâtir 
» un Temple dans chaque Comté où il 
» ne s’en trouveroit point, 8 c d’y exer- 
» cer leur Religion ; Que s’il y avoir 
» déjaquelquesTemples,ils en jouiroient 
» ainfi que des revenus qui leur feroient 

* affrétés ,* Qu’il feroit permis aux Sei- 

• f * v gneurs 
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‘ gneurs & aux Gentilshommes des ttiê- 

An. i( 58 o. D mes Comtés, de faire bâtir des Ora- 
» toires & des Chapelles dans leurs Châ- 
» teaux pour y exercer leur Religion 
» & de les doter d’un revenu fuffifant ; 
»Qfte les Catholiques auroicnt le libre 
» exercice de leur Religion dans tout le 
» Royaume ; Qu’on permettroit aux 
» Luthériens de Prefbourg de bâtir un 
» Temple dans un lieu commode qui 
» leur feroit marqué , & que ceux de la 
» Ville de Zopranitz refteroient en pof- 
» fefîion de l’exercice dont ils jouifloient 
xx alors ; Que les différends qui furvien- 
x> droient à l’avenir touchant la Religion, 
» ne feroient pas décidés par les armes , 
» mais feroient réglés par S. M. I. après 
» avoit entendu les parties, & que l’ar- 
» ticle huitième de la convention du Roi 
» Uladiflas feroit renouvellé & obfervé ; 

Qu’il feroit défendu, fous peine d’en- 
» courir l’indignation de S. M.I. à tous les 
» Etats , à tous les Ordres & à tous les 
x> particuliers du Royaume , de parle? 
» mal des Religions permifes, & d’inju- 
55 rier ceux qui en feroient profefîion. 

L es Etats préfenterent le 2 1 Oflobre 
_ An. 1681. 1681 leur réplique , par laquelle ils 
prioient l’Empereur de réglér toutes 
chofes fuivant le decret de l’année 164/, 

\ fans 
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fans avoir égard aux objections des Ca ■-■■■ ■ ■- 

tholiques. La Réponfe de Sa Majefté An. 1581. 
Impériale n’étant pas telle qu’ils la fou- 
haitoient , ils en furent fi indignés, que 
tous les Seigneurs du Royaume s’en fe- 
roient retournés chez eux dès le même 
jour , fi les Commilfaires de l’Empereur 
n’euffent fait les derniers efforts pour les 
retenir. 

Ce différend fut à peine accommodé 
qu’il s’en éleva un autre plus difficile à 
terminer. Les Députés des Etats fe plai- 
gnirent qu’on vouloit céder aux Turcs 
une partie de la Hongrie ; ils difoient 
hautement que l’Empereur vouloit con- 
ferver l’Allemagne aux dépens de leur 
pays. Le feul expédient qu’on put trou- 
ver pour leur donner fatisfacfon , fut 
qu’un Gentilhomme Hongrois , chargé 
de veiller à leur intérêt , accompagne- 
roit à Conftantinople le Comte Albert 
Caprara qui y alloit en qualité d’Ambaf- 
fadeur de Sa Majefté Impériale. On ar- 
rêta le 1 6 Novembre, au gré de l'Empe- 
reur, l’article concernant la Religion. On 
travailla enfuite à examiner les moyens 
de rendre aux Mécontens leurs biens 
confifqués . & de faire fortir du Royau- 
me les troupes étrangères, ce que tous les 
Hongrois fouhaitoient ardemment, ainfi 

Tome 111 , G que 
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T - que la caffation cm la réforme de laCham- 
An. i68i.bre nouvellement établie en Hongrie; 

mais il y eut fur ces objets de grandes diffi- 
cultés de la part des Commiflaires. Les 
Hongrois vouloient encore qu’on privât 
de leurs emplois tous ceux qui en avoient 
été pourvûs par l’Evêque de Neuftat , 
qu’ils regardoient comme l’Auteur de 
tous les troubles du Royaume , ce que 
l’Empereur n’étoit pas difpofé à leur 
accorder. Ils avoient même peine à con- 
venir entr’eux des moyens d’exécuter 
leschofeS qu’ils paroifloient defirer le 
plus ; il y avoit tant de divifion dans 
cette Afi'emblée, que les Eccléfiaftiques 
détruifoient l’après-dinée , ce qui avoit 
été réglé le matin par les Séculiers Ceux- 
ci propoferent à l’Archevêque de Stri- 
gonie de renoncer pour lui & pour Tes 
fucceffeurs à la dignité de Palatin , 
quand elle viendroit à vaquer ; de quoi 
ce Prélat fut tellement irrité , qu’après 
avoir dit plufieurs chofes fâcheufes à 
Efterhafi & aux autres Députés fécu- 
liers , il fortit pour en aller porter fes 
plaintes à Sa Majefté Impériale , pro- 
teftant que pas un des Eccléfiaftiques ne 
fe trouveroit plus à l’Afl'emblée. L’Em- 
pereur , pour faire cefler ces différends, 
ordonna au Comte d’Efterhafi , à l’Ar- 
chevêque 
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cnevêque de Strigonie &. à l’Evêque de - 

Neuftat, de ne plus affifter à la Diette, An. 16S1. 
parce qu’ils n’étoient pas agréables aux 
Hongrois. Le nombre des Commiflaires 
fut réduic par ce moyen à trois : fçavoir, 
le Prince de Schwarzemberg ,1e Comte 
de Noftits & le Chancelier Oker. 

L’Empereur ayant conclu une fuf- 
penfion d’armes avec le Comte Tekeli , 
réfolut de faire couronner l’Impéra-, 
trice avant que de s’en retourner à Vien- 
ne. Les Seigneurs Hongrois allèrent 
pour c.t effet prendre les ornemens 
Royaux à Prefbourg, & les portèrent à 
Oedenbourg où la cérémonie fe fit le neu- 
vième de Décembre , dans l’Eglife des 
Religieux de Saint François , avec les 
folemnités ordinaires. La Diette conti- 
nua enfuite fes féances , & remit à Sa 
Majefté Impériale la difpofition des 
biens confifqués qui n’étoient pas en- 
core aliénés. L’Empereur touché de la 
foumifiîon des Hongrois , ordonna que 
les biens des Comtes de Serin ,Nadafti, 
Frangipani , Tottembach , & de quel- 
ques autres Seigneurs qui avoient été 
exécutés , feroient entièrement rendus 
à leurs enfans , ou à leurs autres héri- 
tiers. Les Etats de leur côté , pour té- 
moigner leur zèle à leur Souverain , 

G ij firent 
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■ 1 ■ — firent préfent à l’Impératrice d’une bour- 
An 1681. f e d e deux mille ducats qu’elle ne vou- 
lut pas recevoir , leur recommandant de 
l'employer aux réparations des Eglifes 
„ Catholiques. La Diette finit enfin le 29 
Décembre , & l’Empereur s’en retourna 
à Vienne. Ce Prince, pour montrer qu’il 
youloit gratifier les Seigneurs Hongrois 
en tout ce qu’il pourroit, fit entrer dans 
fon Confeil- privé le Palatin Paul Efter- 
hafi , & lui fit donner par le Roi d’Ef- 
pagne l’Onîre de la Toifon d’Or. Il 
conféra au Comte de Drofconitz la 
charge de Juge Souverain de Police 
de Juftice. B fit le Comte Ferdinand 
Eflerhafi , Général des Troupes Hon- 
groifes, le Comte de Zikits, Colonel d’un 
Régiment de la même Nation qu’il fe 
chargea de lever à Tes dépens , & le 
Comte Sigefroid de Diektriftin, Gouver- 
neur du Comté de Gorice, érigé de-- 
puis peu en Principauté. 

*■' ~~ Le Grand Seigneur ayant conclu la 

An. 168a. paix avec le Czar de Mofcovie, réfolut 
de porter les armes en Hongrie. Dans 
cette vûe,il fit faire de grands magafins à 
Belgrade & dans les autres Places de fon 
obéifiance. Il y envoya tant de troupes, 
que les Soldats furent obligés de cou- 
cher au milieu des rues dans des barra- 

ques. 
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ques. Comme Tekeli devoir agir avec - 
les Turcs aufli tôt que la trêve feroit ex- An. i68i« 
pirée , il jugea à propos de prendre des 
mefures avec le Pacha de Bude , & fe 
rendit auprès de lui avec une efcorte de * 
trois mille chevaux. Le Pacha étant aver- 
ti de fon arrivée, donna ordre à Ton fils 
de le recevoir à la porte de la Ville à la 
tête des Spahis , de lui faire compliment 
de fa part , & de le régaler de rafraichif- 
femens , fuivant l’ufage de cette nation. 

Le Comte entra dans Bude avec fes 
troupes , qui furent logées fous des ten- 
dres au delà de la rivière près de Peft. Le 
Pacha l’attendit dansda Ville à la tête 
des Janilfaires, & après les civilités ré- 
ciproques , il i’aiïura de la proteélion du 
Grand Seigneur. Enfuite il lui fit ôter 
fon bonnet à la Hongroife , & lui en fit * 
mettre un à la Turque enrichi de pierre- 
ries & orné d’une plume de héron; ce pré- 
fent qu’il lui fit de la part de fa Hautefie 
étcit accompagné d’un fabre, d’une mafle 
d’armes & d’un drapeau : il lui donna 
aufli en particulier quelques chevaux ri- 
chement harnachés. 

Tekeli dont l’ambition étoit fatisfaite, 
fongea à fatisfaire l’amour qu’il avoit de- 
puis long-tems pour la veuve du Prince 
Ragoski. Il avoit envoyé fon Secrétaire à 

G iij Vienne 
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« — Vienne, pour obtenir de l’Emperenr la 

An. i68z. permilTion d’époufer cette Princefle ; 

l’Empereur qui crut devoir ménager le 
Comte dans le tems qu’il tâchoit à lui 
faire rompre les engagemens qu’il avoit 
pris avec la Porte,& qui d’ailleurs voyoit 
bien que c’étoit une pure civilité qu’on 
lui faifoit, mais qu’on ne laifTeroit pas que 
de paflfer outre malgré lui , s’il refufoic 
fon confentement, accorda à cet Envoyé 
tout ce que fon maître fouhaitoit. Teke- 
li me pria d’en aller porter la nouvelle à 
la Princelfc Ragotski , dont je fus par- 
faitement bien reçu. Quoiqu’elle fçut# 
bien que le Comte' n’avoit pas été décla- 
ré Roi de Hongrie , comme le bruit en 
avoit couru , elle demeura perfuadée , 
qu’en l’époufant , elle ne defcendroic pas 
du rang où ( bn premier mm l’avoit éle- 
vée , puifque la valeur de T ckc 1 1 & la 
réputation qu'il s’étoit acquife , le ren- 
doient digne du Trône. Elle me dit que 
le Comte pouvoit fe rendre à Montcatz, 

• pour y recevoir fa foi , & qu’il y feroic 
le bien venu , puifqu’elle y étoit entiè- 
rement la maîtrefle depuis la mort de fa 
belle- merc. ayant été déclarée tutrice du 
feul fils qu’elle avoit eu du feu Prince 
Ragotski. J’allai porter cette réponfe au 
Comte Tckeli.quife rendit à Montcatz 

au 
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au retour de Bude. Après qu'il eut——— 
célébré Ton mariage avec beaucoup de An. i68z. 
pompe , il fit entrer des troupes de fon 
parti dans cette Ville & dans toutes 
celles qui dépendoient de Ta femme, pour 
s’en affûter la pofitflîon II ne laiffa pas 
néanmoins de négocier toujours avec le 
Comte de Saponara , Envoyé de Sa Ma- 
jefté Impériale, afin de l’amufer jufqu’à 
ce que les Turcs le fuffent mis en cam- 
pagne pour appuyer fes deffeins. 

L’Ëmpereur reçut peu de tems après 
des lettres du Comte Albert Caprara, 

3 ui lui mandoit qu’il avoit eu audience 
u Grand Vizir , & qu’il ne pouvoit ob- 
tenir la prolongation de la trêve qu’aux 
conditions fuivantes , fçavoir : » Qu’on 
» remettroit la Hongrie en l’état qu’elle 
» é.toit en 1 6 5 y Que ce Royaume paye- 
as roit à fa Hauteffe un tribut annuel de 
» cinquante mille florins ; Qu’on raferoit 
» les fortereffes de Leopolflad & de 
» Gratz : Qu’on céderoit au Comte Te- 
» keü Neytracht, Schults,Effeck, & l’ille 
a» de Schut près de Prefbourg , avec 
» la fortereffe de Muran ; Qu’on accor- 
?> deroit une amniftie générale aux Mé- 
» contens , & qu’on les rétabliroit dans 
» tous leurs biens & leurs priviéges. Ces 
conditions femblerent fi dures à l’Em- 
pereur , 
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» " ■ percur , qu’il préféra la guerre à un ac> 
An i68ï. commodément fi honteux. 

La trêve étant expirée, Tekeli fe joi- 
gnit aux Turcs qui s’étoient aflfemblés 
près de Peft au nombre de quarante mille 
hommes. 11 pafla près de Cafibvie fans 
s’y arrêter, & ayant tourné tout d un 
coup vers Zathmar , il marcha toute la 
nuit. Il arriva devant la Place fans qu’on 
eût eu avis de fa marche , & ayant fur- 
pris le Château, il fit palfer au fii de l’é- 
pée la garni fon qui n’étoit que dé qua- 
tre-vingts hommes commandés par un 
Enfeigne. De ce pofte il commença à 
battre la Ville qui fe rendit peu de jours 
après. Le Général Strazolde s’étoit mis 
en campagne avec ce qu’il avoir pû ra- 
malTer de Troupes , pour tâcher de jet- 
terdu fecours dans la Place; mais il la 
trouva prife. Le Comte Tekeli, après y 
avoir fait entrer une forte garnifon , re- 
tourna devant Caffovie, parce qu’il avoit 
des intelligences avec un Lieutenant de 
la garnifon qui lui livra le Château & 
qui devoit le rendre maître de la Ville. 
Le Traître ayant été arrêté, ie Comte 
fut obligé d’employer la force où l’arti- 
fice avoit manqué. Après avoir fait fom- 
mer le Gouverneur qui témoignoit être 
difpofé à l'e bien défendre, il fit battre la 
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Place par trois endroits avec vingt pièces — — — 
de canon à chaque batterie. Il n’avoit An. 1682 
d’abord formé le fiége qu’avec douze 
mille hommes feulement ; mais il reçut le 
lendemain un renfort de quatorze mille 
hommes que fa femme lui envoya, des 
troupes qu’elle avoit levées fur fes terres, 

& le Pacha d’Agria le vint joindte avec . 
fix mille. Comme dans le mauvais état 
où étoient les Troupes de l’Empereur, 

Tekeli crut alors en avoir trop, il détacha 
le Comte Petrozzi avec quatre mille 
chevaux, pour entrer dans le Comté de 
Lipfca & obliger les peuples de ce 
Pays & des Comtés voifins à embraffer 
fon parti. Le Lieutenant Colonel Lamb 
qui commandoit dans Caffovie , avoir 
envoyé afltirer le Comte de Strazolde 
qui s éroit avancé le long du Waahag 
vers Rofemberg , qu’il fe défendroit 
jufqu’au 20 Août; mais après trois 
jours de tranchée ouverte & divers af- 
fauts foutenus dans le corps de la Place 
qui n’avoit aucun dehors , il fut obli- 
gé de fe rendre à difcrétion. Le Gou- 
verneur fut fait prifonnier de guerre , 

& les habitans furent contraints de payer 
cinquante mille écus,pour fe racheter du 
pillage. Tekeli y fit fon entrée avec le 
Pacha de Bude, de fît défiler dans la Villç 

' vingt- 
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— " - • vingt deux compagnies de Tes troupes. 
An. i68i. CafFovie, dite Cafchau ou K.ulfa, eft la 
Capitale delà haute Hongrie & en par-* 
ticulier du Comté d’Abawiwar. Elle efl: 
firuée au confluent de la ri vière de Tarza 
& de celle d’Arnat , qui ont toutes deux 
leurs fources dans le Comté de Sépufe. 
Quoiqu’elle fût ? lors foumile au Roi de 
Hongrie , elle fe gouvernoit autrefois 
en ville libre , comme les Villes Anféa- 
tiques d’Allemagne ; &ce ne fut qu’au 
commencement des troubles qu’elle fut 
obligée de recevoir garjiifon Impériale. 

' Après la prife de cette Place , les Turcs 
fe joignirent aux Méconrens , & mar- 
chèrent enfemble devant Eperies qui fe 
rendit fans aucune réfiftance : deux cens 
Allemands qui y étoient en gar’nifon, for- 
tirent avec armes & bagages , & furent 
efcortés jufqu’aux frontières de la Po- 
logne. Eperies eft dans le Comté de 
Saroz fur la petite rivière de Tarza , 
vers les frontières de la Pologne & à fix 
mille de Caffovie, fans aucunes fortifica- 
tions régulières. 

Cette conquête fut fuivie de la prife 
de Leutfch , du Fort de Zipt & de Ze- 
mire, qui fe rendirent auffi tôt que les 
Mécontens fe préfenterent devant leurs 
portes. Le Comte Tekeli ayant fait dé- 
molir 
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molir Eperies par le confeil du Pacha de ' 1 

Bude , entra dans le Comté de Sépufe , An. i68t. 
où fe troupes pillèrent & brûlèrent Se- 
beta & Safiÿnk, villes appartenantes au 
Prince de Bomirski, grand Maréchal de 
Pologne , pendant que les Turcs s’em- 
parèrent de Tokai& de Fillek. Tokai 
eft une Place forte fituée au confluent 
du Bodrog dans le Comté de Barzod. 

Elle tomba en la puiflance de l’Empe- 
reur par la ceflion que lui en fit le Prin- 
ce Ragoski , lorfqu’il fit fon accomode- 
ment avec Sa Majeflé Impériale. Fillek 
eft dans le Comté de Sag , fur la petite 
rivière d’Ipola , derrière la forêt de Mo- 
nach. Les Turcs s’en rendirent maîtres 
en iyyq; les Chrétiens la reprirent & 
la gardèrent jufqu’en 1582 , & elle re- 
tomba fous la puiflance des Infidèles, de 
la maniéré que nous venons de le dire. 

Le Pacha de Varadin, après la prife de 
Fillek, alla avec quarante millehommes 
inveflir Lewentz & Neytracht, qui fe . 
rendirent fans réfiftance, Lewentz ou 
Leina, comme l’appellent les Hongrois, 
efl: une Place fituée fur le Gran , dans 
le Comté de Bars,& dépendante du Gou- 
vernement de Neuhaufel, d’où, elle n’efl 
éloignée que de cinq lieues , au Levant. 
Neytracht, ou Nitria, efl la Ville Capitale 

d’un 
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* — — d’un Comté & Ville Epifcopale dépen- 

A n. r6St. dante de l'Archevêché de Strigonie. 

L’Empereur Te voyant ainfi attaqué par 
les Turcs, fans qu’il leur eût déclaré 
la guerre , envoya le Comte de Caunitz 
en Bavière, pour folliciter du fecours. Il 
dépêcha auffi plufieurs Officiers & entre 
autres, le Comte deWindilgratz, vers les 
les Eleéleurs & les Princes des Cercles 
de la Balfe Saxe & de la Weftphalie , 
pour les exciter à l’affifter dans un befoin 
fi preflant. Il envoya encore le Comte 
de Walftein , Chancelier de la Toifon 
d’Or , en Pologne, pour fe trouver à la 
Diette de Warfovie , afin d’y négo- 
cier une ligue avec cette Couronne. Il 
fit faire des levées- de tous côtés , & 
manda au Comte Albert de Caprara de 
revenir, s’il ne pouvoit obtenir la pro- 
longation de la trêve; mais le Grand Sei- 
gneur ne lui en donna pas la liberté, & 
l’obligea delefuivre jufqu’àAndrinopie, 
& de là à Belgrade, où il le fit obferver 
fort exaélement. Cet Ambalfadeur quel- 
que rems après fit fçavoir à Sa Majefté 
Impériale, que le Grand Seigneur offroit 
de prolonger la trêve , fi Elle vouloit lui 
céder les Ifies de Schut, de Serin & de 
Raab , avec les fortereifes de Raab & de 
Comorre 5 ce que l’Empereur refufa , 

parce 


Digitized by Google 



DU XVII SlECLE. IOÇ7 
parce que le Comte deWalflein lui avoir — 
fait fçavoir , qu’il avoit conclu une ligue An. 
offenfive & défenfive avec le Roi de 
Pologne , le 3 i Mars I <58 3. 

Le Grand Vizir fe rendit à Belgrade 
le 1 de Mai de la même année avec l’a- 
vant - garde de l’armée Ottomane , & 
plus de trois cens pièces de canon, ou- 
tre un grand nombre de mortiers à jet- 
ter des bombes d’une grolfenr prodi- 
gieufe. Dans ce même tems toutes les 
troupes qui dévoient compofer l’armée 
. Impériale , commencèrent à filer du cô- 
té de Prefbourg , où le Comte R^bata 
les faifoit camper à mefure qu’elles arri- 
voient. L’Empereur en fifla revue dans 
la plaine de Kitzec qui eft autour de 
cetteVille. Elles fe trouvèrent compofées 
de vingt mille hommes de pied, de douze 
mille chevaux Allemands , & de cinq 
mille Hongrois & Huifards. Sa Majefte 
Impériale leur fit diftribuer cinquante 
mille florins ; enfuite on tint un confeil 
de guerre, où il fut réfolu de prévenir 
les Turcs & d’aflîéger Neuhaulél. Le 
Prince Charles de Lorraine affiégea donc 
cette Place le 9 Juin; mais ayant appris 
que le Grand Vizir marchoit vers Albe- 
Royale,il leva le fiége.Le Général des In- 
fidèles arriva devant cette derniere Place 



i ! o Mémoires 
- — ■ avec jo mille hommes de pieds , trente 
An. 1683. mille chevaux & deux cens mille hom- 
mes tirés des garnifons. Il occupa avec 
cette nombreufe armée huit lieues de 
pays , depuis Albe- Royale jufqu’aux 
montagnes de Raab ; & comme elle fe 
trouvoit à une lieue du Prince Charles 
de Lorraine , il détacha un grand nom- 
bre de Tartares pour faire le dégât dans 
tout le pays , d’où l’armée Impériale 
pouvoir tirer des vivres & des fou rages. 

Le Comte Tekeli, après avoir conféré 
avec le Grand Vizir.retourna à Calïbvie, 
& fit. publier un Manifefte , contenant 
que fa Hautefle recevroit fous fa pro- 
teélion tous les Hongrois qui embraffe- 
roient le parti des Mécontens, & qu’elle 
les maintiendroit dans leurs privilèges, 
leurs libertés, leurs biens, & leur religion; 
mais qu’on ne donneroit aucun quartier 
à ceux qui refuferoient de fe foumettre. 
CeManifefte fit un fi grand effet, que les 
Villes de Papa , de Dotes & de Vefprim, 
ouvrirent auffi rôt leurs portes aux Mé- 
contens. La plûpart des autres Villes dé- 
clarèrent au Commiffaire de l’Empereur 
qu’elles fe rendroient au Comte Tekeli, 
pour ne pas s’expofer au feu & au pil- 
lage, fans efpérance d’être fecourues. 
Papa, autrefois Mogitiana , eft plus 
• confidérabîe 
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confidérable par fa force, qui n’eft cepen- 

dantpas capable d une longue réfiftance, An. 1683, 
que par fa grandeur & l'on étendue. Elle 
eft fituée fur la petite rivière de Mar- 
chaltz, près delà forêt de Bakon dans le 
Comté de Vefprim, entre la Ville de 
Senon & celle de Javarin. Dotes , 
ou Thata, dans le Comtéde Javarin, an- 
ciennement appellée Deodatum,e(ï, fé- 
lon quelques-uns, Ccefarea. Vefprim, ou 
Weifbrun , a fon afliecte au Nord du Lac 
Balaton , vers la fource de la Sarvzize , 
à onze milles de Cran au fud , & à cinq 
d’Albe- Royale à l’oueft. Elle eft le 
Siège d'un Evêque qui eft fuffragant de 
Strigonie , & qui en qualité de Chance- 
lier des Reines de Hongrie, a droit de 
les couronner. Cette Place eft défendue 
par un Fort élevé fur une coline. 

Le Prince Charles de Lorraine ayant 
été averti par fes Coureurs, que les 
Turcs étoient déjà entrés en Autriche, 
ne fe crut pas état de pouvoir réfifter à 
leur armée , parce qu’il falloit renforcer 
les garnifons de Javarin &. de Comorre, 

& qu’il ne pouvoir par conféquent lui 
refter tout au plus que vingt - quatre 
mille hommes. Dans la crainte qu’il eut 
d’être enveloppé par cette armée formi- 
dable, il réfolut de fe retirer fous le ca- 
non 


Diqitized by Google 



1 1 2 Mémoires 
■ non de Vienne , & il chercha à fe placei 1 

An. 1683. dans un porte où il pûtfe conduire , fui- 
t vant les mouvemens que feroienr les 

Turcs à leur arrivée II y avoit trois par- 
tis à prendre : le premier, (Je fe camper 
dans la petite îfle de Schut ; le fécond , 
de fe loger derrière le Rabnitz , & le 
troifiéme de fe porter entre le Rabnitz 
& le Raab. En fuivant le premier & le 
fécond , on abandonnoit le partage du 
Raab aux moindres troupes des enne- 
mis , & on leur ouvroit l’entrée dans les 
pays héréditaires. Cette conrtdération 
obligea ce Prince de s’arrêter au dernier 
parti , comme à celui qui lui fembloit le 
plus propre à foutenir la Ville & a dis- 
puter le partage du Raab. Il étendit fa 
gauche près de Vienne, & fa droite juf- 
qu’au marais du Rabau , où il mit le 
Comre de Rabata, pour difputer lepaf- 
fage à fes voifins de la droite. Il laiffa 
dans l’ifle de Schut le Régiment de 
Wallis avec quelque Croates , pour em- 
pêcher les Tartares de s’y jetter , & mit 
dans les dehors de Raab les Régimens 
de Grana , de Raab & de Bade. Dans 
cette dilpofition , il attendit l’armée en- 
nemie dont les Coureurs parurent à la 
portée du canon , près du Raab , le 29 

de 
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3e Juin. Les Turcs marchèrent le pre- - 
înier de Juillet le long du Raab , & leur -^ n * l 6 53' 
armée commença de s’étehdre depuis le 
Monaftére de Saint Martin , jufqu’à une 
heure de chemin au-delà de la droite des 
Impériaux. Ils Te campèrent ferrés & 
fans intervalles faifant un front de plus de 
deux lieues d’étendue au-delà de la ri- 
vière , jufqu’auprès de la Ville, en tour- 
nant à droite le long de la montagne & 

, d’un ruiffeau voifin du Couvent. 

Le Prince Charles de Lorraine qui 
étoit forti de fon camp , pour obfer- 
ver la contenance des ennemis , ayant 
mis l’armée en bataille , à la vue de leur 
marche , s’avança fur la riviere pour leur 
en empêcher le paffage , & les éloigna 
d’abord par le feu de Ion canon. Vers le 
midi, ils détachèrent de leur gauche un 
grand corps de Cavalerie qui monta le 
Raab vers le haut du Rabau , pendant 
que le gros de l’armée travailloit à éta- 
blir des batteries en divers endroits le 
long du front des troupes Chrétiénnesi' 
pour tenter le palfage. 

Le Prince Charles de Lorraine qui 
n’avoit pas neuf mille cinq cens chevaux 
dans fon camp , ne fe trouva point en 
état de faire, en préfence de cette grande 
armée qui fe préparoit à le combattre * 

Tome 111 , H aucun 
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‘ ■ ■« . ' aucun détachement pour oppofer à celui 
n. 1683. des ennemis. Les troupes qui etoienc 
compofées d« Mécontens de Papa , de 
Vefprim & de Dotes , paflferent à des 
gués que le Comte Budiani avoit aban- 
donnés, parce qu’il avoit pris le parti 
de Tekeli avec les Hongrois qu’il com- 
mandoit. 

Le Prince Charles qui craignit que 
les ennemis ne lui coupaflent le chemin 
de Vienne & des pays héréditaires , prit 
le parti de fe retirer la nuit même. 
Il jetta quelques troupes dans Raab ; 
& en fit entrer d’autres dans l’Ifle de 
Schut , fous les ordres du Comte de 
Zelits , pour couvrir l’Autriche contre 
les détachemens des ennemis. Après 
avoir envoyé à Vienne le Comte Ca- 
prara , pour informer la Cour des mou- 
. vemens des Turcs , il marcha vers Pe- 
tronel. Lorfqu’il eut gagné une hauteur 
de laquelle on découvroit allez loin , il 
apperçut fur la gauche des Villages en 
feu. Le Comte Gondola qui avoit la tête 
de l’armée, remarqua le delfein qu’avoient 
les Infidèles de gagner le bagage des 
Impériaux. Il s’y avança avec une partie 
des gardes. Le Baron de Mercy y ac- 
courut aufli , & ayapt reconnu que Gon- 
dola ne s’étoit pas trompé , il fit avan- 
cée 
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cerfon Régiment & celui de Gortz qui - ■ - ■ ■ ^ 

€tuient des premiers. Dans le même An. 1683. 
tems , le Comte Rabata qui étoit alors à 
l’arrière garde, ayant été averti par le 
Comte de TafF, qu’on avoit vûparoître 
un corps confidérable de Turcs & de 
Tartares , en donna avis au Général qui 
fit faire halte , & mit les troupes en 
bataille. Pendant qu’il les rangcoit , il 
eut avis que les ennemis qui avoient cou- 
ru aux bagages , s écoient retirés dans le 
bois, dès qu’ils avoient vu approcher les 
Chrétiens, & que le Baron de Mercy 
avoit pafifé devant le bois avec fon Ré- 
giment & celui de Gortz. 

Peu de tems après , le Comte de Ra- 
bata l’avertit de nouveau, que les enne- 
mis s’avançoient pour attaquer les gardes 
que le Comte de TafF commandoit. Le 
Prince Charles de Lorraine s’y rendit 
d’abord, & trouva que les gardes à qui 
on avoit envoyé ordre de le retirer pat 
les intervalles des Régimens qui les fou- 
tenoient , avoient été rompues & re- 
pouflées par les Tartares . & que les au- 
tres efcadrons tournoient le dos. La con- 
fufion étoit fi grande, qu’il ne put les 
arrêter ; mais lorfqu’il fe fut démêlé de 
l’embarras des troupes , il poufîa aux 
Regimens qu’il avoit portés fur la hau- 

II ij teur 


Digitized by Google 



WJ 


il 6 M É m o r r É s 
— teur, & les trouva comme il les avcJÎtl 
8. placés. Il les fit avancer vers les enne- 
mis qui s’arrêtèrent, & fe formèrent dès 
qu’ils virent ce mouvement, ce qui don- 
na lieu au ralliement des efcadrons qui 
avoient plié. Il fe mit à la tête d’un Ré- 
giment de Dragons avec la plûpart des 
Officiers Généraux , & marcha dans cec 
ordre à la tête des troupes aux ennemis. 
Lorfqu’on fut arrivé à la portée de la ca- 
rabine , ils tournèrent promptement & 
allèrent fe former à quelque diftance de- 
là ; mais les Impériaux ayant continué 
de marcher à eux , ils lâchèrent le pied 
& s’enfuirent à toute bride. Le Prince 
Charles les fit pourluivre par fes Cou- 
reurs qui leur prirent quelques éten- 
dards, & enfuite il fit faire halte, ne vou- 
lant pas s’engager avec le gros des trou- 
pes , tant parce que ce détachement 
étoit foutenu par l’avant-garde ennemie, 
que pour ne pas retarder fa marche vers 
Vienne , qu’il continua depuis fans nui 
embarras , les Infidèles n’ayant point 
paru. On perdit dans ce défordre le Che- 
valier de Savoie, frere du Comte de 
SoilTons. Ce Prince s’étant un peu trop 
avancé avec fon Régiment de Dragons, 
un Tartare lui déchargea fur la tête un 
coup de fabre qui le fit tomber ; dans le 

même 
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même tems cerlnfidèlemit pied à terre ,& “ 

le croyant mort, le jetta fur la (elle de Ton An. 1683. 
cheval , & le ferra d’une telle force avec 
les courroyes , qu’il lui écrafa l’eftomac. 

Peu de tems après ce Prince fut dégagé 
& conduit à Vienne ; mais quoique la 
blelfure qu’il avoit reçue à la tête ne 
fut pas dangéreufe , on ne put remettre 
fon eftomac difloqué, & il mourut quel- 
ques jours après. 

L’Empereur ayant été informé de la 
marche des Turcs, fortit de Vienne,pour , 
le retirer à Lintz. Lorfque l’on vit dans 
la Ville préparer tous les équipages , la 
confternation devint fi grande , la peur 
groflîiïant les objets , que perfonne n’y 
vouloir relier ; les principales maifons 
furent abandonnées , fans qu’on fit la 
moindre réflexion fur les meubles pré- 
cieux & fur les provilions qu’on y 
lailfoic. On n’entendoit par-tout que des 
cris & des gémifl'emens , comme fi les 
Turcs eulfent déjà été maîtres de la 
Ville. Il fortit de Vienne dans un feul 
jour un fi grand nombre de carolfes , 
de chariots , de Cavaliers & de gens de 
pied , qu’après leur départ la Ville fem- 
bloit déferte. On prétend qu’il s’en retira 
plus de fixante mille perfonnes , tant 

H iij on 
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— — on s’emprelfoit d’éviter le péril dont on 

An. 16S3. fe croyoit menacé. 

Pendant que ceux des habitans que 
la terreur avoir faifis abandonnoient 
. .Vienne, le Prince Charles y arriva. Il 

employa fes foins pour faire celfer la con- 
fufion ; il fit travailler au glacis, aux 
chemins couverts & aux palilfades. On 
employa deux jours à brûler les Faux- 
bourgs, & les Bourgeois ailoient eux-mê- 
mes mettre le feu dans leurs propres mai- 
fons. Enfin il diftribua les polies à ceux 
qui dévoient les garder , & donna ordre 
à toutes choies 

Les Turcs commencèrent le 14 de 
Juillet à defcendre de la montagne de 
Saint Marc, & ils ouvrirent la tranchée 
du côté de la porte Impériale. Ils mirent 
plufieurs pièces de canon en batterie, & 
firent un feu continuel pour favorifer 
leurs travaux qu’ils poulfoient en ferpen- 
tant. Quelques troupes furent détachées 
pour s’emparer des ponts. Le Comte de 
Schults ayant vû repoulfer fes batteurs 
d’ellrade & fes gardes avancées , fit ap- 
procher quelques efcadrons pour les fou- 
tenir ;mais comme les Infidèles avoient 
déjà un grand corps palfé dans le Tabor, 
& qu’on ne pouvoit foutenir les troupes 

avancées. 
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avancées que par le défilé du pont , les — 

ennemis les chaflerent & les obligèrent An, 1683; 
de repafler le premier pont. Ils y plantè- 
rent même leurs étendards; mais le canon 
chargé à cartouche , & le feu des Dra- 
gons rangés le long du bras du Danube, 
les contraignirent de fe retirer LesTurcs, 
avant que de s’approcher de la contref- 
carpe , firent jetter dans la Ville un pe- 
tit fac dans lequel étoit enfermée une 
lettre du Grand Vizir écrite en Latin 
& en Langue Turque , & par laquelle il 
exhortoit les Bourgeois à fe rendre, leur 
faifant efpérer toute forte de bons trai- 
temens. 

Le Grand-Vizir choifit fon pofie du 
côté qui regardoit le ravelin avec l’Aga 
des Janniftaires, nommé Kara Muftafa 
comme lui , fon Kiaia &: le Pacha de 
Romelie. 

L’attaque de la droite & du baftion de 
la cour fut commife à Ufin Pacha de 
Damas, foutenu par le Seraskier , Jan- 
niflaire Aga, ou Colonel de toute 1 In- 
fanterie. Achmet Pacha de Temifwarc 
qui avoir été Tefterdar , commandoit 
l’attaque de la gauche vers le baftion de 
Lobel ; mais étant mort quelque tems 
après d’une diflfenterie , Ufin Pacha, qui 
avoit été aufli Garde du Tréfor de fa 

Hautefle , 
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Haucefle , fut mis à fa place. 

An. 1683. Le Baron de Caunitz, Réfident de Sa 
Majelté Impériale à la Porte, lequel étoit 
alors dans le camp des Turcs , envoya 
par un de fes domeltiques au Comte de 
r Stharemberg , Gouverneur de la Ville , 

une lettre par laquelle il l’informoit de 
tous les deffeins des Turcs. Il ne fut pas 
difficile à ce domeltique de palier , parce 
que les Officiers & lesValets de tous les 
IVliniftres qui rélident auprès du Grand 
Seigneur font habillés à la Turque , & 
parlent le langage du Pays. Cette nou- 
velle fut tenue li peu fecrette , que le 
Grand Vizir en fût averti ; ce qui fut 
çaufe qu’on arrêta le domeltique au re- 
tour , & que ce commerce cefla par fa 
détention. 

Le Comte Tekeli , auprès de qui j’a^ 
vois toujours relié, alfembla des trou-» 
pes près de Tirnau , & s’avança vers 
Prelbourg , dans le delfein de lurpren- 
dre la Place, par le moyen d’une intelln 
gence qu’il avoit avec le Gouverneur. 
Le Prince Charles de Lorraine qui étoit 
forti de Vienne auffi-tôt que les Turcs 
y étoient arrivés , ayant eu avis de ce 
delfein , marcha le long dej la Marcke, 
afin de s’y oppofer , & il fit avancer le 
Major Okeibi avec deux cens hommes s 
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pour tâcher d’entrer dans le Château. •— 
Okelbi fut battu, 6c la Ville reçut gar-An. 1683. 1 
nifon des Mécontens. Le Prince Charles 
ayant appris cette nouvelle fur fa route, 
envoya les bagages à Mareck , traverfa 
la Marcke, 6c à une heure de chemin de 
la rivière , ayant apperçu un parti des 
Mécontens , le fit pouffer. Les Impé- 
riaux continuèrent enfuite leur marche 
jufqu’au défilé qui defeendoit dans 
Prefbourg. Le Prince Louis de Bade 6c 
le Baron de Mercy furent détachés pour 
s’en faifir 6c pour gagner les hauteurs des 
vignes, cequ’ils exécutèrent fans obftacle. 

Pendant cette marche , le Major Okelbi 
ayant pris un grand détour, trouva moyen 
d’entrer dans le Château avec 200 hom- 
mes. A la pointe du jour lesFauxbourgs 
furent attaqués par le Prince Louis de 
Bade, & abandonnés par les Mécon- 
tens qui fe retirèrent dans la Ville. Ils 
y firent peu de réfiftance , 6c allèrent 
joindre le gros de leur armée , qui n'en 
étoit qu’à trois quarts de lieue. Le 
Comte Tekeli ayant appris la perte de 
cette Place , mit fon armée en bataille , 
marcha aux Impériaux, & détacha quel- 
ques troupes, pour commencer l’efcar- 
mouche. Le Prince Charles de Lorraine 
ne voulut pas l’engager , que toute fon 

armée 
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" armée ne fût en bataille,’ mais dès que 

An. 1683. fâ fécondé ligne fut formée, il avança 
vers l’ennemi. Le ComteTekeli ne jugea 
pas à propos de donner combat , & fe 
retira en bon ordre. Lorfque les Impé- 
riaux furent à la portée du piftoîet de 
fes troupes, elles commencèrent de tour- 
ner, fe féparant & fe rejettant fur les 
deux côtés pour faire leur retraite. Celles 
qui étoient à la droite & qui avoient quel-, 
ques efcadrons Polonnois oppofés à elles, 
fe trouvant prefféespar leur avant-garde, 
^furent pouffées affez vi/ement jufqu’à 
un grand bois où elles tinrent ferme , & 
s’étant mis en bataille derrière un ruif- 
feau , obligèrent les troupes qui les 
avoient fuiviesde fe retirer en défordre. 
Sur la gauche, un autre détachement de 
Polonnois , foutenu de quelques efca- 
drons Allemands, chargea de fon côté les 
Mécontens avec une telle vigueur, qu’il 
les obligea de s’enfuir avec affez de défor- 
dre vers Tirnau. Le Comte Tekeli ayant 
raffemblé fes troupes pendant la nuit , 
décampa & retourna à Calfovie. 

Auffi-tôt que ce Comte eut appris 
que les Impériaux s’en étoient retournés 
vers Vienne , il fit fommer la Moravie de 
lui payer des contributions , ce qui obli- 
gea le Prince de Lorraine de revenir .Lors- 
qu’il 
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qu’il fut arrivé à Acren fur la Marcke, il »■ ■ - 

fur informé qu’un Parti des Mécontens An* 1683;. 
avoir repalfé la rivière & brûlé quel- 
ques villages; il détacha, pour les fuivre, 
cinq cens Polonois , qu’il fit foute- 
nir par quelque Cavalerie & par des Dra- 
gons. Les Polonois rencontrèrent les 
Mécontens à deux lieues d’Acren , & 
leur enlevèrent une partie de leur butin; 
mais ayant pâlie la Marcke en les pour- 
fuivant, ils fe trouvèrent enveloppés par 
un autre Parti qui les tailla en pièces. De- 
puis ce moment , les Mécontens ne cef- *$$ 
ferent de continuer leurs ravages dans la 
Moravie ; mais le Prince Charles , pour 
les contenir , leur fit déclarer qu’il al- 
loit donner ordre aux garnilons de 
toutes les Places de l'Empereur de brûler 
les terres & les maifons de tous ceux de 
leur Parti, ce qui fit celfer leurs courfes. 

Cependant les Turcs avançoient beau- 
coup leurs travaux devant Vienne, & 
la Ville étoit réduite à l’extrémité. Le 
Prince Charles qui étoit inftruit du mau- 
vais état de la Place , dépêcha le Comte 
CarafFe au Roi de Pologne, pour lui com- 
muniquer les lettres qu’il avoit reçues , 

& pour prefler la marche du Général 
Sinaviski qui étoit en Siléfie depuis fix 
jours. Ce Comte fut aufii chargé de prier 
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Sa Majefté Polonoife de venir avec les 
6 $S> premières troupes: car outre l’idée qu’on 
avoit de fa bravoure , le Prince Char-j 
les étoit perfuadé que Sobieski , hâ- 
tant fa marche , le gros de l’armée s’a- 
vanceroit avec plus de diligence. Il en- 
voya d’un autre côté le Comte de Schaf- 
femberg à l’Eleéleur de Saxe, pour faire 
trouver des chariots fur les routes où les 
troupes auxiliaires dcvoient paffer. Com- 
me il ne doutoit pas que des lettres auffi 
preffantes ne filfent avancer la marche 
des troupes , il fe crut obligé de faire 
les difpolitions nécelfaires pour leur fa- 
ciliter le paflage du Danube , & il réfo- 
lut d’aller vers Krems , après en avoir 
donné avis à l’Empereur par un Cou- 
rier. ' 

Le Grand-Vizir ayant appris que les 
Impériaux prenoient la route de Krems 
où les troupes auxiliaires s’avançoient , 
envoya ordre au Comte Tekeli d’entrer 
dans les pays héréditaires , & d’y faire 
toute forte de dégâts , pour obliger les 
Allemands de retourner en arrière. Ce 
Comte qui vouioit ménager fes trou- 
pes, fe contenta d’y envoyer les Tar- 
tares & les Turcs qui s’etoient joints 
à fon armée. Le Prince Charles de Lor- 
raine averti du râvage que faifoient ces 

Infidèles , 
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Infidèles, alla à eux avec tout ce qu'il ■ 
avoit de troupes. Lorfqu’il fut arrivé à An. i68j« 
la hauteur de Pifemberg,il détacha quel- 
ques partis qui firent des prifonniers, par 
lelquels il fut informé de la force des 
ennemis. Il mit fon armée en bataille, 
étendant fa droite vers un bois , fous les 
ordres des Comtes de Caprara & de Ra- 
bata , & la gauche commandée par le 
Prince Louis de Bade, le long de la plai- 
ne. Il fit deux lignes , & une réferve 
oq furent places fur la droite les Polonois 
aux ordres du Caflellan de Bomirski. 

Pendant que les Impériaux formoient 
leurs efcadrons, les ennemis s’étoient aufiî 
rangés en bataille , Biffant le gros de 
leurs troupes dans le fond de la plaine,& 
ils commencèrent une ligne fur hau- 
teur, s'étendant fur la gauche , comme 
s’ils avoient eu defiein de gagner le camp 
des Impériaux. Dès qu’on fut à portée 
d’en venir aux mains, on engagea l’ef- 
carmouche, & comme les armées étoient 
fort près l’une de l’autre , les Infidèles 
détachèrent deux grandes troupes, 1 une 
de Turcs qui venoient au petit pas, 8c 
l’autre de Tartares qui s’avançoient à la 
gauche. Quelques volées, de canon des 
petites pièces que les Dragons de 
l’Empereur avoient à leur droite , firent 

faire 
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■ faire un mouvement aux Turcs, pendant 
An. 1683. qu’ils s’avançoien: , mais ne purent les 
empêcher de venir charger les Polonois 
avec une grande ferme; é. Ils renverfe- 
rent d’abord deux efcadrons , & péné- 
trèrent jufqu’à la fécondé ligne, tant par 
cet efpace , que par quelque jour qu’a- 
voit laitïé la Cavalerie Impériale , avec 
une vigueur ou plutôt une témérité fur- 
prenante, elfuyant le feu de tout l’efca- 
dron voilin qui fit un mouvement pour 
les prendre en flanc. La perte qu’ils fi- 
rent, ne les empêcha pas de poufler juf- 
qu’à la réferve ; ils tâchèrent même de 
s’en retourner par le même chemin & de 
la même maniéré , mais il s’en fauva peu, 
A la gauche , les l artares ayant eflayé 
par pelotons de gagner le flanc des 
Chrétiens , ceux qui paiîerent furent 
taillés en pièces par les troupes qu’on 
leur oppofa, ou obligés de fe retirer vers 
le gros de leur corps. Les Impériaux 
avançant enfuire en bon ordre, pour at- 
taquer le front des ennemis, avanc qu’ils 
puffent raflembier tous leurs corps, fépa- 
rerent leur armée de façon, qu’une partie 
prit fa route vers la Marcke, & l’autre fe 1 
rejetta du côté des ponts de Vienne. Dn 
les fuivit quelque tems fans les pouvoir 
atteindre Ceux qui avoient pris du côté 

di* 


Digitized by Google 



DU XVII SlECLÏ. I27 

du Danube, voyant que quelques déta- — 

chemens les joignoient , que les Polo- An. i6S 
nois qui les fuivoient n’en étoient pas 
éloignés , & que l’armée marchoit de ce 
côté là, tenteront le feul moyen qui leur 
reftoit pour échaper. Ils fe jetteront dans 
le Danube, & tâchèrent de palier ce fleu- 
ve à la faveur des piliers du pont que les 
Chrétiens avoicnt brûlé, laiflant leurs 
armes, leurs chevaux & leurs équipages 
fur le bord. Plufieurs de ceux qui s’obfti- 
nerent à le traverfer , furent noyés ; 8c 
ceux qui regagnèrent les bords du Da- 
nube, furent tous tués ou pris. Le Prince 
Charles de Lorraine ayant appris que le 
Roi de Pologne devoir coucher à Heil- 
bron , laifla le commandement de far- 
inée au Comte Caprara , & partit pour 
aller trouver ce Prince. Il le rencontra en 
marche à la tête de fes H u {farts , 8c après 
les civilités réciproques, ils continuel ent 
enfemble leur route jufqu’au foir. 
Auflï-tôt qu’ils furent arrivés au camp, 
ils tinrent confeil de guerre, pour con- 
certer enfemble les moyens de feçourir 
Vienne. L’armée s’étant mile en marche 
le 1 1 Septembre , elle fe fépara pour 
occuper les montagnes de Kalemberg 
par cinq poftes différens , fuivant la dif- 
pofition qui en avoit été faite. Le Roi 


V/J 



128 Mémoires 
— de Pologne prie le chemin qui étoit â 
An. 1683. droite, le Prince de Saxe Lawembourg, 
Général de la Cavalerie , fuivit la route 
Voifine de celle qui étoit afîignée aux 
Polonois , & il conduifit par ce chemin 
l’aîle droite de l’armée Impériale , l’In- 
fanterie de Bavière & de Franconie, 
commandée par lePrince de Valdeck, Ma- 
réchal de camp, prit le troifiéme chemin 
qui étoit celui du milieu; & toute l’Infan- 
terie de l’Empereur & du Duc de Saxe 
marcha à la gauche par les deux autres 
chemins , dont l’un étoit le grand che- 
min de la Chapelle Saint Leopol , & 
l’autre tiroit le long du Danube. Le 
Comte Caprara, Général, de la Cava- 
lerie, fuivoit immédiatement avec l’aîle 
gauche par les deux mêmes chemins. 

Les premiers efeadrons gagnèrent les 
hauteurs de Kalemberg fans oppofition, 
par toutes les routes qu’on avoit prifes. 
On y étendit le front de l’armée , que 
l’on fit camper fur le penchant de la 
montagne du côté de Clofter-Neubourg, 
fur trois lignes, & en quelques endroits 
fur un plus grand nombre, fuivant la 
difpofition du terreinj en forte que l’on 
occupa la tête de fept ou huit avenues , 
par lefquelles on pouvoir defeendre & fe 
ranger pour aller aux ennemis. On fit 

en 
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ën même tems conduire deux petits ca- n 
nons à Saint Leopol & au Monaftére des A 
Camaldules. On y employa le relie du 
jour & toute la nuit , parce que la mon- 
tagne étoit fi roide , qu’on ne put faire 
monter que deux petites pièces , encore 
fallut-il doubler & tripler les attelages. 

Les ennemis voyant paroître les pre- 
mières troupes des Chrétiens, firent à 
leur droite un mouvement pour s’avan- 
cer jufqu’au pied des montagnes ; & 
s’étendant de-là jufqu’au bord du Da- 
nube , ils occupèrent un terrein coupé 
de haies, de rideaux, de chemins creux & 
de hauteurs, d’où ils pouvoient embarraf- 
fer la defcente de la montagne & les pre- 
miers défilés. On les délogea aufïi-tôt 
que le canon fut arrivé à Saint Leopol ; 
ils fe mirent hors de portée , & campè- 
rent la nuit du onze ou douze. 

Le Roi de Pologne qui étoit relié une 
lieue en arriére, après s’être campé, vint 
à la Chapelle de Saint Leopol, d’où il 
découvroit le camp des Turcs. Il deman- 
da au Prince Charles quelque Infante- 
rie Allemande , pour joindre la fienne 
dans la defcente de la montagne , & ce 
Général commanda quatre bataillons , 
dont Sa Majellé Polonoife fe contenta. 
Tome LIL I Le 

. ^ ' -i 
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" Le Prince Charles de Lorraine ayant 

An, 1683. reconnu leterrein au pied des Camaldu- 
les, ordonna au Comte de Lelé de difpofer 
un corps de troupes à prendre pofte pen- 
dant la nuit au débouché du bois& d’y 
établir une batterie, pour aflfurer d’autant 
plus le paflage de l’armée qui devoit fe 
faire le jour fuivant. On travailla toute la 
• nuit à cet ouvrage 3 mais avant qu’il fut 
achevé, les ennemis s’en apperçurent & 
envoyèrent quelques troupes pour l’empê- 
cher. Ils fe pofterent d’abord alfez près 
derrière un rideau & des haies qui fer- 
moient prefque le terrein de la defcente 
de la montagne devant la batterie des 
Chrétiens. Le Comte Fontaine & le Duc 
de Croui furent commandés pour les en 
déloger, & les obligèrent de fe retirer 
derrière un autre rideau. 

Le Prince Charles de Lorraine qui 
avoit obfervé ce qui fe pafloit, s’ap- 
perçut que les Turcs y portoient lé 
corps qui avoit campé au-delà de Neu- 
dorff, pour foutenir leurs troupes avan- 
cées ;’il fit marcher d’abord toute l’aîle 
gauche , & peu après il donna ordre au 
Prince de Waldech & au Duc de Saxe 
Lawembourg de fortir du bois fur les 
ennemis qui étoieot à la tête de leur cam- 
pement. 
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pement.Les afliégés ayant aperçu de leurs 

ramparts le commencement du combat , An. 1683. 
firent feu de toute TartilLerie des bâf- 
rions & des courtines contre la tranchée 
& la batterie des Turcs. • f 

Pendant que le Roi de Pologne mar- 
choit , le Prince Charles fit defcendre le 
Régiment de Dragons de Heufeler & un 
de Saxons , que le Comte Caprara pofta 
à la gauche de la Chapelle de Saint Leo- 
pol. Ces deux corps ayant eu ordre d’at- 
taquer les ennemis , les pouffèrent avec 
tant de vigueur, qu’ils les obligèrent de 
fe retirer derrière un ravin. Cet avanta- 
ge donna du tems & du terrein pour 
étendre le front de Taîle gauche , à me- 
fure qu’elle defcendoit & fortoit du dé- 
filé. Cependant la première ligne d’in- 
fanterie emporta un autre rideau qui s’é- 
tendoit.prefque depuis le Danube, jüf- 
que vis-à-vis le canal d’Olly , pendant 
que le refte de l’aîle gauche occupoit le 
terrein que les premières troupes ve- 
noient d’abandonner , pour joindre le 
Comte Caprara au bord du Danube. Le 
Prince de Waldech & le Duc de Saxe 
Lawembourg, en fortant du bois , con- 
tinuèrent leur marche jufqu’à ce qu’ils 
fuffent parallèles au front des troupes 
- . I ij commandées 
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■ h commandées par le Duc de Croui , & ils 

An, 1683. s’avancèrent en étendant leur droite juf- 
qu’à ce qu’ils fuffent à portée de donner 
la main aux Polonois. Le Roi de Po- 
logne parut vers le midi à la tête de fes 
troupes , & vint joindre l’aîie droite des 
Impériaux. 

On marcha en cet endroit , quoique 
lentement, à caufe de la difficulté des 
chemins &parl’oppofition des ennemis; 
la gauche longeant le Danube jufqu’au. 
iVillagc de Neudorff , l’emporta après 
une réfiflance affez forte. Comme le Roi 
de Pologne étoit encore en arriére , l’ar- 
ifiéefit halte affez près de Neudorff, juf- 
qu’à ce qu’il fût avancé fur la même li- 
gne , après quoi elle continua fa marche. 
La gauche des Impériaux emporta avec 
peu de réfiftance le poffe que les Turcs 
occupoient à Helftagah , & le Prince de 
Waldech obligea de fon côté ceux qu’il 
avoit en tête de fe retirer. Cependant 
les Infidèles qui s’étoient mis en bataille 
dans leur camp -, firent quelques mouve- 
mens qui paroiflbient menacer l’aîle gau- 
che : mais appercevant l’armée de Po- 
logne fur les hauteurs, il fe rendirent de 
Ce côté-là ; de forte que les Polonois & 
les Turcs fe trouvèrent en préfence pref- 
!• que 
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que eh même ordre , & ayant plus de mmmà 

fond que de front. Les Polonois étoient An. 1683. 
appuyés à un bois, & les Infidèles à leur 
camp. Le Roi qui marchoit à la tête de 
fes troupes, détacha quelques efcadrons 
de fes Hufiards qui allèrent rapidement, 
la lance baifiee , attaquer les Turcs de 
front. Ils renverferent d’abord tout ce 
qu’il y avoit en tête ; mais s’étant trop 
engagés , ils s’attirèrent un fi grand nom- 
bre d’ennemis fur les bras , qu’ils furent 
obligés de tourner le dos. Les Turcs les 
pourfuivirent jufqu’à un endroit , où le 
Prince de Waldech avoit fait avancer, 
fort à propos quelques bataillons dans un 
polie avantageux. Le feu de cette Infan- 
terie rallentit la pourfuite des Turcs, & 
donna au Roi de Pologne k îems de faire 
avancer fa première ligne pour rétablir 
le défordre des Hufiards. Les Turcs ne 
pouvant plus foutenir le choc des Chré- 
tiens, fe retirèrent avec plus de dili- 
gence qu’ils n’étoient venus fur une pe- 
tite hauteur où il y avoit de l’Infanterie 
& du canon. 

Le Roi, après cet avantage, continua de 
marcher avec toute fonarmée.malgré l’op- 
pofition des ennemis qu’il fallut chafier 
pied à pied de divers portes, & le feu deleur 
artillerie qui fit quelque dommage aux 

I iij Polonois 
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* 1 ■■ Polonois , fans les ébranler. Le Prince 

An, 1^83. Charles s’étant avancé en môme tems 
vers la gauche du camp des Turcs pour 
y faire diverfion , les Infidèles fe mirent 
en bataille fur le ravin qui étoit de- 
vant leur camp , & tournant quelques 
pièces de canon contre les Chrétiens, ils 
firent mine de vouloir défendre ce polie, 
qui étoit le plus fort de tout le terrein 
& qui fervoit de retranchement à leur 
camp jmais leur fermeté dura peu. Les 
Impériaux s’étant avancés à la portée du 
moufquet,les Turcs abandonnèrent ce ra- 
vin vers les 5 heures du foir , & laiiferent 
aux Chrétiens toute la commodité de re- 
palfer fans embarras & d’entrer dans leur 
camp. Le Prince Charles , profitant de 
leur défordre , fit tourner toute fa gau- 
che , & au lieu qu’elle fe portoit le long 
du Danube, il la fit marcher fur la droite, 
pour entrer dans le camp des ennemis, 
fans qu’aucun foldat quittât fon rang 
pour piller le bagage qu’ils avoient 
laifle à l’abandon avec leurs tentes ten- 
dues. Les Turcs qui faifoient tête aux 
Polonois , voyant leurs compagnons fuir 
devant les Impériaux , prirent l’épou- 
vante , & commencèrent à fe retirer de 
peur d’être pris en flanc, 

Le Roi de Pologne paflà enfuite le 

ravin 
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ravin avec Tes troupes , malgré le feu de 1 ■ » « 
quelques Jani flaires qui le défendoient An. 1683 
encore , & il pourfuivit les ennemis. Il 
entra fur les 7 heures dans leur camp, un 
peu après que le Prince deWaldech y eut 
palïe avec les troupes de Bavière & de 
Franconie.Le Prince Charles, une demi- 
heure après, ayant gagné avec les trou- 
pes qu’il çommandoit le Fauxbourg de 
la contrefcarpe, ordonna au Prince Louis 
de Bade de s’avancer vers les tranchées 
des Turcs , avec quelques troupes que le 
Baron de Mercy conduifoit ; mais ce 
Prince n’y arriva qu’après que les Janif- 
faires , qui y étoient de garde , eurent 
achevé leur retraite. Ils la firent aux 
approches de la nuit,& fe retirèrent 
avec peu de perte , ayant eu la fermeté , 
avant que d’abandonner les lignes , de 
tenter une nouvelle attaque contre la 
Ville, & de tourner contre l’armée le 
canon qu’ils a voient dans leurs batteries, 
dont ils firent quelque décharge. La 
nuit fufpendit la viétoire , & obligea les 
Impériaux de faire halte dans cette par- 
tie du camp, qui étoit entre lé Danube 
& la Ville de Vienne , les ennemis s’ér 
tant retirés de l’autre côté du fleuve; 

Ils le pafferent à la faveur des ténèbres 
à Shimket , faifant leur retraite par le 

derrière 
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, '“ i ,m » derrière de leur front. Ils quittèrent leur 
An. 1683, camp avec tant de précipitation , qu’ils 
laifferent dans le- quartier du Grand Vi- 
zir l’étendard de l’Empire Ottoman & 
les queues de cheval qui font les marques 
de fa dignité. Ils abandonnèrent auflî 
toutes leurs tentes, & la plus grande par- 
tie de leur équipage , toutes lêurs mu- 
nitions de guerre & de bouche dont ils 
avoient une provifion extraordinaire, & 
toute leur artillerie montant à cent qua-, 
tre- vingt pièces de canon ou mortiers.En? 
fin ils prelferent tellement leur retraite, 
que dès le 13 leurs premières troupes 
avoient déjà paffé le Raab. Le Grand Vi- 
zir, avant que de fe retirer, fit couper la 
tête à cinq femmes de fon férail, de peur 
qu’elles ne tombalfent entre les mains 
des vainqueurs. Le Baron de Caunitz , 
Réfident de l’Empereur à la Porte , qui 
étoit dans le quartier de ce Général, cou- 
rut rifque dans la chaleur du combat 
d’être tué par les Chrétiens, parce qu’il 
étoit habillé à lâ Turque. Le Prince 
Charles de Lorraine vouloir poufuivre 
les ennemis ; mais le Roi de Pologne n’y 
voulut jamais confentir , s’exeufant fur 
ce que fes troupes étoient trop fatiguées. 

Le Grand Vizir qui fçavoit que le Pa- 
çha de Bude ne manqueroit pas de lui 

rendre 
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rendre de mauvais offices à la Porte fur — — — 
la levée du fiége de Vienne, réfolut de An. 1683. 
le prévenir , 6 c manda au Grand Sei- 
gneur par un courier qu’il lui dépêcha 
exprès de Belgrade , qu’il avoit difpofé 
toutes chofes pour foutenir le premier 
effort des Chrétiens , & les engager à 
une bataille qui auroit eu infailliblement 
un fuccès heureux ; mais qu’il avoit été 
contraint de changer de deffein , parce 
que ce Pacha s’étoit retiré avec fon corps 
d’armée , compofé des Valaques , des 
Moldaves & des Hongrois , ce qui avoit 
tellement abattu le courage de l’es trou- 
pes , qu’il lui avoit été impoffible de 
tenter le combat j qu’ainli il avoit été 
obligé de fe retirer , pour conferver le 
relie de l’armée , & ne pas hazarder la 
perfonne de fa Hauteffe. Mais ce Géné- . 
ral , après avoir bien examiné les fuites 

3 ue pouvoit avoir le mauvais fuccès 
e fon entreprife, ne fe crut pas en fu- 
reté par cette précaution. Il fe perfua- 
da qu’il de voit facrifier la vie du Pacha 
de Bude à la confervation de la Tienne ; 
il le fit donc arrêter avec les Pachas de 


d’Erfcheck & de Poflega , qu’il fçavoit 
être d’intelligence avec le premier, & 
les fit tous étrangler fur le champ. Cette 
conduite fournit à fes ennemis , & prin- 
cipalement 
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cipalement au Kidar Agafi , un prétexte 
pour perdre le Vizir. Ce chef des Eu- 
nuques étoit une créature de la Sultane 
Validé & elle lui avoit recommandé en 
mourant, de la venger du premier Mi- 
nière -, ce qu’il fit très - adroitement. 
Après la mort des trois Pachas , le 
Grand-Vizir continua fa marche ; mais 
en palïant près de Raab , la garnifon de 
cette Place chargea Ton arrière-garde, 
& lui tua environ fix cens hommes. Il 
ne laiiTa pas que de paflfer outre , & fut 
joint auprès de Gran par un corps de 
quinze mille Turcs qui alloient fe ren- 
dre à Belgrade. Une partie des débris 
de l’armée Ottomane fe jetta dans cette 
Place , dans Neuhaufel & dans Bude ; le 
refte fe retrancha près d’Altembourg. 

Le Comte Budiani qui à l’arrivée des 
Turcs avoit abandonné les paflfages qui 
commandoient le Raab, prit le parti 
des Mécontens. Mais , après avoir fait la 
guerre aux troupes de l’Empereur avec 
un corps de Turcs & de Hongrois qu’on 
lui avoit confié; après avoir brûlé & pillé 
quantité de Villages fur la frontière de 
Styrie , il furprit & tailla en pièces 
ces mêmes Turcs auxquels il étoit uni , 
& fe joignit enfuite au Comte d’Afpre- 
monc , pour tâcher de harceler les trou- 

pes 
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pes de la grande armce dans leur retraite — — * 

devant Vienne* An. i68j; 

Le Prince Charles de Lorraine en 
aÿant eu avis , perfuada au Roi de Po- 
logne de profiter des avantages que leur 
donnoir la conflernation où fe trou- 
voient les Infidèles. Ces deux Princes 
fe mirent en marche enfemble, & après 
avoir tenu confeil à Wifwar, ils réfo- 
lurent d’attaquer le fort de Barcam, qui 
eft à la tête du pont de Gran. Le Roi 
étant arrivé à une heure de chemin de 
ce fort , fut averti par les premières trou- 
pes de fon avant-garde , qu’il paroiffoit 
quelques efcadrons des ennemis , & il 
fit des détachem ens pour les pouffer. Les 
Turcs plièrent d’abord , mais ayant été 
foutenus d’un gros corps de troupes , les 
Polonois furent repouffés.Le Roi fit mar- 
cher d’autres efcadrons à leur fecours , & 
le combat s’étant engagé , il s’avança 
lui- même avec fa Cavalerie. Le gros des 
ennemis qui jufqu’alors étoit demeuré 
couvert d’une grande coline, parut ino- 
pinément de fix à fept mille hommes; il 
chargea vivement les Polonois en flanc 
& en tête , fans leur donner le tems de fe 
mettre en bataille, & les obligea de pren- 
dre la fuite j Les Turcs combattoient en 
défordre, mais avec chaleur 3 ils tuerent 

aux 
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aux Polonois plus de deux mille hommes. 
An, 1683. & entre autres le Palatin de Pomeranie. 

Le Comte de Dunevaî qui avoit mar- 
ché toute la journée avec le Roi, voyant 
commencer l’efcarmouche avec les pre- 
miers efcadrons , envoya avertir le Prin- 
ce Charles de Lorraine que les ennemis 
étoient aux mains avec les Polonois. Ce 
Prince marcha en diligence, & paf- 
fant un défilé qui étoit entre lui & la 
plaine où l’aétion fe palfioit , il vit en ar- 
rivant que la Cavalerie Polonoife étoit 
entièrement rompue , & que les Turcs 
la fuivoient de près dans fa fuite. A 
cette vûe,fon premier foin fut de mettre 
les premières troupes de l’Empereur en 
bataille, entaillant toutefois allez de ter- 
rein aux fuyards, pour empêcher qu’ils ne 
vinifient fe renverfer fur lui. Dès qu’il eut 
quelques efcadrons formés à fa première 
ligne, il s’avança vers les ennemis, lailfiant 
au Prince Louis de Bade le foin d’achever 
de mettre fa Cavalerie en bataille. Ce 
mouvement fit d’abord arrêter les Turcs 
dans leur pourfuite ; enfuite ils fe re-, 
tirèrent alfiez promptement fousBarcam , 
pour n’être pas joints par la Cavalerie 
de l’Empereur , que le Prince Charles ne 
voulut pas lailfier aller après eux à la dé- 
bandade, Pendant qu’il avançoit , le Mar- 
quis 
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quis d’Arquien, frere de la Reine dePo- — • — - « 
logne, vint dire à ce Prince qu’il croyoit An. 1683. 
le Roi perdu , parce que Sa Majefté s’é- 
toit avancée à la tête des Polonois dans 
les lieux les plus expofés , pour les ani- 
mer par la parole & leur infpirerpar Ton 
exemple de la fermeté. Le Prince Char- 
les fit donc fur le champ faire halte à 
fes troupes , & s’étant avancé vers les 
Polonois, il trouva le Roi hors de danger. 

Ils continuèrent leur marche enfem- 
ble. Le Roi , avec une partie de fes 
Huflards, defon Infanterie & de fa meil- 
leure Cavalerie , fe mit à la droite entre 
la Cavalerie & les Dragons. Le grand 
Général Jablonski , avec d’autres ; Huf- 
fards, de l’Infanterie & quelque Cavale- 
rie , prit la gauche & marcha de même 
entre la Cavalerie Allemande & les Dra- 
gons ; le refie de l’armée Polonoife fit 
une troifiéme ligne. Le lendemain fur les 
neuf heures, on vit les ennemis en ba- 
taille dans la plaine , & l’on continua de 
marcher au petit pas. Lorfqu’on fut allez 
près d’eux, les Turcs firent un mouve- 
ment & fe formèrent comme en trois 
lignes à l’endroit du corps de bataille , 
laiflant feulement deux gros efcadrons 
à leur droite. Ils vinrent enfuite avec 
. aflez de fierté attaquer la gauche de 

l’armée 
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— ■■ — l’armée Chrétienne, & cherchant les Po- 
An. 1683. lonois qui la terminoient , ils chargèrent 
les Huffards que le Grand Général com- 
mandoit. 

Dans le même tèms le gros des Turcs 
qui occupoit le milieu de la hauteur, 
s’avança vers l’Infanterie des Chrétiens, 
comme s’il eût voulu l’enfoncer ; & lorf- » 
qu’il en fut à une demi- portée de mouf- 
quet , il fe rejetta fur leur gauche , en 
leur prêtant le flanc, pour foutenir leurs 
premières troupes. Le Prince Charles 
de Lorraine qui voyoit leur mouvement, 
étoit allé vers l’Infanterie, le long delà 
Cavalerie de l’aîle gauche. Avec toute 
cette? partie de la première ligne qui 
n’avoitpas combattu, il s’avança prompte- 
ment à la tête des efcadrons , & prit les 
ennemis eux - mêmes en flanc , ce qui 
les mit dans une telle déroute , qu’ils ne 
purent faire tête en aucun endroit. Il les 
fit pourfuivre par le Comte de Duneval 
avec toute cette première ligne, & avec 
tous les Polonois.de la même aîle qui 
les pouffèrent pèle mêle jufqu’aux portes 
de Barcam & dans les marais de Gran 
où l’on en tua un grand nombre. 

Le Roi de Pologne fît alors avancer 
quelques-uns de fes Cofaques,& le Prince 
Charles cinq bataillons de Stharemberg, 

' de 
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de Grana & de Bade , que le Comte de — — — 
Stharemberg conduific avec les Cola- An. 1683. 
ques. A peine ce détachement fut-il fait, 
que le Prince Charles qui s’étoic appro- 
ché du fort pour le reconnoître , fut 
averti que le pont du Danube s’étoit 
rompu par la précipitation des premiers 
fuyards , & que la fouie des ennemis 
étoit fi grande dans Barcam &. fur le 
bord du Danube , qu’ils fembloient y 
être encartés les uns fur les autres. Il y 
courut précipitament , pour profiter de 
l’occafion. Il donna ordre au Prince 
Louis de Bade de faire mettre pied à 
terre aux Dragons de Schults , de Cof- 
feftin & de Calîelli J & de marcher au fore 
de ce côté-là, pour y faire une fécondé 
attaque; ce qui fut exécuté avec beau- 
coup de vigueur. Le Prince Charles 
ayant encore fait avancer quelques pe- 
lotons d’infanterie fur le Danube , & 
cinq pièces de canon chargées à car- 
touches , pendant qu’on faifoit fur les 
ennemis un double feu de canon & de 
moufqueterie le long du bord du fleu- 
ve , fît attaquer le fort. Les ennemis fe 
voyant ainfi preffés de tous côtés , ne 
purent foutenir cette attaque ,& les Im- 
périaux fe rendirent maîtres de ce porte, 
l’Infanterie & les Dragons y étant en- 
trés 
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‘ très en même-tems par les endroits qu’ils 

An. 1683. avoient attaqués. 

Barcam ou Parcam n’ell qu'un bourg 
au bout du pont de Gran , qu’on pour- 
roit même regarder comme un Faux- 
bourg de cette Ville, & ou eft un Château 
qui commande le pont. Le Roi de Po- 
logne voulut faire entrer fes troupes dans 
la Place, après l’aélion finie ; ce qui obli- 
gea le Comte de Stharembergà en faire 
fortir la garnifon Allemande pour y laif- 
fer les Polonois feuls, parce que ces deux 
nations étoient fur le point de s’égor- 
ger pour le partage du butin. Après 
que les Impériaux en furent fortis , les 
Polonois brûlèrent Barcam & toutes les 
paliflades quil’enfermoient, parce que les 
■Turcs avoient mis fur les pointes les 
têtes de leurs camarades qui avoient été 
tués dans l’aétion précédente. Le Prince 
Charles qui connoilfoit l’importance de 
ce polie , l’alla vifiter , & y fit travailler 
pour le mettre en défenfe. 

Ces deux viéloires remportées fur les 
Turcs, rétablirent l’autorité de l’Em- 
pereur dans Papa, dans Dotes, dans VeF 
prim & dans Lewentz ,qui reçurent gar- 
nifon Allemande. Les Comtes de Tran- 
chin & de Tirnau , de Nitria & de Le- 
,> T entz ? abandonnèrent le parti des Mé- 

contens 


Digitized by Google 



DUJCVII SIECLE. 145 

tonten§ , & f» rangèrent fous l’obéifl'ance — 

de Sa Majellé Impériale. Le liège de An. i 63 j« 
Gran ayant été enfuitc rdolu , le Roi de 
Polo*gne & le Prince Charles palferent le 
Danube, & aulîi tôt que la Place fut invef- 
tie , les Polonois & les Allemands pri- 
rent leurs polies Les troupes le logèrent 
en trois difFcrens endroits allez près pour 
pouvoir battre le Château. Le premier 
polie étoit Tomafberg, le fécond àMar- 
tinberg , & le troiliéme dans la plaine 
fur le Danube , du côté de Barcam Les 
'Impériaux occupèrent les deux premièrs 
polies, les Bavarois le troiliéme , & le 
Roi de Pologne demeura avec toute Ion • 
armée de l’autre côçé du Danube. Cette 
Place ne réfilla que lix jours, & le ren- 
dit le 28 Oétobre. 

Gran ell la Capitale d’un Comté, & 
une des principales villes de. la Hongrie. 

On lui donne ce nom à caufe de la ri- 
vière de Gran qui fe jette dans le Da- 
nube au pied d^fes murailles. Les habi- 
tans la nomment Stregan , en François 
Strigonie , dont les Turcs ont formé 
leur Olliogun , qui cil le nom qu’ils lui 
donnent. Quelques Auteurs prétendent 
que c’elt V Aquinium des Anciens. Cette 
Ville ell à cinq milles de Comorre , à dix 
de Bude & d’Albe-Royaie. Elie ell par- 
Jonïe UI. K tio 
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■ ■■ ■ tie dans une plaine arrofée par* le Da- 

An, 1683. nube, & partie fur le penchant de la 
montagne Saint - Thomas , ce qui fait 
qu’on ïa divife en haute & batte Ville ; 
le’Château eft au haut de cette colline 
qui eft fort rude & fort élevée. Le Roi 
Saint Etienne y prit nailîance , & ce fut 
fans doute par cette confidération qu’il 
fit fon Archevêque Primat de tout le 
Royaume. L’Eglife Cathédrale qui e$ 
renfermée dans le Château où ce faint 
Roi fut enterré, eft auffi un ouvrage de 
fa piété. Elle eft dédiée à Saint Albert j 
, qu’on regarde comme l’Apôtre de lai 
Bohême & de la Hongrie , pour avoir 
prêché la foi dans ces deux Royaumes. 
Ce Château eft au bord du Danube fur 
un rocher efcarpé de touts, côtés ; il eft 
prefque de forme triangulaire. Il a deux 
grottes tours, l’une qui regarde Tho- 
mafberg, & l’autre vis-^-visde Bercam 
du côté du Danube. D’une de ces tours 
à l’autre, la muraille a de petits flancs 
'en quelques endroits , & à mi-côte cette 
efpace eft fortifié d’un foffé revêtu de 
pierre de taille. Au pied du fofié régné 
une terratte , en façon de ravelin, garnie 
de gros pieux qui ont quatre grandes 
pointes. De l’autre côté du Château qui 
regarde le Danube, il n’y a pas d’ou- 
vrage 
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Vrage; mais il eft fort efcarpé & cou- — — 
vert de la Ville qui eft environnée An. 
des eaux de ce fleuve. Gran n’a qüe de 
Amples murailles & point d’autres forti- 
fications que des paliflades ,qui en cou- 
vrent la porte du côté de fes murs. Le 
Château eft commandé par deux mon- 
. tagnes d’où on peut lé battre ; mais il 
eft fort élevé , & les approches en (ont 
extrêmement difficiles. Après la prifé de 
cette Place , les troupes fe mirent en 
quartier , les Polonois du côté de Ca- 
char & d’Eperies, & les Impériaux vers 
Prefbourg ; mais le Roi de Pologne, après 
s’être rafraîchi quelque tems , prit la 
route de Cracovie. 

Le Grand-Vizir de fon côté s’étant 
rendu auprès du Grand Seigneur , lui 
dit à peu près les mêmes chofes qu’il lui 
avoir écrites contre le Pacha de Bude , 

4 & lui fit approuver la rigueur qu'il avoir 
exercée contre lui. Il accufa auffi lé 
Comte Tekeli de l’avoir mal fécondé 5 
enfin il fçut fi bien purger fa conduite au- 
près de Ion maître, qu’il empêcha que la 
Veuve du Pacha de Bude * qui étoit fœur 
de fa Hautefle, ne vînt 'lui taire fes plain* 
ttfpl’une aâion fi barbare , & qu’il lui 
firenvoyer un ordre de fe rendre incef- 
iàmment à Andrinople à fon devoir. La 

K ij failott 
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* faifon étant fort avancée , le Grand Sel- 

An. i^.gneur laiflfa Cara Muftafa à Belgrade, 
pour avoir foin de fon armée pendant le 
quartier d’hiver, &, s’en' retourna àrAn- 
-drinople, • •. 

' ‘ Comme les Chrétiens remportoient 
-tous les jours de nouveaux avantages fur 
lies Turcs, & que le Grand - Vizir ne 
faifoit aucune démarche pour les repouf- 
ibf , fes ennemis fecrets , & principale- 
ment le Kiflar-Aga & le Caimakan qui 
étoient jaloux de fon élévation , fe- fer- 
*. virent de cette occafion, pour décrier fa 
-conduite auprès du Grand Seigneur. Ce- 
pendant le Comte Tekeli qui étoit ac- 
coutumé à recevoir, de grands fubfides 
-de la Porte, & qui avoit auprès de fa 
-Hautefle des efpions ,• par lefquçls il 
■étoit fidèlement averti de ce qui fe paf- 
foit dans cette Cour, fçachant qu’on 
T’a voit rendu fufpeél au Sultan , & que 
-l’on ne parloit plus deTui envoyer les 
^ fecours accoutumés , n’oublia rien pour 
fe juftifier par lettres 3 mais ce fut inu- 
tilement. Ces lettres ne défabuferent 
"point le Grand Seigneur , qui croyant 
aveuglément tout ce que Cara Muftafa 
Mui avoit dit à Belgrade , étoit perfiBhdé 
que le Comte, érott .d’intelligence avec 
Tes Impériaux. Tekeli. lie .voyant point 
*-> - , < ' de 
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de milieu entre fe_, perdre ou fe juftifier , ■ — ■■■■■ « 

prit un parti fort dangereux. Il alla lui- An. i68y , 
même à Andrinor Je incognito & il me 
laifla enTranfilv a nie, pour avoir foin de 
fes troupes. Xi trouva moyen , par le 
crédit, du Kiflar-Aga qui étoit fon ami 
particulier, d’avoir une audience du Sul- 
tan; Il fe profterna devant lui la ' face , 
co'.tre terre , & lui déclara qu’il* lui àp- 
portoit fa tête, aimant beaucoup mieux 
îa perdre , que d’être expofé à la ca- 
lomnie de fes ènnemis’& à la difgràce de' 
fon proreéleur. 'La hardieffë dé" tekeli 
lui réuffit. heureufement. Le Gr^nd. Sei- 
gneur écouta fes iaifons, & pai; le récit ’ 
qù’il lui fît, il jugea qu’on devoit. impu-" 
ter à la mauvaife conduite de fon Vizir* 
tous les malheurs arrivés pendant le fiége 
deVienne. Il permit'atf Comte dé s’en 
fetôurner, raffurantplus que jamais. de 
fa proteéliôn , & il lui promit de lui en- 
voyer de Ci puiflans fecours , qu’il feroit, 
bientôt en état de réparer avec 'avantage- 
les pçrtes qu’ira voit faites. On recom- 
mença à faire des plàihtes contre leVizir, ' 

& la perre^ de.G/ari ne contribua pas . 
peu à les faire écoùter. Les Janniflaires 
que les, ennemis fec'rers du Vizir avoient; 
fait alfembler tumultueufement pour de-' 
rnahdçr fa tête, fous prétexte qu’il avoit 

K iij abandonné 
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— - ■ abandonné leurs compagnons daps les 

An. x 6S5 . tranchées de Vienne, firent jouer le 
dernier reflfort pour mouvoir cette gran- 
de machine , & enfin la mort de Cara 
Aluftafa futréfolue dans un J)ivan que 
le Grand Seigneur afïembla exprès. L’or- 
dre fut donné au Chiaou Bachi & au 
Capiglicr Kiaia de partir en po(le,pOur 
fe rendre à Belgrade, Ils y arrivèrent le 
z y de Décembrè , & s’étant adreflfés à 
l’Àga d.es Janniflaires , ils lui communi- 
quèrent les ordres du Grand Seigneur, 
Le Sultan lui ordonnoit de donner à ces 
deux. Officiers tous les fecours néceflai- 
res. Le Commandant des Janniflfaires , 
après s’être afïuré des troupes qu’il com- 
mandoit^les accompagna dans le Palais 
du Vizir. Cara Muftafa qui apperçut de 
fa chambre. l’Aga des Jannififaires avec 
les deux ‘autres Officiers , comprit aifé- 
ment que fes ennemis avoient profité de 
fon abîehcë pour le perdre , & que ceux 
qu’il yoyoit arriver venoient pour exé- 
cuter l’arrêt de fa mort Quelques Offi- 
ciers qui lui dévoient leur fortune , fe 
trouvant alors auprès de lui & ayant ap- 
pris de fa bouche ce qu’il en penfoit, lui 
propoferent de tenir la porte fermée. Ils 
lui repréfenterent qu’il étoit aimé des 
troupes ; & que s’il vouloit fauyer fes jours, 

' il 
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îl verroit s’armer quantité de' bras pour — 
fa défenfe. Mais ce Miniftre à qui la vie An 
étoit odieufe , après l'affront qu’il avoit 
reçu devant Vienne, cert$n d’ailleurs 
que fa réfiftance ne ferviroit qu’à reculer 
fa mort de quelques jours , parce qu’il 
étoit environné d'ennemi* de fa Reli- 
gion qui ne manqueroient pas de pro- • 
nter de la divifion de fes troupes, vou- 
lut , par fa derniere foumiffion aux or- 
dres du Sultan , défabufer ceux qui l’a- 
voient cru peu attaché à fa loi ; ou plu- 
tôt il fe trouva tellement perplex dans 
le danger aufli preffant qu’imprévû dont 
il fe voyoit menacé , que les trois Offi- 
ciers du Sultan entrèrent dans fa cham- 
bre, avant qu’il eût pris fa réfolution. Il 
tâcha de leur cacher le défordre de fon 
ame , & après leur avoir rendu les civi- 
lités qu’ils lui firent, il leur demanda ce 
qui les amenoit. L’Aga des Janniffaires 
prenant la parole , lui dit que fa Hauteffe 
lui demandoit le fceau de l’Empire qu’elle 
lui avoit confié, & lui en montra l’ordre 
par écrit. Le Vizir ouvrit auffi-tôt fon 
lein & en tira ce dépôt qu’il lui préfen- 
ta avec refpeél , en demandant s’il avoit 
autre chofe à exiger de lui. On l’obligea 
de rendre l’étendard de la même forte > 

& après qu’il eut encore demandé fi l’on 


ï<$2 Mémoires 
■ m < " -—ne vouloitrien davantage, les trois Of- 
An. i683.fi c iers ne lui répondirent que par des 
pleurs, en lui faifant voir par écrit le 
commanderont par lequel le Grand Sei- 
gneur vouloir qu’il donnât fa tête. Cara 
Muftafa ne s’épouvanta point , car il s’y 
étoit déjà préparé; il demanda feulement 
• s’il ne lui étoit pas permis de faire fa 
priere. Les Officiers lui répondirent 
qu’ils n’avoient pas ordre de lui refufer 
, cette confolation. Il ordonna à fes gens 
. de fe retirer, afin de prier avec moins 
de diftraélion ,* &$près qu’il eut fait une 
priere afiez longue , fes gens rentrèrent. 
Alors le Vizir tira un papier de fon fein 
qu’il, donna à l’Aga des Janni{faires,pour 
le rendre à fa Hauteffe. On a cru que 
cétoit. un billet par lequel le Sultan 
lui avoit promis de ne le faire jamais 
mourir & dont il ne voulut pas fe lervir, 
jugeant bien qu’il n’en tireroit aucun 
avantage , puiiqu’il étoit trop éloigné 
du Grand Seigneur , pour pouvoir ap- 
prendre fes intentions, Ce Miniftre s’affit 
enfuite fur le bcrd d’un fopfia dont il 
releva le. tapis , afin d’être feulement fur 
les planches, & demanda qu’il fut étran- | 
glé par fon Bourreau , ce qui lui fut ac-: 
cordé. Après avoir mis quelques mo- 
paens à fe difpofer , il appçlla l’Exécu- 

• . teur ? 
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teur , & il lui dit qu’il fe hâtât & ne le » ■ ■ — - » 

fit point languir. Le Bourreau lui ayant An. 1684# 
jètté le cordon au col , il débarraflfa lui- * 

même les bouts du cordon & dit qu’il 
n’étoit pas nécefiake qu’on lui tînt les 
mains. Aufîi-tôt qu’il fut étranglé , le 
Bourreau lui coupa la t&e & en ôta la 
peau qu’il remplit de paille hachée, pour 
être mife dans une boëte & être portée 
à Andrinople au Sultan qui la reçut le 
7 Janvier 1 684 , comme il revenoit de 
la chalTe. Le corps du Vizir fut tiré hors 
de fa chambre , &c porté fous un pavillon 
pour être vu de tout le monde. En mê- 
me tems on fefaifit de fes principaux; 

Officiers qui furent amenés à Andri- 
nople dans plufieurs chariots. Le Reis 
Effendi, qui étoit un des principaux, fut 
pendu ; Mauro Cordato , interprète du 
Vizir , fut mis à Conflantinople dans le 
Château des fept Tours , après avoir été 
dépouillé de fon argent &: de fes pierre- , 
ries. Huflin Aga fut .établi par le Grand 
Seigneur Kiaia ou Internant des enfans 
de Cara Muftafa, aufquels fa Hauterte 
laifla tout ce que leurpere avoitd’immeu* 
blés. On trouva dans les tréfors de ce 
Miniftre dix ou douze millions, tant en 
meubles qu’en argent comptant & en 
pierreries , dont le Sultan profita. 

Le 
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■ ■■■■ 1 ■ Le Kiflar-Aga qui avoit toujours 

An. 1684. beaucoup de créait, & qui s’imaginoit, 
fans aucun fondement , que le Grand 
Seigneur penfoit à lui pour le faire Grand 
Vizir, déclara par avance qu’il n’accep- 
teroit point cette charge, parce qu’il 
n’a voit pas aflfez de capacité pour en 
foutenir le poids. Le Selicktar ou Grand 
Maréchal , qui étoit le véritable favori 
de fa Hautefle , & qui jugeoit qu’il fe- 
roit toujours affez puiflfant tant qu’il au- 
roit la faveur de fon maître, fit con- 
noître au Sultan qui vouloit l’élever à' 
cette dignité , que toute fon ambition 
étoit de lui plaire , & qu’il aimoit beau- 
coup mieux s’attacher uniquement à fa 
perfonne , que de partager fes foins en- 
tre le Prince & l’Etat , comme il feroic 
obligé de faire , s’il acceptoit la charge 
dont il vouloit l’honorer. Un refus fi 
obligeant augmentant l’eftime & l’affec- 
. tion que le Grand Seigneur avoir pour 

le Selicktar', le détermina à nommer 
Grand* Vizir Ibjphim Aga, qui étoit Cai- 
makan, & qu’on appelloic autrement 
Gara Kiaia. 

Pendant cette révolution de la Porte, 
voici ce qui fe paflfoit à la Cour de Vien- 
ne. L’Empereur, pour ramener les 
contens à leur devoir , voulut profiter 

de 
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3 e l’abattement où fembloit fe trouver — 

le parti' des Turcs , & fit publier une An. 1684. 
Amniflie dont voici les articles.Elle por- 
toit, Que Sa Majefté Impériale accordoit 
un pardon général à tous les Hongrois 
qui avoient porté les armes contre Ton 
fervice , & à ceux qui avoient fuivi le 
parti du Comte Tekeli , voulant qu’ils 
raflent tous rétablis dans leurs honneurs, 
dignités , nobleffe & bonne réputation , 
comme auffi dans la jouiflfance de tous 
leurs biens , meubles & immeubles qui 
fe trouveroient en nature; Que Sa Ma- 
jefté Impériale enverroit des Commif- 
laires à Prefbourg avant le 15 de Fé- . 
yrier , avec tous les’ pouvoirs néceflfaires 
pour recevoir le ferment de ceux qui 
rentreraient dans l’obéiflance qui lui 
étoit dôe , les affurer de fa faveur, & les 
rétablir dans la jouiflfance de leurs biens, 
à condition qu^ls fe préfenteroient de- 
vanr les Commiflàires 'avant la fin du 
même mois de Février ; Qu’on auroit 
égard aux intérêts de ceux qui poflfé- 
doient des charges & des dignités dans 
la Hongrie avant les derniers troubles, 

& que les Comrniflfaires*examineroient 
les moyens les plus faciles de les rétablir t 

ou de les'dédommager , afin d’en faire 
leur rapport, fur lequel on attendroit la 

décifion 
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décifion de l’Empereur ; Qu’il feroit 
An. 1684. p 0urv û à la fubfiftance des Officiers Ôc 
des foldats qui entreroient au fervice de 
Sa Majefté Impériale, & qu’ils feroienc 
diftribués en garnifon dans les princi- 
pales Places de la Hongrie ; Que les 
Commiffaires feroient exécuter les Or*? 
donnances faites à la derniere Diette 
d’Oedembourg, tant à l’égard des Ec? 
cléfiafiftiques que des Séculiers ; Qu’ils 
examineroient aufii les Statuts de l’année 
1655, dont les différentes interpréta- 
tions avoient donné lieu à pluficurs dé- 
sordres, & qu’après avoir écouté les re- 
. montrances des principaux Seigneurs ôt 
des Communautés de Hongrie, ilsdref". 
feroient le projet d’une déclaration pour 
expliquer ces Statuts , afin qu’elle, fûç 
publiée à la prochaine Diette , du con- 
tentement des Etats du Royaume ; Que 
les Villes & les Communautés pourroient 
-comparoir devant les Corr.miffaires par 
Députés , & qu’on .expédier oit pour ce'f 
effet les palfeports &. laufconduits nécef- 
faires;Que 1. 'Empereur exbortoit tous 
les Hongrois à profiter de laLoi de grâce 
qu’il leur accordoit,. attendu qu’il fçroit 
0 pourfuivre fuiyantla rigueur des Jfoii 

ceux -qui perfifferoient dans leur ré- 
volte , déclarant qu’il ne feroit pas rek 
■ > . , ponfablQ 
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ponfable des maux que la continuation ■■■ ■ 
îles troubles pourroit caufer à la Hon-Ati. 1684. 
grie & à toute la Chrétienté ; Qu’enfin 
le Prince Charles de Lorraine, le Comte 
Venceflas d’Althein, & le Baron Abeié, - 
fe rendraient inceflamment à Prefbourg 
pour y faire l’ouverture de la commif- 
fion le quinze du mois de Février. 

Cette Amniftie contribuai ramener plu- 
fieurs Seigneurs Hongrois à leur devoir. 

Le Baron deBaragotzi,aîné de fa maifon, 
abandonna le parti du Comte Tekeli, & ^ 

le rendit à fon Château deZakwar avec 
trois cens Huflards qu’il commandoit. 

Plufieurs autres- Seigneurs Hongrois du 
même parti fuivirent cet exemple , &c 
fe fortifièrent dans le Château d’Wguar 
appartenant à Tun d’eux. Les Baronsr 
Ladiflas & François de Baragotzi , An- 
dré Schemiski ,: François Çlebai .& 

Etienne Maskai- dévoient les y ,venir- 
joindre; mais leur delfein ayant été dé- 
couvert , le Comte :Xekeli fe faille -de 
leurs perfonnes &' -leur fit couper la- 
tête. On pendit auffi uh Gentilhomme- . 
Hongrois, qui a-voit eu part à ce com- 
plot. Le Comte Tekeji-aila enfuiteavep 
dix mille hommes de fès groupes, & u nr 
grand corps de Turcs commandés parles-; 

Pachas de Bude d’Agtia , atëégerjç- 
ama:, ' * Baron 
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Baron Baragotzi dans fon Château de 
An. 1684. Zakwar ; mais le Comte Rabata qui en 
fut averti , marcha promptement à .fon 
fecours. Le Comte Tekeli n’ayant pas 
. voulu hazarder le combat dans une fai- 
fon fâcheufe , aima mieux fe retirer à 
v iTourna, & enfuite vers Ungwer, où il 
preffa fi vivement le Comte Hamanai , 
que dès le troifiéme jour il l’obligea de 
fe rendre à difcrétion. Ce dernier fut 
conduit à Caffovie & décapité comme 
# les autres. 

N Le Baron de Baragotzi, pour venger Ta 
mort de fes deux fteres , entra dans les 
terres de la dépendance de Moncaft , & 
il défola tout par le fer & par le feu , juf- 
qu’aux environs d’Eperies & de Caflfo- 
vie. Le Comte Tekeli de fon côté s’a- 
vança avec huit mille hommes vers 
Michelfdolf dont il fe rendit maître ; il 
y tua ou fit prifonniers trois cens Lithua- 
niens qu'on y avoit lailTés. Après le dé- 
part des Polonois , il s’empara des quar- 
tiers que ceux-ci avoient abandonnés. Il 
chaffa les Impériaux du Comté de Se- 
pufe, reprit les Châteaux de Setwar & de 
Hamanëi , emporta enfuite la Ville de 
Lofchan , où il fit prifonniers plufieurs 
“ Seigneurs Hongrois fidèles à l’Empe- 
reur qui s’y étoient afiemblés, pour dé- 
libérer 
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fur les opérations de la campagne pro- — — 

chaine. Ses troupes pillèrent la Place, An. 1684. 
& après y avoir mis le feu ,. Pabandon- 
nereRt. Lorfque le Comte Tekeli fut de 
retour à Caflovie, il écrivit au Pape & 
il lui ma'nda : Qu’il étoit difpofé dès l’an- 
née précédente à terminer les troubles 
de la Hongrie par un accommodement , 
fuivant les conditions dont il étoit con- 

' Venu avec le Baron de Saponara; mais que 
n’ayant pû obtenir de l’Empereur -que 

* le Roi. de Pologne fût garant de ce trai- 
té, il avoit été obligé, par les circonftan- 
ces de la demiere campagne , de prendre 
d’autres mefures pour fa propre fiireté , 
en fe confervant la proteélion de la porte; 

Qu’il fçavoit bien que fes ennemis l’ac- 
cuferoient , fous ce prétexte , d’avoir re- 

* noncé en quelque maniéré au Chriftia- ' 
nifme ; mais qu’il pouvoit protefter à fa 
Sainteté qu’il n’ayoit pris les armes que 
pour la défenfe de fa patrie , & qu’il ne 
s’étoit mis (bus la proteélion des Turcs, 
que pour la préferver de fon entière 

- ruine, après avoir reconnu par l’expé- 
rience de plufieurs années que l’Empe- 
reur n’étoit pas en état de la défendre. 

Il concluoit.que l’on ne pouvoit fans in- 
juftice lui donner, non plus qu’à ceux de 
fon parti , le nom odieux de rebelle , r 

puifqu’il. 
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■ — ■ puîfqu’il ne combatcoit que pour la dé- 
An. 1684. f en f e d es privilèges accordés par les an- 
ciens Rois de Hongrie , & par le Roi 
André fécond, dont les lettres confervées 
dans les Archives du Vatican faifoient 
voir que les plaintes des Mécontens 
étoient bien fondées ; qu’il avoit été 
principalement obligé de prendre les ar- 
/ mes , parce que dans fa jeuneflè il avoit 
été exilé & dépouillé de tous fes biens 
avec plufieurs Seigneurs Hongrois , qui 
n’avoient jamais pu obtenir juftice fur 
leurs griefs , & dont plufieurs avoient 
été condamnés à mort papdes Juges in- 
* compétenss fan? obferver les formalités 
, prefcrites par les Loix ; que ceux-là &c 
les autres , la plûpart Catholiques , & 
entre autres Georges Scelephani, Arche- 
vêque de Strigonie, avoient fait de fortes 
inftances pour le rétablilfement de ces 
mêmes libertés , que l’Empereur avoit 
juré de.majntenir , lorfqu’il avoit reçu la 
Couronne de Hongrie à Prefbourg. en 
1655; ma * s q ue maniéré violente 
dont ils avoient été traités , les avoit 
contraints de fe procurer par .les armes 
la fureté qu’ils ne pouvoient efpérer par 
une autre voie ; qu’il n’avoit eu aucun 
, deflein contre la Religion Catholique , 
au préjudice de laquelle il déclaroit n’a-, 

voir ' 
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voir rien fait , & qu’il n’avoit aucun ■ 
deffein de détruire en Hongrie , où il An, 1684 ; 
vouloit feulement maintenir la liberté 
accordée- par les Loix & par plufieurs 
Diettes aux Proteflans appellés Evan- 
géliques. I! finififoit par fupplier fa Sain- 
teté de vouloir juger de fes intentions 
par fes déclarations , & non fur le rap- 
port de fes ennemis. Le Pape n’eut pas 
plutôt reçu cette lettre , qu’il alfembla 
une Congrégation à laquelle furent ap- 
pellés le Miniftre de l’Empereur & celui 
du Roi de Pologne , pour délibérer fur 
la réponfe que l’on feroit à Tekeli ; mais 
on ne put y prendre aucune réfolution 
capable d’appaifer les troubles. 

Le prince Charles de Lorraine ouvrit 
la campagne par le fiége de Vicegrad > 
dont il jugeoit la conquête nécelfaire " 
pour fe rendre maître de la navigation 
du Danube, & pour couper par ce moyen 
les vivres aux Turcs. Lorfqu’on fut arri- 
vé devant la Place , le Chevalier Rhône 
s’attacha à la première porte & la rompit 
fans beaucoup de peine. Le Baron d’Aflï 
monta fur les murailles avec les Grena- 
diers & fe jetta dans la Ville , pendant 
que le Chevalier Rhône brifoit la fé- 
condé porte ; ce qui donna au Duc de 
Neubourg la facilité d’y faire entrer le 
Tome 111 . ' L relie 
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— — " refte des troupes. Cependant le Colonel 

An. 1684, Beck gagna la hauteur du Château, fe 
logea derrière une muraille qui régné 
devant la porte, & fit attacher le mineur 
au folle. La garnifon fe défendit le refte 
du jour & une partie du lendemain ; 
mais vers les quatre heures du foir elle 
demanda à capituler. 

Vicegrad, Ville allez confidérable de la 
Baffe Hongrie & qui eft ancienne, nom- 
mée par ceux du Pays Plidenburg , eft 
fur le Danube , à trois milles au-deflous 
de Gran, en allant vers Bude. Le Châ- 
teau eft bâti fur un rocher d’affez diffi- 
cile accès, avec un folle revêtu. La Ville 
eft environnée de murailles avec des pa* 
liflades , & il y a une redoute qui étoic 
autrefois un Monaftére de Religieufes. 

' Les Turcs étoient maîtres de cette Place 
depuis l’année 1605. 

Le Prince Charles de Lorraine mar- 
cha enfuite vers Weitzen. Il apperçut 
en fortantdu défilé de Marotz, des trou- 
pes Ottomanes en bataille fur des hau- 
teurs efcarpées près de la Ville, ayant 
devant leur gauche un marai^ qui ré- 
gnoit tout le long des hauteurs. Il y ran- 
gea aufli fes troupes ; mais il ne put ache- 
ver de les mettre en ordre que fur les 
onze heures , parce que le terrein ëtoit 

fort 
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fort difficile , & qu’elles n’y pouvoient r 

arriver que par un défilé. La droite étoit A* 1 * l6S ** 
du côté du Danube , & la gauche vers 
la Montagne. Ces troupes furent mifes 
lur deux lignes. Le corps de réferve fut 
porté derrière , & l’on commanda quel- 
ques Régimens pour garder le bagage. 

L’armée Impériale s’avança vers les en- 
nemis qui lui biffèrent paffer le marais, 
fans faire aucun mouvement. Mais auffi-* 
tôt quelle fut arrivée fur les hauteurs , 
ils commencèrent l’attaque avec leurs 
cris ordinaires , & chargèrent avec beau- 
coup de fureur le Régiment de Taf qui 
étoit au milieu de la ligne. Le Prince 
Charles qui s’y trouva porté , eut fon 
cheval bleffé d’un coup de piftolet. Les 
Impériaux avancèrent toujours avec une 
réfolution qui étonna les Infidèles , & 
les obligea de lâcher pied. Ils fe ralliè- 
rent néanmoins & revinrent à la charge; 
mais ils furent repouffés jufqu’à trois fois 
avec tant de vigueur, qu’ils fe renver- 
ferent les uns fur les autres , & dans ce 
défordre ne fongerent plus qu’à prendre 
la fuite. Il y eut cinq cens Janiffaires 
tués , & plufieurs furent noyés dans le 
Danube , en voulant paffer le pont en 
- foule. Il en refta trois cens prifonniers , 

& la Cavalerie fe fauva du côté de Bude. 

L ij Le 
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■ ■ — Le Prince Charles fit en même-tems at- 
Àn. 16S4. taquer Weitzen, dont la garnifon épou- 
vantée fe rendit à difcrétion. Weitzen 
ou Watzem, & en Latin Vaccia , eft fur 
le Danube à cinq milles au-deffus de Bude 
au nord. C’eft une Ville Epifcopale dér 
pendante de l’Archevêché de Strigonie. 
Après cette conquête, le Prince Char- 
les de Lorraine prit la route de Bude. 
Lorfqu’il fut arrivé devant cette Place , 
les Turcs mirent le feu à la baffe Ville , 
n’efpérant pas de la pouvoir conferver , 
& fe retirèrent dans la haute qui étoit 
défendue par un Château plus capable de 
réfiftance. Le même jour les Impériaux 
commencèrent à faire tirer leur canon ; 
ils fe rendirent maîtres du premier foffé 
& du mont Saint Godard qui commande 
la Ville. Le Pacha de Marots voulut 
jetter quelque fecours dans la Place ; 
mais il fut défait par le Comte de 
.Tranfmendorf qui commandoit les Croa- 
tes. Pendant ce fiége , le Comte de Lelé 
s’empara de Wirewitza , Ville d’EfcIa- 
vonie , dont il laifia le commande- 
ment au Baron de Kullan. Cette con- 
quête fut fuivie de celles de Sopia , de 
Fatina & de Werazin , que les Turcs 
abandonnèrent, jugeant impoffible de les 
conferver après la prife de Wirewitza. 

Cependant 
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Cependant l’armée principale qui étoit ■ ■ - ■ ■ 

devant Bude , attaqua Wareffad qu’elle An. 1684. 
emporta avec beaucoup de vigueur , & 
s’empara de l’Ifle de Sainte Marguerite, 
où elle trouva quantité de fourages donc 
elle avoit un extrême befoin , parce que 
les ennemis avoient entièrement confu- 
mé tous ceux qui étoient aux environs 
de la Place; Le Grand-Vizir ne pouvant 
aller en perfonne fecourir cette Place qui 
eft la Capitale du Royaume de Hon- 
grie , y envoya le Seraskier , Officier de 
réputation. Il s’appelloit Zouglan , & 
avoit été élevé dans le férail avec Ibra- 
him, alors Grand Vizir, auquel il de- 
voit toute fon élévation. Il avoit com- 
mencé à donner des preuves de fa va- 
leur fur mer; mais ne trouvant pas dans 
cet emploi de quoi fatisfaire ion am- 
bition , il avoit quitté ce fervice ? 8 c 
étoit allé Volontaire dans l’armée com- 
mandée par Capoftan Pacha , contre le 
Roi de Pologne. Sa fierté lui avoit attiré 
la difgrace de Ton Général. Il avoit été 
envoyé prifonnier à Temifwar ; mais il 
avoit trouvé le moyen defefauver& de 
venir à Conftantinople , où il avoit fait 
fon raccommodement par l’entremife 
d’ibrahim qui étoit déjà en confidéra- 
tion à la Porte, & ce généreux ami lui 

L iij avoit 
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— ■ « avoir fait donner de l’emploi dans Par- 

An. 1684. m ée que le Grand Seigneur envoyoit 
contre les Morlaques, qui avoient refufé 
de payer le tribut ordinaire. Celui qui 
commandoit les troupes ayant été tué 
dans une embufcade que les rebelles lui 
avoient dreflfée , Zouglan avoit été mis 
à fa place , & il avoit continué cette 
guerre fi glorieufement , qu’on l’avoit 
nommé Cheitar, ou le Diable. Ibrahim 
ayant été fait Caimacan de Conftanti- 
nople , avoit obtenu du Grand - Vizir 
Cara Muftafa, pour fon ami Zouglan, le 
commandement de l’armée que l’on en- 
voyoit dans la Province de Diarbeck , 
pour s’oppofer aux entreprifes des Per- 
ians qui vouloient entrer dans les terres 
de l’Empire Ottoman , pendant que le 
Grand-Seigneur étoit pafle en Hongrie 
avec toutes fes forces. Zouglan n’avoit 
pas été moins heureux dans cet emploi 
que dans les autres. Il avoit battu les 
Perfans , & s’étoit rendu maître de la 


Province de Serbent qu’il avoit aban- 
donnée, après l’avoir rendue tributaire de 
fa Hautelfe. Ibrahim étant parvenu à la 
dignité de Grand- Vizir après la mort de 
CaraMuftafa, & ne voulant pas s’éloi- 
gner du Sultan qui pafloit tous les jours 
? châtier dans les plaines d'Andrinople, 

pendant 
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pendant que les Impériaux lui enle- ■ ■ — ■ - 
voient les meilleures Places de Plongrie, An. 1684. 
avoit fait donner à Zouglan , qu’il re- 
gardoit comme un autre lui-même , le 
commandement de l’armée deftinée au 
fecours de Bude avec la qualité de Se- 
raskier , qui donne chez les Turcs le 
même pouvoir qu’avoient autrefois les 
Connétables en France. 

Ce Général , tel que je viens de le 
peindre , ayant afTemb’é un corps de 
troupes confidérables aux environs d’Al- 
be-Royale , fe mit en marche pour aller 
attaquer les lignes des Chrétiens ; mais 
ayant appris que l’Eleéleur de Bavière 
étoit arrivé au camp avec des troupes . 
fraîches, il changea de delfein , & jugea 
qu’il falloir attendre que les Bavarois 
fuflfent fatigués , comme l’éroit déjà le 
relie de l’armée. Il marcha vers le pont 
d’Elfeck pour y combattre les troupes 
commandées par le Comte Erdedi,Bannat 
de Croatie, en l’abfence du Comte de Lelé 
qui avoit eu ordre de fe rendre devant 
Bude. Le Prince Charles ayant été 
averti de la marche du Seraskier , refo- 
lut de le prévenir, & ayant fait venir 
toute la Cavalerie qui etoit dans les Pla- 
ces frontières , il partit du camp avec ces 
troupes, celles de Bavière, ôc trois Re- 

gimens 
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gimens qui lui étoient venus de Moravie, 
pour aller combattre Zouglan , biffant 
la conduite du fiége à l’Eleéleur. Le 
Seraskier ne voulant pas hazarder un 
combat qui ne pouvoit lui apporter au- 
cun avantage , quand le fuccès en eût 
été très-heureux pour Iui,fe retira fous le 
canon d’Albe-Royale , & obligea ainfi 
le Prince Charles de s’en retourner fans 
rien faire. Le Général Schultz fut plus 
heureux. Il affiégea & prit à difcrétion 
la ville d'Eperies, & fit prifonniere toute 
3 a garnifon que le Comte Tekeli y avoit 
fait entrer le jour précédent , à la ré- 
ferve de quelques Officiers qui fe glif- 
ferent le long des murailles. 

Le Seraskier ayant réfolu de tenter 
le fecours de Bude , fe mit en marche, 
& parut à la vûe du camp des Impériaux 
le 22 Septembre, â la tête de vingt-cinq 
mille hommes. Il attaqua les lignes par 
deux endroits , & tâcha de forcer les re- 
tranchemens , pour fe faire un paffage 
dans la Ville ; mais il trouva tant de ré- 
fiftance , qu’il fut contraint de fe retirer 
avec une perte confidérable- Il revint 
le 2 5 avec douze ou quinze mille che- 
vaux , & feignit de vouloir attaquer les 
lignes pour la fécondé fois. Pendant que 
Jeg Impériaux fe préparoient à le recevoir, 

\\ 
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il détacha quatre mille chevaux qu’il fit — — 

marcher le long d'une colline; les Turcs An. 1684^ 
vinrent enfuite tomber fur un quartier 
des Impériaux qui n’étoit défendu que 
par deux Régimens de Cavalerie & par 
deux bataillons. Ils les chargèrent, fans 
leur donner le tems de fe reconnoître , 
les défirent prefque entièrement , & en 
tuerent ou blelferent plus de mille. Pen- 
dant le combat , le Seraskier fit encore 
filer le long de la même colline mille 
hommes , qui profitant du défordre où 
étoient les Allemands , entrèrent dans la 
Ville fans être vus, à la faveur d’une 
fortie que les afiiégés firent en même- 
tems. Le lendemain l’Eleéleur de Ba- 
vière & le Prince Charles fortirent des 
lignes avec une partie de la Cavalerie 
Hongroife & Polonoife, & avec quel- 
ques Régimens d’infanterie , pour aller 
attaquer le Seraskier dans fon camp , 

& l’obliger de s’éloigner ; mais ils ne 
le trouvèrent plus. Comme il avoit jette 
un fecours fuffifant dans Bude , il n’avoit 
plus fongé qu’à la confervation de fes 
troupes , & s’étant retiré vers Albe- . 

Royale , il s’étoit fortifié dans un polie 
tellement avantageux , qu’on ne pou- 
voir aller à lui qu’en traverfant un marais; 
çe qui obligea ces deux Princes de s’ea 

retourner 
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■ " ■ ■ ■ retourner à leur camp. 

An. 1684. Le Scraskier bien inflruit que la gar- 
nifon de Bude fe défendoit avec beau- 
coup de vigueur , & que l'armée des Im- 
périaux dépériffoit tous les jours , refia 
près d’un mois dans ce pofte. Mais lorf- 
qu’il vit que lesAllemands s’opiniâtroient 
à ce fiége , malgré la rigueur de la fai- 
fon , il réfolut de faire un dernier effort 
pour les en chaffer , & parut à la tête de 
leur camp avec un corps confidérable de 
Cavalerie. Les Impériaux ayant déta- 
ché quelques Régimens de Chevaux- 
Légers pour l’aller attaquer, les affié- 
gés firent en même- tems une fortie. Pen- 
dant qu’une partie de l’armée Impériale 
étoit occupée à foutenir les Chevaux- 
Légers, & que le Seraskier, fans com- 
battre , fe contentoit d’occuper la Cava- 
lerie ennemie par des efcarmouches, huit 
groffes barques chargées de troupes & 
de munitions envoyées par le Pacha 
d’Agria, pafferent le Danube au-deflus de 
Pefl. Les Turcs, au nombre de fix à fept 
cens, chargèrent les Impériaux qui étoient 
. commandés pour garder les redoutes 
qu’on avoit conflruites du même côté , & 
les en chafferent prefque fans aucun obfla- 
cle, parce que le jour précédent on avoic 
tiré de ce pofte une partie des troupes def- 

~ tinées 
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tinées à fa défenfe. Le fecours entra par — 
ce moyen dans la Place , enfeignes dé- An. 
ployées& tambours battans , avec de 
grands cris de joie , fuivant la coutume 
des Turcs; ce qui caufa une extrême 
conflernation parmi les troupes Impé- 
riales. Le Prince Charles de Lorraine 
affembla quelques jours après le confeil 
de guerre , & il fut réfolu de lever le 
fiége à caufe des incommodités de la fai- 
fon & du mauvais état des troupes. L’ar- 
mée décampa le premier de Novembre , 

& pafl'a fur le pont de batteaux qui fut 
aufii-tôt détruit. On fit tranfporter l’ar- 
tillerie & les bagages dans Tille de Saint- 
Andréavec mille malades ou blelfés qui 
furent conduits de là par eau jufqu’à 
Gran. 

Bude, autrefois le féjour des Rois de 
Hongrie , & appellée par les Allemands 
Offen, fut bâtie par Buda, frere d’Attila, 

Roi des Huns , qui lui a donné fon nom. 
Elle eft fur le Danube dans le Comté de 
Peliez ou Pilfen. Elle forme comme un 
triangle avec Gran & Albe-Pvoyale, dont 
elle eft également éloignée. Elle eft bâ- 
tie fur le penchant d’une montagne qui 
en rend la fituation avantageufe. On la 
divifoit en haute & baffe Ville ,* mais la 

baffe 
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* — - baffe Ville qu’on appelloit le IPareJlat 

An. 1684. ou y Ule des Juifs , a été ruinée par les 
Impériaux, depuis qu’ils en ont été maî- 
tres. La haute Ville occupe prefque 
toute la hauteur de la coline , & eft en-, 
tourée de bonnes murailles, garnies d’ef- 
pace en efpace de Tours & de Rondelles 
a l’antique. A l'une des extrémités , il y 
a un fort Château que Sigifmond , Roi 
de Hongrie , qui fut depuis Empereur, 
y lit bâtir avec plufieurs autres édifices. 
Ce Château, qui eft fort élevé, commande 
une partie de la Ville ; il eft environné 
d’un fofTé profond & défendu par des 
tours antiques, avec quelques fortifica- 
tions à la moderne, qui s’étendent depuis 
les murailles de la haute Ville jufqu’au 
Danube. Le payfage des environs eft di- 
verfifié d’une maniéré fort agréable. On 
voit d’un côté de petits coteaux char- 
gés de vignobles ; de l’autre une grande 
plaine arrofée par le Danube, & ce fleuve 
en cet endroit peut avoir un quart de 
lieue de largeur. On le paffe fur un pont 
de bateaux qui communique avec la pe- 
tite Ville de Peft , fituée un peu au-def- 
fous fur le rivage oppofé. Sur la coline 
qui eft du côté de Bude , il y a deux fon- 
taines dont les eaux font d’une telle froi- 
deur 
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deur , qu’on ne peut y tenir la main ; ce- — 
pendant il y a des bains chauds vers la An 1685. 
[Ville bafle. 

Au commencement du printems de 
i’année fuivante,le Général Schults aflié- 
gea (1) Waaghwar. Après s’être emparé 
de la Ville bafle , il attaqua le Château ; 
mais le Comte Tekeli s’étant avancé 
avec un gros corps de Hongrois & de 
Tartares, Schults fe retira avec tant de 
diligence , qu’il fut contraint d’abandon- 
ner plufieurs pièces de canon. Les Impé- 
riaux tenoient Neuhaufel bloqué depuis 
le commencement de l’hiver; mais com- 
me les Turcs y avoient fait entrer plu- 
fieurs convois, ils réfolurent d’en former 
le fiége. Neuhaufel ou autrement Ouven; 
c’eft-à -dire Château , n’eft éloigné que 
d’environ deux milles du confluent du 
Waagh avec le Danube. Sa fituation efi: 
dans une plaine marécageufe, mais dont 
le fond efi; fi bon qu’on peut y pafler 
par-tout. Cette Place eft en forme d’é- 
toile à fix rayons , ayant à chaque coin 
un baftion fort élevé & revêtu de ma- 
çonnerie. Ses courtines néanmoins font 
de différentes longueurs, à caufe de l’iné- 

(1) Waaghwar fur les frontières de la Ru Aie , eft 
U Ville Capitale d’un Coiçté $ elle a un Château 
allez fort. 

galité , 
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— galité du tërrein. Elle eft entourée d’un 

An. 1 68 j. foflfé rempli d’eau , d’une toife & demie 
de profondeur & de dix-huit de largeur. 
Il n’y a que deux portes , & au-devant 
de chacune, une demi- lune de terre pa- 4 
lilïadée , fans d’autres dehors qu’un che- 
min couvert allez irrégulier. Deux ri- 
vières l’avoifinent ; celle de Neytracht 
qui n’en efi: éloignée que d’une portée de 
piftoîet , & dont l’eau coulant par des 
chemins fouterreins remplit fes foliés, 
& celle de Scheit - Wag qui palfe à 
deux lieues : l’une & l’autre font guéa- 
bles en plufieurs endroits. 

L’armée Impériale étant arrivée de- 
vant la Place , les troupes de Brunfwick 
prirent' la gauche, & celles de Bavière 
la droite. On fit l’ouverture de la tran- 
chée le dixiéme de Juillet ; on commen- 
ça de faigner le folié la nuit du 14 au 
1 5; pour le mettre à fec , & les batteries 
furent en état de tirer le 20 du même 
mois. Au commencement d’Août , le Se- 
raskier fe mit en marche pour fecourir 
cette Place. Le Prince Charles de Lor- 
raine en ayant eu avis , alla au-devant de 
lui pour le combatre , lailfant devant la 
Place les troupes nécelfaires pour conti- 
nuer le fiége. Il palfa le Danube à Co- 
more, & il apprit en chemin que les enne- 
\ mis 
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mis s’étoient empare ^ de Yicegrad. - — 
Après avoir traverfé le marais qui eftAn. 1683. 
au-deffous de Comore, il marcha vers 
Gran ; & à la fortie du dernier défilé , il 
apperçut de la hauteur par où Ton défi 
feend dans cette Place, les Turcs qui 
marchoient en bon ordre. Le Seraskier, 
à la vue des Impériaux, mit Tes troupes 
en bataille, leur fit occuper une hauteur 
peu éloignée de Gran , & aflit Ton camp 
à mi-côte-, en appuyant fa droite au 
'Danube, & biffant le chemin de Bude 
à fa gauche. Les Impériaux continuè- 
rent leur marche , tirant vers un marais 
entrecoupé d’un ruiffeau qui s’étend de- 
puis le pied des montagnes jufqu’au Da- 
nube. Comme il falloit paffer ce fleuve 
pour aller aux ennemis , le Prince Char- 
les le fit fonder en plufieurs endroits. On 
trouva que le fond en étoit fort mauvais, 

& qu’on ne pouvoir le paffer qu’en dé- 
filé , par cinq ou fix efpaces écartés 
l’un de l’autre. Ce paflage étant fort 
périlleux à la vûe des ennemis qui étoient 
rangés de l’autre côté en bon ordre, le 
Prince Charles jugea à propos décam- 
per à Almatz , qui efl à la portée du ca- 
non du marais ; de forte que Ion armée 
avoit les hauteurs à fa droite , & la ri- 
vière à fa gauche. Après y avoir paffé la 

nuit 
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nuit, il contL*da famarche toujours à là 
An. 1 68 $. v ft e ^ es ennemis. Pendant cette marche 
des Chrétiens , les Infidèles avaient af- 
femblé toutes leurs forces, ayant fait re- 
paffer le fleuve aux Tartares& aux Turcs 
qu’ils avoient laiffés près de Veitzen, de 
manière que leur armée étoit alors de 
foixante mille hommes ; le refte du jour 
& le lendemain fe pafferent en efcar- 
mouches. 

Le i q. Août les T urcs avancèrent leur 
camp , à la même diftance du marais 
qu’étoit celui de l’armée Impériale, éten- 
dant leur droite le long du Danube , & 
leur gauche fur les hauteurs. Le Prince 
Charles ayant appris par un Polonois qui 
s’étoit échappé des mains des Turcs, que 
le Seraskier avoir deffein d’attaquer , 
parce qu’il fe croyoit fort fupérieur en 
troupes , réfolut de feindre une retraite 
précipitée pour l’attirer au combat. Les 
bagages prirent les devans à l’arrivée de 
la nuit. Deux heures après les troupes fe 
mirent en marche en ordre de bataille, 
lailfant quelques Gardes pour obferver 
la contenance des ennemis. Les Turcs 
croyant en effet que les Impériaux fe 
retiroient , travaillèrent promptement à 
combler le marais qu’ils pafferent en 
foule, pour les fuivre. L’armée Impériale 

. étant 
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étant arrivée dans un porte pii les deux 

aîles étojent à couvert^fe rangea d’abord An» 168 y, 
en bataille; l’aîle gauche s’étendit vers le 
Danube, & la droite jufqu’au pied de la 
montagne de Serau. Vers les trois heures 
du matin, les Infidèles qui étoient partes 
les premiers , attaquèrent avec furie 
Taîle gauche commandée par l’Eleéleur 
de Bavière, & furent vigoureufement re- 
pouffés. Les Chrétiens cependant conti- 
nuèrent leur marche avec beaucoup de 
filence , & gagnèrent un porte plus recijr 
lé & plus avantageux» 

Les deux Généraux voyant qu’il n’y 
avoir plus moyen de différer le combat , 
mirent leur troupes en bataille fuivanp 
l’ordre des jours précédens. Ils mêlèrent 
la Cavalerie avec l’Infanterie, pour faire 
un plus grand front • & pour arrêter plus 
facilement les ennemis dont la première 
fureur étoit à craindre , ils laifltrent très- 
peu d’intervalles entre les efcadrons& les 
bataillons , afin qu’il n’y eût aucune ou- 
verture par ou les Infidèles, qui ne com-» 
battent ordinairement qu’en foulç , puf- 
fent entrer dans les lignes & rompre les 
rangs : l’armée fe rangea de cette ma- 
niéré à la faveur d’un brouillard qui s’é- 
leva à la pointe du jour. Ce brouillard 
étoit fi épais qu’il empêcha les Turcs dç 
Tome IIL M çonnoîtrç 
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— ■ ■■ — ■ — < connoître la force & la difpofition de 
An. 1685. de l’armée Chrétienne, & ne contribua 
pas peu à l’avantage de cette journée. 
Dès que les troupes furent en bataille, 
l’obfcurité fe difiipa auffi facilement 
qu’elle s’étoit répandue, & les deux armées 
marchèrent l’une à l’autre d’un mouve- 
ment égal. Les Turcs defcendirent des 
montagnes : les Janniffaires marchant 
confufément avec les Tartares ôc les 
Spahis, commencèrent le combat par 
trois décharges différentes ,* à la troifié- 
me, s’étant avancés à la diftance de la 
pique , ils firent tous leurs efforts pour 
rompre les rangs des Impériaux, fans 
pouvoir en venir about. Ils furent repouf- 
fés avec la même vigueur par l’aîle gau- 
che , & défefpérant de l’enfoncer , ils 
eflayerent de la prendre en flanc , ce 
qu’ils ne purent faire, parce qu’elle étoit 
couverte par le Danube. Ce moyen leur 
ayant manqué , ils attaquèrent en même 
tems les deux ailes ; mais on fit fur eux 
un fi grand feu de canon & de moufque- 
terie qu’ils s’ébranlèrent & commencè- 
rent à plier. Le Prince Charles de Lor- 
raine ordonna aux troupes de les poulfer 
au petit pas fans fc rompre , & en même- 
tems il les fit charger par les Hongrois-, 
qui étant accoutumés à leur maniéré de 

combatte 
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combattre , fe rallient fort aifément, T 

Quabd les Turcs furent hors de la An, i68j* 
portée du feu des Impériaux , ils re- 
vinrent à la charge , & tournant tête 
contre les Hongrois qui les pourfui- 
voient , ils les mirent en défordre. Les 
Allemands qui venoient derrière & qui 
marchoient plus ferrés , les reçurent fi ' 
vigoureusement , qu’ils furent obligés 
de prendre la fuite. La droite des Turcs 
ayant vû plier la gauche , fe jetta tpute 
de fon côté , non-feulement pour la fou- 
tenir , mais encore pour faire un nouvel 
effort contre la droite des Chrétiens, & 
tenter tous les moyens poffibles de la 
rompre. Pour cet effet un gros de leurs 
troupes s’avança pour prendre les Chré- 
tiens en flanc ; mais le Comte de Du- 
newald fit marcher de ce côté-là q'iel- 
ques efcadrons & quelques bataillons des 
plus proches de la première ligne. L’Elec- 
teur de Bavière s’étant avancé en même- 
rems à la tête de l’aîle gauche , la con- 
fufion commença à fe mettre parmi les 
Infidèles, & enfin ils prirent la fuite 
avec fi peu d’ordre , qu’ils s’engagèrent 
dans les endroits du marais les plus diffi- 
ciles. Ils furent vivement pourfuivis, & 
les Janniflaires qui s’étoient avancés fuf 
la montagne ? étant abandonnés par les 

M ij Spahis , 


Digitized by Googl 



iSo Mémoires * 

- Spahis , furent prefque tous taillés en 
An. 1685. pièces. Les Impériaux étoient fi achar- 
nés à leur pourfuite , qu’ils pafferent le 
marais à l’endroit que les Turcs avoient 
comblé. Auffi-tôt qu’ils parurent au-delà 
des défilés , ceux qui gardoient le camp 
abandonnèrent les tentes, les équipages & 
les munitions. Enfin les Infidèles fe fau- 
verent par trois endroits différens dans 
un tel défordre , que les Janniflaires tue- 
reqt les Spahis pour avoir leurs chevaux, 
& pour fe venger de ce qu'il les avoient 
abandonnés fur la montagne. Le Prince 
Charles, après ces différens avantages, 
étant retourné devant Neuhaufel, obligea 
peu de jours après les afliégés de capituler. 

Pendant ce fiége, le Général Schultz 
& le Comte de Lelé qui commandoit un 
corps féparé, prirent Eperies à compo- 
, fition. Iis marchèrent enfuite vers Mi- 
chelawitz qui fe rendit de la même façon. 
De là le Comte de Lelé s’étant féparé 
du Général Schults, battit le Pacha d’Ef- 
feck, & marcha vers cette Place que 
fes troupes prirent d’affaut & pillèrent. 
Les habitans eflayerent de fe fauver , 
partie par eau , partie dans le Château, 
avec leurs femmes & leurs enfans ; mais 
plufieurs furent pris dans de petites bar- 
ques.La Ville d’Eifeck étoit anciennement 

nommée 
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nommée Mur fa ou Mulcia : elle, eft alfez - ■ — ■ 

grande , & l’on y compte plus de cinq An. i£8y. 
cens boutiques de Marchands , plufieurs 
Mofquées & de grands Bazars ou Mar- 
chés. Ses murailles ne font pas de gran- 
de défenfe; mais le Château eft un pofte 
fort difficile à emporter , étant tout fitué 
dans la rivière fur un roc. Il v a devant 
cette Ville un pont pour pafïer la Dra- 
ve, fur laquelle elle eft bâtie, qui eft un <■ 
des plus beaux de l’Europe. Il a huit à 
neuf mille pas de long fur vingt-quatre 
pieds de large: il s’étend jufqu’à la pe- 
tite rivière de Fonnes qui eft en-deçà de 
la Drave ; d'efpace en efpace, il y a des 
guérites pour y pofer des fentinelles, & 
des degrés pour defcendre dans le ma- 
rais qui eft entre les deux rivières , lorf- 
qu’il n’eft pas inondé par le déborde- 
ment de leurs eaux , comme il l’eft aflez 
fouvent. Le Fort de Tarda ou Darda 
couvre & commande le pont en deçà de 
la Drave. 

Le Seraskier , après fa défaite, fe reti- 
ra fous le canon de Bude , où il fit étran- 
gler quelques Officiers & plufieurs fol- 
dats , • fous prétexte qu’ils ne s’étoient 
pas acquittés de leur devoir. Pendant le 
combat , le Pacha de cette Place fît tirer 
plufieurs volées de canon fur fes troupes, 

M iij & 
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& lui manda que le Grand - Seignetif 
An. i68f. l’avoit envoyé pour combattre l’armée 
Chrétienne & non pas pour prendre la 
fuite. Ce reproche ranima la valeur du 
Seraskier : il fe mi: fur le champ en 
marche avec les débris defon armée, pour 
aller chercher les Impériaux mais com- 
me la faifon étoit fort avancée , il ne 
put les engager au combat , & il alla 
» prendre fes quartiers dans la Bofnie & 
dans la Croatie. 

La confiernation oü la défaite du Se- 
raskier avoir mis les Turcs & les Mé- 
contens de Hongrie, facilita au Général 
Schults les moyens de continuer fes opé- 
rations;, Après avoir réduit fous l’obéif- 
fance de l’Empereur les Villes de To- 
kaï, Onod & quelques autres , il remit 
le commandement des troupes au Comte 
Caprara qui afiîégea CafTovie, Quoique 
la garnifon fît une vigoureufe défenfe , 
le Comte Tekeli qui connoiflbit l’im- 
portance de cette Place & qui avoit bien 
prévû qu’il ne pourroit la conferver, S’il 
n’étoit fecouru par les Turcs , follicita 
dès le commencement du fiége le Pacha 
du grand Waradin de lui envoyer des 
troupes. Ce Pacha lui avoit d’abord ré- 
pondu , qu'il ne pouvoit lui donner au- 
cun fecours fans des ordres exprès dé la 

Porte, 

1 
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Porte , qu’il efpéroit recevoir dans peu 
de jours. Il lui manda enfuite par un An. 16 8y. 
Aga qu’il avoit reçu ces ordres, & qu’il 
avoit tout fujet d’en être content; mais 
que ne pouvant les communiquer qu’à 
lui même, il le prioit de le venir trouver 
le plutôt qu’il lui feroit poffible. Le 
Comte Tekeli prit la route de Waradin 
avec un corps de fept mille hommes , & 
trouva hors de la Ville le Pacha qui le 
reçut avec une nombreufe fuite. Ils en- 
trèrent enfemble dans la Place au bruit 
du canon. Tekeli étoit accompagné du 
Comte Petrozzi & des principaux Offi- 
ciers des Mécontens. Ils furent traités 
magnifiquement à dîner par le Pacha ,* 
mais à la fortie de la table, un Aga, fui- 
vi de quelques Jannilfaires , entra dans la 
falle , & déclara qu’il avoit un ordre ex- 
près de la Porte d’arrêter le Comte Te- 
keli & de le mettre aux fers, ce qui fut 
exécuté fur le champ. Le Pacha dit en- 
fuite à Petrozzi qu’il devoit prendre le 
commandement des troupes & le gou- 
vernement de la haute Hongrie , jufqu’à 
ce qu’on fût informé des intentions du 
•Grand-Seigneur à ce fujet. Petrozzi pa- 
rut l’accepter avec beaucoup de joie;mais 
lorfqu’il fut forti de laVille, il apprit aux 
Officiers de l’armée le malheur qui étoit 

arrivé 
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■■■' — arrivé à leur Général , & leur ayaht fé-* 

Ah» 168?. préfenté l’infidélité des Tûtes , il leu? 

perfuada de fe remettre fous la puiflfance 
de l’Empereur , ce qu’ils firent unanime- 
ment; La garnison de Caflovie ayan* été 
informée de ce changement J demanda à 
capituler , & ouvrit les portes au Comte 
Caprata. 

J’avois accompagné le Comte Tekeli 
dans ce funefte voyage : ainfi fa difgrace 
me caufa autant de chagrin quedefurprife; 
mais je crus devoir difiîmuler l’impref- 
fion qu’elle mefit.Jefuivis le nouveau Gé* 
néral Petrozzi ; & quand je vis la réfo* 
lution prife par les Officiers de l’armée* 
je me détobai adroitement , je gagnai 
Montcatz par des chemins détournés , & 
je portai à la Princefle la nouvelle de la 
détention de fon mari. Elle la reçut avec 
beaucoup de fermeté .* elle m’affura même 
qu’elle loutiendroit le parti , & qu’elle 
défendroit fes Places avec autant de vi- 
gueur que fi le Comte y étoit en per-: 
lonne. Enfuite elle me pria d’aller tra- 
vailler à fa liberté ; & comme elle fça- 
yoit que tout fe fait à la Porte pour de 
l’argent , elle m’en donna avec des pier- 
reries & des lettres de change , afin que 
je puffe gagner les principaux Minifires 
du Divan* Je menai avec moi un hom- 
me 
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foë qui parloir fort bien la langue Tur- 
que . 8c je me mis en chemin. 

Je me rendis d’abord à Belgrade, où Voyage d 
à mon arrivée je fis dire au Pacha qui y 
Commandoit que je venois de Hongrie* noplc* 

& que j’avois des affaires importantes à 
communiquer au Grand - Vizir ; il me 
donna un Janniflaire pour me conduire* 

J’allai de*!à coucher à Yagodina , gros 
bourg où il y a un allez beau Baïfian * 

8c deux Mofquées. Nous pafifâmes la 
Morave fur un pont de bois que le Grand- 
Vizir Mahomet Coprogliavoit fait faire* 

8c nous allâmes à Niffa, après avoir tra* 
verié quelques ruilfeaux alfez gros & 
des bois très - dangereux. Deux jours 
après nous arrivâmes à Sofia où il 
y a fix beaux Caravanferais. Cette 
Ville eft belle , riche 8c marchande. Il 
y a une Eglife de Chrétiens Latins, en- 
tretenue par plufieurs Gentilshommes & 
Marchands Ragufiens; il y auiïi de très-, 
beaux bazarts couverts & de belles Pla- 
ces : c’eft le fiége du Beglierbey de Ro* 
melie. 

En fortant de Sofia , nous quittâmes 
la Servie pour çptrer dans la Bulgarie. 

Nous eûmes toujours de méchans che- 
mins , jufqu’à ce que nous eûmes palfé 
la montagne de Kapili Dervend qui eft 

très-rude 
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— >. très-rude & très-fatigante; mais de-là à 

An. 1 68 $, Conftantinople , nous n’eûmes plus que 
des plaines agréables. Nous pafsâmes à 
gué la Marize qui va à Andrinople , ce 
qu’il nous fallut faire plus de dix fois en 
moins d’une demi-heure , parce qu’elle a 
beaucoup de finuofités. Enfin nous ar- 
rivâmes à Phiiippopoli, grande Ville ar- 
rofée par la Marize qu’on y pafle fur un 
beau pont , & deux jours après à Andri- 
nople. Celle ci eft une belle & grande 
Ville, mais mal bâtie, comme le font la 
plûpart des villes deTurquie. On traverfe 
d’abord en y entrant un beau & long 
pont, fous lequel paiïent trois rivières 
qui fe joignent en cet endroit, la To- 
nugia , la Marize & l’Arda. La Ville 
d’Andrinople eft fituée fur le haut & fur 
la pente d une colline , au confluant de 
ces trois rivières. Il n’y a point d’en- 
droit dans la Romélie où l’air foit plus 
doux & plus tempéré , parce qu’elle eft 
environnée de grandes plaines également 
éloignées de la mer & des montagnes. 
Les bâtimens des particuliers font aflez 
propres pour le pays. LeBaïftan eft vafte 
& tout voûté : le lieu t où les Cordon- 
niers tiennent leurs boutiques l’eft aufli, 
& forme une efpèce de haie. Tous le* 
artifans d’un même métier ont leur quar- 
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tier f^paré des autres , comme dans tou- 
tes les autres Villes de Turquie. La fu- An. i68y. 
perbe Mofquée de Sultan Soliman , qui 
eft au plus haut de la Ville , fe fait re- 
marquer de loin. Le Sérail eft dans 
une fituation forr agréable > & pour y 
arriver , il faut pafifer fur un pont de 
pierres de fix arches* Andrinople eft du 
gouvernement de la Romélie ; on y en- 
voie de trois ans entrois ans unMola-Ca* 
dy qui rend la juftice en première ins- 
tance > n’y ayant que lui de Juge dans la 
Ville. Il a aufli l’Intendance de la Police 
$lont il tire un grand revenu , parce qu’il 
Fait beaucoup d’extorfions , qui le met- 
tent en état de faire des préfens aux Mi- 
niftres , quand il eft de retour à Conftan- 
tinople , pour empêcher qu’on ne recher- 
che fa conduite & pour pouvoir obtenir 
un emploi plus confidérable. Cette Ville 
eft gardée par des Janniflaires & par des 
Spahis qui n’obéiflfent qu’à leurs chefs 
& ne reconnoilfent que leurs Agas qui 
réftdent auprès du Grand-Seigneur. 

Après avoir demeuré un jour à Andri- 
nople, nous continuâmes notre route par 
des plaines fort agréables, & nous ne trou- 
vâmes de -là à Conftantinople qu’une 
feule Ville appellée Selivrée , Selim - 
bria. Elle eft petite & prefque ruinée , ce 
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qui fait que les Turcs l’ont abandonnée 
An, i6Sf. aux Grecs.il y a une Eglife fort ancien- 
ne , dans une fituation fi avantageufe , 
qu’on découvre de-là tous les vaifieaux 
& toutes les galères qui vont de Conf- 
tantinople dans l’Archipel Confiantino- 
ple efi appellée par ceux du pays Stanbole , 
qui peut être efi une corruption du mot , 
Grec Polis, Ville par excellence , comme 
on l’appelloit fous le régné des Empe- 
reurs , parce qu’elle étoit alors la pre- 
mière Ville du monde. Elle efi: dans 
une pofition fort avantageufe , étant fi- 
ruée fur deux mers , ce qui la rend fort* 
marchande. Elle occupe une pointe de 
terre dont la figure efi prefque triangu- 
laire, & efi aflife fur le penchant d’une 
coline entourée de fept autres qui ont 
chacun à leur fommet une Mofquée & 
des dômes dorés , qui font de loin un 
fort bel effet. L’air n y efi pas fort fain , 
à caufe des vents qui caufent dans* l’air 
une intempérie continuelle. Son tour efi 
de treize milles, ou, félon quelques-uns, 
de feize; fes murailles font défendues d’ef- 
pace en efpace par de groflfes tours. 

Les Chrétiens & même les Ambafl’a- 
deurs demeurèrent à Pera, efpèce de 
Fauxbourg ou de petite Ville féparée 
de Conftantinople par un bras de mer. 

Le 
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Le porc a une lieue de long : il eft ii — 

profond, que les plus grands vaiffeaux An. 1685. 
y peuvent demeurer fans jetter l’ancre, 
étant à couvert d’un côté par la Ville de 
Conftantinople , & de l’autre par le 
Fauxbourg de Pera. L’intérieur de cette 
grande Ville eft fort incommode pour 
les voitures, ce qui fait que les Turcs 
vont ordinairement à cheval , &c ne fe 
fervent de caroffe que pour envoyer leurs 
femmes au bain. On n’y voit point de 
charettes , parce que tous les fardeaux 
font portés par des Arméniens qui ga- 
gnent leur vie à ce métier. Les rues font 
fort étroites , & hautes & baffes à caufe 
des colines. Il n’y a que celle qui va de- 
puis la porte d’AndrinopIe julqu’au Sé- 
rail, où l’on puiffe aller commodément 
en caroffe, parce qu’elle eft large , droite 
& unie. Toutes les maifons des particu- 
liers ne font bâties que de bois & d’une 
mauvaife çonftruétion ; elles n’ont qu’un 
étage, à caufe des grands vents. Il n’y a 
point d’autres hôtelleries que les Cara- 
vanferais , & chaque nation ale fien,où 
logent les Marchands. Toutes les Mof- 
quées ont été bâties fur le modèle de 
Sainte Sophie. Cette Eglife qui recon- 
noîc l’Empereur Juftin pour fon fon- 
dateur, peut paffer pour.up des plus 

beaux 
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■ beaux édifices du monde. Quoiqu’elle 
6S î.aiç été ruinée plufieurs fois , onia re- 
garde encore avec admiration. Cepen- 
dant il n’en refte plus que le chœur qui 
confifte en un dôme de deux cens treize 
pieds de diamètre , au tour duquel il y a 
de grandes galeries fort élevées , & fou- 
tenues par des colomnes de marbre de 
diyerfes couleurs & d’une grolfeur ex- 
traordinaire. Ce grand vaiffeau eft enri- 
chi par dedans de plufieurs tables de por- 
phire & de marbre ; les ornemens de la 
voûte font des Mofaïques ,* les Turcs 
l*ont blanchie en quelques endroits pour 
V tracer le nom ae Dieu. Le pavé de 
l’Eglife eft de marquetterie enrichi de 
nacre de perles, de cornaline & d’agate : 
le portail eft vafte & fort élevé 3 le 
dehors de l’Eglife eft fort maflif , & il y 
a plufieurs gros murs en talus, pour em- 
pêcher que la pefanteur du dôme ne fafle 
entr’ouvrir la muraille , & n’écarte les 
pilliers qui le foutiennent. Il n’eft pas 
permis aux Turcs d’entrer dans la Mof- 
quée avec des foulliers & d’autres chauf- 
fures , ce qui fait qu’ils en couvrent le 
pavé d’étoffe coufue par bandes , qu’ils 
étendent à quelque diftance l’unede l’au- 
tre. L’entrée en eft défendue aux femmes; 
elles fe tiennent fous le portique du 

dôme. 
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Au dedans il n’y a ni autel ni Image» ; — 
mais les Turcs fe tournent du côté de An. 
la Meque & de Medine, où eft le tom- 
beau de Mahomet. Il y a devant chaque 
Mofquée une grande fontaine dont le 
baffin eft de marbre , où on fe lave avant 
que d’entrer , l’ablution faifant partie 
des cérémonies de la Religion. Les Mof- 
quées font éclairées en dedans par une 
infinité de lampes fufpendues au dôme, 

& entre lefquelles il y a des boules de 
criftaldc des œufs d’autruche. Il n’y a 
point de cloches pour appelleràla prière; 
mais on fait monter fur les Tours , nom- 
meés ici Minarets , des hommes qui ap- 
pellent le peuple à haute voix. On fait la 
prière cinq fois par jour. 

On voit au milieu de la Ville le vieux 
Sérail H que Mahomet fécond fit bâtir 
pour fa demeure ,* il eft fermé de mu- 
railles comme un Couvent de Religieu- 
fes, fans aucune vûe au dehors. La pre- 
mière porte eft foigneufement gardée 
par plufieurs Capigis , & la fécondé par 
des Eunuques qui n’en permettent l’en- 
trée à aucun homme , de quelque con- 
dition qu’il foit. C’eft là qu’on porte le 
Grand Seigneur quand il eft mort , &z 
où on relègue fes femmes qui n’en fortent 
jamais que pour fe marier ; ce qui fait 

que 
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-—que durant la vie du Sultan , elles tra« 
^8 j. vaillent à amafler beaucoup d’argent, 
afin de pouvoir trouver un mari après 
la mort de 1 Empereur. On voit à l’une 
des extrémités de la Ville une colonne 
ornée de bas-reliefs qui repréfentent dw 
verfes hiftoires , & que par cette raifon 
on nomme la Colonne Hijloriale , & une 
autre colonne de porphire, qui avoit été 
deftinée à fervir de pied d’eftal à la ftatue 
de Juftinien ou à celle de Conftantin. 

Le Château des Sept-tours eft à l’ex^ 
trémité de la Ville au fud. C’eft le lieu 
où l’on enferme les prifonniers de con-> 
féquence, & où l’on garde le revenu des 
Mofquées. Le bâtiment eft quarré & en- 
touré d’une double muraille ; il y a une 
forte garnifon. Il eft défendu par fept 
tours couvertes de plomb , & qui ont 
chacune près de cinquante coudées de 
haut : les logemens y font aflez com- 
modes , & reflemblent à ceux de la Baf* 
tille à Paris. 

Le Sérail où loge le Grand-Seigneur, 
& qu’on nomme en langue du Pays Seray, 
eft bâti à une autre extrémité de la Ville 
au levant, à la pointe d’un angle qui s’a- 
vance dans la mer vis-à-vis les ruines de 
Calcédoine. Ce Palais contient tout le 
• haut & tout le penchant d’une colline, où 

étoiç 
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ëtoit autrefois le Monaftére des Reli- — — ■ * 
gieufes de faintè Sophie. Il eft environné An. i68y. 
de bonnes murailles, & fortifié d’efpace 
en efpace par des tours où l’on fait garde 
nuit & jour. Les bâtimens font fur le 
haut de la colline , & les jardins fur le 
penchant qui defcend jufqu’au bord de 
la mer. Le Sérail peut avoir une lieue 
de tour : il eft féparé de la Ville par une 
muraille fort épailîe, où les * Azamo - .* Milice de 

glans font la garde- v ll7e7Jc7<L 

Outre la grande porte par où l’on du sé*ail. 
entre ordinairement, il y en a plufieurs 
autres , tant du côté de la Ville que du 
côté de la mer , par où le Grand Sei- 
gneur fortoit allez fouvent déguifé pour 
aller entendre ce qu’on difoit de lui & 
de fon Gouvernement. Entre la muraille * 

& la mer , eft un petit quai de quatre ou 
cinq toifes de large , où il y a plufieurs 
canons en batterie , qui ne tirent qu’aux 
jours de réjouiflances. A l’extrémité du 
quai, du côté de la mer, eft le Kiofque. 

C’eft un cabinet en faillie ouvert de tous 
cçtés , où le Grand Seigneur va prendre 
le frais pendant les chaleurs; il eft enri- 
chi de dorures , & pavé en marquetterie. 

Les bâtimens du Sérail font fort irré- 
guliers, parce qu’ils ont été conftruits par 
plufieurs Sultans & en divers tems, & que 
T’orné HL N les 
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» " ■ 11 les Turcs n’entendent pasl’Architeélure; 

An. i68f. On entre d’abord dans une grande cour, 
large de quatre cens pas & longue de 
cent quinze, mais non pavée. Cette pre^ 
miere cour eft gardée par les Capigis 
qui fe relèvent de douze heures en douze 
heures, & qui font commandés par lix Ca- 
pigis Bachis ; on y entre à cheval le jour 
au Divan. On voit à main droite un corps 
de logis qui fert d’infirmerie & où l’on 
porte les malades du Sérail , dès qu’ils 
Tentent la moindre incommodité qui peut 
les obliger à garder le lit. De cette cour 
on pafle dans une fécondé qui peut avoir 
trois cens pas en quarré. Elle eft entou- 
rée de galleries, couvertes de plomb & 
foutenues par des colonnes de marbre. 
Il y a plufieurs fontaines entre ces co- 
lonnes , & des allées de Cyprès régnent 
tout du long ; le relie forme une efpèce 
de Place couverte de gazon & entou- 
rée de barrières, pour empêchef que les 
chevaux ne gâtent l’herbe. Les Jannif- 
faires& les Spahis font en bataille dans 
l’efpace qui efb entre ces barrières &. la 
gallerie. Chacun d’eux relie dans fon 
polie, jufqu’à ce qu’il Toit appellé par fes 
Officiers; il leur préfente alors fa re- 
quête , & l’on y fait droit fur le champ. 

La folle du Divan elt fort fpacieufe 
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& couverte de plomb. Elle eft lambrif- • 

fée en dedans, enrichie de dorures & An. i68j. 
d’ornemens Arabefques , & le plancher 
eft couvert d’un grand tapis de Perfe 
fur lequel on marche. Le Divan, auquel 
le Grand - Vizir préfide, fe tient quatre 
fois la femaine : le Samedi, le Dimanche, 
le Lundi & le Mardi. L’Arfenal où fe 
garde le tréfor du Grand Seigneur » eft 
derrière cette falle , & la porte en eft 
fcellée du grand fceau de fa Hauteffe. 

Tous ceux qui ont féance au Divan y 
vont de bonne heure , afin de terminer 
leurs affaires avant que le Grand- Vizir 
foit arrivé. Avant qu’on ouvre la porte, 
un Iman fait la prière pour l’ame des 
Sultans défunts , & pour ia profpérité de 
celui qui régné. Le Grand-Vizir vient 
d’ordinaire au Divan , accompagné de 
plus de quatre cens chevaux. Lorfqu’il 
eft entré dans la falle , il prend fa place 
à l’autre bout fur une efpèce de Trône , 
ayant à fa gauche, qui eft la place d’hon- 
neur chez les T urcs, les deux Cadislekers 
de Romélie & de Natolie. Après eux>fe 
rangent dd même côté les trois Tef- 
terdars ; les Vizirs de banque qui , font 
ordinairement au nombre de fix , fe 
placent à la droite , & après eux le Nit- 
changy. Les Beglierbeys n’y ont point 
de féance j mais quand ils y viennent , ils 

N ij s’alfoient 
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— s'affolent après lesVizirs.Le Reis-EfFendi 
Ân. 168 j. eft debout près du Bureau, où il lit rou- 
tes les Requêtes , & écrit le réfultat des 
délibérations de l’affemblée. Le Grand 
Seigneur a dans fa chambre une jaloufie 
qui répond dans la falle du Divan, & d’où 
il peut voir tout ce qui s’y paffe,fans être 
vu. Or comme on ne fçait point s’il y eft 
ou non , cette incertitude oblige les Of- 
ficiers à faire mieux leur devoir. 

Quand le Divan eft fini, tous les Of- 
ficiers vont à l’audience du Grand-Sei- 
gneur. Elle fe tient dans une falle baflè 
toute de marbre , où l’on ne voit de tous 
côtés que dorures. Le plancher eft cou- 
vert d’un tapis de velours plein , brodé 
d’or & de Perles, Le Sultan eft à un coin 
de la falle fur un fopha d’un pied; de haut, 
couvert d’un tapis beaucoup plus riche 
que le premier. Il eft aflis fur des car- 
reaux, les jambes croifées,& il a au-deffus 
de fa tête un dais de boiscouvert de lames 
d’or & enrichi de pierreries ; il n’a au- 
près de lui que le Capiaga Chafarnada 
Bachi , & trois Muets qui font derrière 
la porte. Les Officiers n’y vont que l’un 
après l’autre , & tous feuls. Lorlque le 
Grand Seigneur eft mécontent de leur 
conduite, il ne fait que frapper du pied, 
& auffi-tôt le malheureux qui a déplu 
eft étranglé par les Muets. L’Aga des 

Jannilfaires 
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Jannilfaires va le premier à l’audience, en- * 

fuirele Cadisleker, puis le Tefterdar,& An, 
enfin le Grand- Vizir & les autres Vizirs 
fubalternes. L’Aga des Jannifiaires eft le 
Colonel ou le Commandant de toute 
cette Milice, redoutable même à Tes maî- 
tres. Les Cadislekers font les chefs de 
tous les autres Cadis ou Juges de l’Em- 
pire Ottoman Ils font gens de loi, & par 
cette raifon ils ne peuvent être étranglés 
quand ils vont à l’audience ; les Tefter- 
dars font les Tréforiers. Le Grand- Vi- 
zir, ou Vizir Hazem garde le fceau de 
l’Empire , & a le commandement géné- 
ral de toutes les troupes. Il donne au- 
dience aux Ambafiadeurs & fait la fonc- 
tion de premier Mi&iftre. Les Vizirs de 
Banque font les Confeillers du Divan : 
ils font tous Gouverneurs de Province. 
LeNitchangi efl le Chancelier, & le Reis 
Effendi fait la fonélion de Greffier. 

Le Sérail eft divifé en trois apparte- 
mens. Le Capiaga a feul l’Intendance 
du premier où loge le Grand Seigneur ; 
le fécond où logent les femmes, eft gou- 
verné par les Eunuques qui obéilfenc 
. au Kiflar- Agafi ; le troifiéme qui com- 
prend les jardinages , eft fous la direc- 
tion du Boftangi Bachi. Les Boftangis 
cultivent ,1e jardin, & fervent de ra- 

N iij meurs 
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■■■ ■' meurs, quand le Grand Seigneur va fe 

An, i68f. promener fur la mer dans fa galere ; le 
Boftangi Bachi tient alors le timon. Les 
Sultanes font au nombre de deux ou,trois 
cens : ce font les plus belles efclaves que 
les Pachas ou autres Officiers de la Porte 
peuvent trouver, dont ils font prélent 
au Grand Seigneur , afin d’avoir quelque 
proteélion dans le Sérail. Elles ont une 
Gouvernante qui a une entière autorité 
fur elles, & leur impofe telle punition 
qu’elle juge à propos, quand elles ont 
commis quelque faute. L-orqu’unc Sul- 
tane a eu un enfant du Grand Seigneur, 
elle prend le nom d ’AJJeki. Comme le 
Grand Seigneur n’en époufe aucune , le 
premier enfant qu’fl a de quelque Sul- 
tane que ce foit eft regardé comme le 
fuccelîeur de l'Empire. Toutes celles dont 
le Sultan a des enfans, prennent le même 
nom d ’AJJtki , & font fervies par les 
autres Sultanes qu’on appelle Odaliques. 
La mere du Grand Seigneur prend le 
nom de Sultane Validé. Les Sultans ont 
été long-tems dans l’ufage , lorfquils 
parvenoient à l’Empire, de faire étran- 
gler tous leurs freres ; mais la Sultane 
Validé qui avoit beaucoup de crédit fur 
l’efprit de Mahomet quatrième, obtint 
de lui qu’il laifleroit vivre fon frere So- 
. » liman 
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Iiman,& <*eft celui qui régné aujour- 
d’hui. Mahomet avoit déjà un fils qu’on 
appelloit Muftafa , & qui étoit un Prin- 
ce de grande efpérance. 

Mahomet étoit d’affez belle taille : il 
avoit le teint vif, les yeux plein de feu, 
la barbe fort noire. Il étoit fort volup- 
tueux , mais deux chofes le détachoient 
de l’amour qu’il avoit pour les femmes : 
i°. l’attachement qu’il avoit pour fon 
Mufaïf ( c’eft le nom qu’on donne au 
favori du GrandSeigneurj^®. la paffion 
excefiive qu’il avoit pour la chalfe, & 
qui lui faifoit paflfer des journées entie - 
res à cheval au travers des bois & des 
rochers. Il faifoit une dépenfe prodi- 
gieufe en chiens, en chevaux & en toutes 
fortes d’équipages de chafle. Il étoit avare 
& cruel ; & comme il vouloit avoir à 
quelque prix que ce fût de l’argent pour 
fournir à fes dépenfes , il fuffifoit d’être 
riche, pourdevenircoupableauprèsdedui. 
11 étoit encore défiant, ce qui l’obligeoit 
fouvent à fe déguifer pour découvrir ce 
qu’on difoit de lui. Enfin il étoit timide, 
& il a bien montré dans le malheur qui lui 
eft arrivé , qu'il manquoit de courage. 

Soliman qui régné aujourd’hui eft d’un 
tempérament mélancolique, & porté à la 
douceur. Il aime l’étude & la retraite , 

& 
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> " ■■■ — & il eft fort verfé dans l’intêlligence de 

An. i68f.l’Alcoran, qui eft la feule étude per- 
mife aux Turcs. Comme il a prefque tou- 
jours été enfermé , il n’avoit pas de con- 
z noiffance des affaires d’Etat ; mais il tâ- 
che de s’en inftruire. Il a de la modéra-? 
tion , & feroit plutôt porté à la paix qu’à 
la guerre ; mais ne pouvant la mainte- 
nir qu’après avoir rétabli la gloire de 
l’Empire , il n’oublie rien pour faire la 
guerre avec fuçcès. Il s’informe de tout 
6c veut pourvoir à tout ; il veut être ins- 
truit des intérêts de tous les Princes 
étrangers, & il fe pique de tenir fa parole, 
ce qui n’eft pas ordinaire à ceux de cette 
nation qui ne l’obfervent qu’autant qu’ils 
y trouvent leur intérêt. 

Lorfque je fus arrivé à Conftantino- 
ple, je conférai avec Monfieur Girardin, 
Ambaffadeur de France , pour réfoudre 
i ‘ avec lui ce qu’il y avoit à faire pour procu- 

rer la liberté au ComteT ekeli.Ce Miniftre 
m'apprit que le Grand Seigneur étoit 
fort mécontent de la conduite du Grand- 
Vizir Cara Ibrahim ; qu’il ne doutoic 
point que le Seraskier ne fût puni pour 
avoir laiffé perdre Neuhaufel; que , fé- 
lon ce qu’il en avoit pû pénétrer , il 
ne doutoit pas que Soliman Pacha qui 
avoit commandé l’armée Ottomane en 

Pologne * 
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Pologne , n’eût beaucoup de part au Mi-. — 

niftère j qu’en conféquence il me confeil- An. i68f. 
loit d’attendre l’itfue que pouvoient avoir 
les intrigues de cette Cour, avant que de 
rien tenter en faveur de Tekeli. La chofe 
arriva comme l’Ambaffadeur de France 
l’avoit prévû. Le Seraskier ayant été ac- 
cufé d’avoir retenu la paye des troupes, 
eut la tête tranchée , fans que fes fervi- 
ces ni les recommandations du Vizir le 
pulfent fauveri, 

Le Grand-Vizir étant allé à Andri- 
nople, Soliman y fut mandé, & on lui 
offrit le commandement des troupes de 
Hongrie. Dans l’audience qu’il eut du 
Sultan , il fe jetta à fes pieds , & le fup- 
plia très - humblement de le difpenfer 
d’accepter un emploi fi difficile , & dans 
lequel il ne pouvoit efpérer que fes fer- 
\ices euffent aucun fuccès. Il prit même 
la liberté de lui dire, que l’état des affaires 
lui faifant prévoir que la campagne fini- 
roit par la perte de fa tête , en confé- 
quençe il fupplioit fa Hauteffe de le faire 
plutôt mourir fur le champ, que de l’en- 
voyer en Hongrie. Le Grand Seigneur 
lui commanda de lui expliquer les raifons ' 
qu’il avoit de refufer le commandement 
de fes armées , ce que Soliman fit avec 
beaucoup de détail.Il lui repréfenta que lç 

mauvais 
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mauvais fuccès de la derniere campagne 

An. 1685. venoicdeceque les troupes n’a voient pas 
été payées , & de ce que le Grand-Vizir 
avoir manqué à plufieurs chofes impor- 
tantes pour fon fervice. Enfin il offrit de 
prendre le commandement des troupes, 
fi le Grand Seigneur vouloir fe rendre 
en Hongrie, pour être plus à portée d’ap- 
prendre le détail de tout ce qui fe paffe- 
roit. Ce difcours fit un tel effet fur l'es- 
prit du Grand Seigneur , qu’il envoya 
demander au Grand- Vizir qui étoit au 
lit , fous prétexte d’une indifpofition , 
s’il étoit en état de faire la campagne de 
Hongrie, où il avoir réfolu de fe ren- 
dre en perfonne. Le Vizir s’excufa fur le 
mauvais état de fa fanté j ce qui fit ré- 
foudre le Sultan à le dépofer. En effet 
quelques jours après, le Sultan lui en- 
voya demander le fceau de l’Empire, 
& le donna à Soliman. Le nouveau Vi- 
zir qui avoit été Kiaia a’Achmet Co- 
progli, lorfqu’il exerçoit cette même di- 
gnité , fit d’abord venir de Chio le Pa- 
cha Muftafa Coprogli , pour lui donner 
un emploi confidérable , & reconnoître 
en fa perfonne les obligations qu’il avoit 
à fon frere. 

Cette nouvelle ayant été portée à 
Conftantinople, je me rendis à Andri- 

nople. 
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fiople. Ayant obtenu une audience par- 
ticulière du nouveau Vizir , je lui fis en- An. i68j. 
tendre que la détention du Comte Te- 
keli avoir été fort préjudiciable aux in- 
térêts de la Porte, puifqu’elle avoit cau- 
fé la défertion de toutes les troupes des 
Méconrens , avec la perte de Caflovie & 
du refie de la haute Hongrie. Le Grandr 
Vizir qui étoit bien aile de décrier la 
conduite de fon prédécelfeur , fit enten- 
dre toutes ces raifons au Sultan ; il en- 
voya enfuite un ordre au Pacha de Va- 
radin de mettre le Comte en liberté & 
de l’aflifler de toutes fes forces. Je vou- 
lois m’en retourner en Hongrie ; mais le 
Comte me pria de relier à Andrinople 
pour ménager fes intérêts , pouvant lui 
être fort utile parle moyen des habitudes . 
que j’avois faites à la Porte. Il me man- 
da en même tems que le Comte Caprara 
avoit converti le blocus de Moncats en 
un fiége régulier, mais que la Princeffe 
fa femme fe défendoit avec une vigeur 
furprenante ,* que le Grand -Vizir qui 
étoit arrivé à Belgrade, avoit envoyé 
ordre à Sultan Galga , neveu du Kam 
des Tartares , ainfi gu’au Pacha qui com- 
mandoic en Valaquie, de le venir join- 
dre avec leurs troupes , pour faire une 
puiffante diveïfion dans la haute Hon- 
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- ■ grie , & qu’il efpéroit avec ce fècours 
An. 1 68 j. pouvoir rétablir Tes affaires. 

Les Impériaux, de leur côté, voulant 

{ irofiter de la confternation où étoient 
es Turcs, réfolurent de fe rendre maîtres 
de Bude à quelque prix que ce fût. Ils en 

formèrent le fiége le iy de Juin 1686, 

An. 1 686, & prirent les mêmes polies qu’ils avoient 
occupés 2 ans auparavant.Les alfiégés fe 
défendirent courageufement, ce qui don- 
na lieu aux Turcs d’en tenter le fecours. 
Quatre Pachas s’avancererent à la tête de 
fix mille hommes , & efiayerent de les 
Faire palier le 1 4 Août entre le quartier 
des Impériaux & celui de Brandebourg. 
Le Prince Charles de Lorraine fit avan- 
cer fes troupes à une portée de moufquet 
hors des lignes , pour ferrer fa droite 
contre une montagne qui paroifl'oit inac- 
celfible , & où toutefois les Infidèles 
firent marcher un détachement avec du 
canon. Dès que ce Prince s’apperçut que 
les Turcs fe couloient le long de la mon- 
tagne , il envoya les Hongrois de Palfi 
avec trois autres Régimens pour les 
charger , & il les fit foutenir par ceux de 
Caprara & de Stirum. Les Hongrois 
ayant été rompus au premier choc, le 
Baron de Mercy fe mit à la tête du Ré- 
' giment de Schults , avec lequel il tint 

ferme,. 
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ferme & donna le tems au Comte de<Lu- 1 

newald d’arriver avec «5 efcadrons. Les An * l686 * 
Turcs furent pouffés avec une fi grande 
vigueur , que leur Cavalerie prit la fuite, 

& abandonna les Janniffaires qui furent 
taillés en pièces. Les Spahis néanmoins 
fe rallièrent , & revenant à la charge 
tâcherent de prendre les Chrétiens en 
flanc. Le Prince Charles qui vit leur def- 
fein , fit faire halte à une partie des 
troupes qu’il rangea fur une ligne, & fie 
marcher à eux quelques Régi mens. Les 
T urcs, après avoir efluyé le premier feu,fe 
retirèrent avec beaucoup de vîteffe, fans 
que l’on fe mît en peine de les pourfuivre. 

La nuit dix mille Janiffaires, foutenus 
d’une partie de l’armée Ottomane, vin- 
rent attaquer les lignes entre le quartier 
des troupes de Brandebourg & les Croa- 
tes; ce qu’ils firent avec tant de furie, 

Î |u’à peine ceux qui les gardoient purent 
outenir leur premier effort. Le Comte 
Caprara&le Général Heufeler y étant ac- 
courus , coupèrent ceux qui avoient déjà 
forcé les retranchemens & les taillèrent 
en pièces , ce qui donna le tems à tout le 
relie de l’armée de fe mettre en bataille. 

Les Turcs furent poutfés jufqu’à leur 
camp, mais ils firent entrer trois cens 
hommes dans Bude par la Porte d’Albe- 
Royale. Le 
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, — ■ Le Grand-Vizir voulut faire un der- 

An. 1686. nier effort pour fauver cette Place; il 
détacha pour cet effet le 29 Août 
mille Spahis , deux mille Janniffaires &: 
quinze cens Tartares fous le commande- 
\ ment de deux Pachas. Ces troupes def- 
cendirent de côté de Vareftad & mar- 
chèrent vers l’attaque des Impériaux, 
pendant que le gros de l’armée Otto- 
mane s’avançoit dans la plaine contre le 
camp de l’Eleéteur de Bavière. Les Tar- 
tares attaquèrent les Impériaux du côté 
du Danube , & furent fi bien reçus par 
le Baron d’Afti , qu’ils furent contraints 
de fe jetter du côté de la montagne vis- 
à vis de l’autre angle de la Ville baffe , 
pour fe joindre aux Janniffaires & aux 
Spahis. Dans le mouvement qu’ils firent, 
les .Généraux Mercy & Heufeler qui 
commandoient la Cavalerie les prefferent 
tellement, qu’il en demeura un grand 
nombre fur la place. Pendant ce combat, 
les Janniffaires & les Spahis entrèrent 
dans le camp des Chrétiens , & pouffè- 
rent le long de la circonvallation : mais 
ayant trouvé des chariots en haie qui leur 
fermoient le paffage , tandis qu’ils s’em- 
preffoient de les détourner , le Prince 
Charles les fit charger avec tant de vi- 
gueur par quelques efcadrons , qu’ils 

furent 
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. furent bientôt diffipés. Plufieurs fe jet- - — 
terent dans les tentes, croyant fe fauver; An. i*8$. 
mais ils furent aiTommés par les Palfre- 
niers.Dansle même tems,lesafliégés firent 
une fortie, pour faciliter aux Jannilfaires 
Pentrée de laVille ; mais ils furent fi bien 
reçus par les Bavarois qui gardoient la 
tranchée , qu’ils furent contraints de fe 
retirer dans la Place avec perte de plus 
de cinquante hommes. Les ennemis qui 
étoient fur les éminences , voyant le 
mauvais fuccès de cette attaque, fe re- 
tirèrent plus vite qu’ils n’étoient venus, 
craignant d’être pouifés à leur tour. Le 
Grand - Vizir , d’un autre côté , avec le 
gros de fon armée , fit feinte de vouloir 
attaquer les lignes du côté des Bava- 
rois , & fe tint dans cette pofture jufqu’a 
deux heures après midi ; mais ayant vû 
paroître une partie de l’armée du Comte 
de ficherfemberg qui arrivoit , il prit le 
parti de fe retirer. 

Trois jours après , les Généraux de 
Parmée Impériale réfolurent de donner 
l’affaut à la Place par trois endroits dif- 
férens. L’Eleéteurde Bavière, accompa- 
gné du Prince Louis de Bade, commen- 
ça l’alfaut à l’attaque du Château ; le 
Prince Charles de Lorraine donna enfuite 
par le logement de la petite tour ; & 

après 
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<3®*-— — - après un combat fort opiniâtre où le 
An. 1684. Gouverneur fut tué fur la brèche, les 
Impériaux entrèrent dans la Ville, & 
mirent tout à feu & à fang. L’Eleéteur 
de Bavière trouva plus de réfiftance au 
Château ; cependant il s’en rendit maî- 
tre , dans le tems que les Infidèles, qui 
avoient abandonné la brèche delà Ville, 
vouloient s’y jetter. Ils fe mirent d’abord 
à genoux pour demander quartier ; puis 
voyant que les Chrétiens continuoient 
de les malfacrer,fans vouloir les entendre, 
ils reprirent les armes par défefpoir & le 
défendirent avec une nouvelle vigueur : 
mais les Généraux étant arrivés en cet en- 
droit, firent cefler le carnage. Le Prince 
Eugène de Savoie qui étoit à la tête d’un 
corps de Cavalerie du côté du cime- 
tière, pour s’oppofer aux ennemis s’ils 
s’y étoient avancés , n’en voyant point 
paroître , fit mettre pied à terre à quel- 
ques Cavaliers, força la porte du cime- 
tière , & entra avec la Cavalerie dans la 
Ville ; de forte qu’elle fut emportée par 
les trois côtés en même rems. Ceux à 
qui l’on n’avoit pas voulu donner de 
quartier, avoient mis le feu en plufieurs 
endroits , & on eut de la peine à l’étein- 
dre. Le Comte de Rabata , Commilfaire 
Général, fauva deux magafins 


remplis de 
poudre 
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poudre avec l’Eglife de Saint Etienne, au 
moyen de l’argent qu’il promit aux fol* Aç. 
dats qui s’y employeroient. On trouva 
dans la Ville plus de quatre cens pièces 
d’artillerie de tout calibre, parmi les- 
quelles il y en avoit quatre de cent 
cinquante livres de balle , & un tréfor 
de trois cens foixante mille ducats qui 
avoient été mis entre les mains du Pa- 
cha, pour s’en Servir dans le befoin. On 
fauva de l’embrafement la Bibliothèque 
des anciens Rois de Hongrie, qui avoit 
été fort enrichie de livres rares par le 
Roi Mathias Corvin. 

Après la prife de cette Place , le Prin- 
ce Louis de Bade s’empara de Simon- 
thorna. Cette Place eft fur la Sarwize,' 
à deux lieues de Capofwart , & à trois 
de Tolna. Elle a un foflé large de trente 
pas , environné en dehors d’un marais 
d’une fi grande étendue, que le pont fur 
lequel il faut pafler pour y entrer , a près 
de trois cens pas de longueur. Le Châ- 
teau eft bâti de pierre de taille avec des 
fortifications à l’antique , & auflî entouré 
d’un bon fofl'é. De fon côté , le Prince 
Charles de Lorraine s’étant emparé de la , 
Ville de Hatuan que les Turcs avoient 
abandonnée, après y avoir mis le feu, 
travailla à la remettre en état , & à ré- 

Tome 11L O tablir 
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•*- — 1 ■ tablir ce que le feu a voit détruit. Hat- 

An. 16&6, tuan ou Zaduan, eft fur les frontiè- 
res du Comté de Nôvigrad , à 5 lieues 
d’Agria. 

Pendant ce tems-là, le Comte de la 
Vergne afliégea Sefedin & s’en rendit 
maître , après que les Comtes Caraffe 
& Weterani eurent battu un corps con- 
fidérable de Turcs & de .Tartares qui 
s’étoient avancés pour fecourir cette 
Place. Sefedin ou Seïget , & autrefois 
Segifdana , eft une Place forte fur la 
T eïlfe, dans le Comté de Bodrog , à dix 
lieues de Zolnoc & à deux de Chonad. 
Elle eft défendue par un affez bon Châ- 
teau. Cette conquête fut fuivie de celles 
deCinq-Eglifesqui fe rendit à difcrétion 
au Prince Louis de Bade. Cette Ville 
portoit le nom de Penée , avant que la 
Pannonie eût été prife par les Huns. 
Aujourd’hui ceux du pays la nomment 
Otegiazat, les Allemands Fufirkim, & 
les Turcs Poshew: elle a été nommée 
Cinq Eglifes,parce qu’elle en renfermoit 
cinq fort magnifiques. Elle eft fituée 
près de la Drave fur la petite rivière de 
Keorix. Son Château eft un quarré ir- 
régulier , fortifié de quatre rondelles à 
l’antique , avec quelques ouvrages à la 
moderne ; & environné de hauteurs d’af- 

fez 

4 
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Fez difficile accè^. Le Roi Saint Etienne • 

y établit en I009 un Siège Epifcopal ^ An. 16864 
qui relevoit de l’Archevêque de otri- -, 
gonie, & elle tomba fous la puiflance 
des Turcs en 1 543 , qu’elle fut prife par 
Soliman II. 

La prife de toutes ces Places en Hon- 
grie, les conquêtes que les Vénitiens 
avoient faites dans la Morée & dans la 
, Dalmatie , & la marche du Roi de Po- v 
logne , qui fembloit vouloir s’ouvrir un 
paflfage jufqu’à Conllantinople par des 
chemins qui avoient paru inacceffibles , 
caufoient de grandes allarmes dans cette 
Capitale de l’Empire Ottoman. Les peu- 
ples commençoient à murmurer contre les 
Miniftres du Divan , & même contre le 
Grand Seigneur. Les gens de Loi même 
ne l’épargnoient pas, & on lui réprochoit 
qu’aulieu d’aller fans cefle à la chalfe il au- 
roit dû être à la tête de fes armées & fui- 
vre l’exemple de fes prédécefleurs. Il re- 
çut d’abord aflez froidement ces repro- 1 
ches ; mais enfin il en craignit les fuites , 

& crut devoir y remédier. Il dépofa le: 

Mufty qu’il accufoit d’être la caufe de 
- tous ces malheurs , pour avoir figné le 
Fetfa par lequel il confentoit qu’on 
commençât cette guerre. Il créa un au- 
tre Mufty auquel il ordonna de ne lui rien 

O ij cacher 
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cacher de tout ce qu’il croiroit nécef- 

An. 16S6. faire ppur le bien ô£ la gloire de l’Etat. 

Il fit de grandes réformes dans le Sérail 
v. & dans fes équipages de chaflfe , pour 
faire cefler les prétextes qu’on avoit de 
murmurer de fes grandes dépenfes, &il 
pourvut à tout ce qui étoit néceffaire 
pour l’armée de Hongrie. Le Grand- 
Vizir de fon côté effaya de conclure la 
paix avec l’Empereur , & n’ayant pu y 
réuffir , il fie faire aux Mofcovites des 
offres très-avantageufes, pour les obli- 
ger à fe détacher de la ligue faite contre 
les Turcs ; mais ces offres ne furent pas 
' acceptées , & il eut même le chagrin de 
voir le Prince Abafïy traiter avec l’Em- 
pereur , pour donner à fes troupes des 
quartiers en Tranfilvanie. Le Vizir pra- 
tiqua encore une intelligence dans Bude 
n avec un Lieutenant du Régiment de So- 
lms, pour lui livrer la Place j mais la cons- 
piration fut découverte , & cet Officier 
fut puni. 

. La campagne ne fut pas plus heureufe 

pour les Turcs- de tous les côtés. Le 

- Grand-Vizir fut défait dans la plaine 

An. 1687. de Mohats , le 10 Août 1687; & les 
Vénitiens s’emparèrent de Parras , des 
Châteaux de la Morée & de Romélie , 
& de la ville de Lepanthe, conquêtes qui 

furent 
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furent fuivies de celles de Caftel-Tor- ■ ■ ■ * 

neze , de Corinthe & de Mifitra. An. 1687* 

Patras eft une Ville fort ancienne 
qui a porté dans les premiers tems le 
nom d ’Aroé. Qu^nd elle eut été réta- 
blie par les foins de Patrée,.elle prit, fé- 
lon Paufanias, le nom de fon Reftaura- 
teur. Les Romains l’appellerent Au - 
guJla-Aroe Patrenjis , & elle porta encore 
dans un autre tems le nom de Neopà- 
tria, L’Empereur Augufte l’avoit choi- 
fie pour y retirer fes vailfeaux. Diane 
étoit adorée dans cette Ville fous le 
nom de Diana Latrix : on y révéroit 
aufli la Fores & le Temple confacrés 
à Diana Triclaria , à laquelle on facri- 
fioit chaque année un jeune garçon & une 
jeune fille, en expiation du crime com- 
mis par Melanippe & Cometho,qui furent 
eux-mêmes immolés les premiers, pour 
s’être mariés dans ce même Temple de 
Diane contre la volonté de leurs parens. 

Cette cruelle coutume prit fin, lorfqu’Eu- 
rypile vint à Patras. Cette Ville fut con- 
vertie par les prédications de l’Apôtre 
Saint André ; elle devint enfuite le 
fiége d’un Archevêque, & elle eut le titre 
de Duché fous la domination des Princes 
Grecs qui la polféderent jufqu’en 1408. 

Lorfque ces Princeç virent qu’ils n’avoienc 

O iij pas 
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- 1 ■ pas aflfez de forces pour la garder , ils la 
An. 1687. vendirent à la Republique de Venife fur 
laquelle les Turcs la prirent, & la nom- 
mèrent Badra ou Balabutra. L’air n’y eft 
pas fain, à caufe du voifînage des mon- 
tagnes qui font couvertes de neige , & 
de la quantité d’eaux dont elle eft envi- 
ronnée. Les Juifs qui y font établis y 
font un grand commerce. 

Le Golfe de Lepanthe a porté aufli 
divers noms: les Anciens l’appelloient 
Crifæus ; Strabon, Mer d’Alcione; So- 
phien , Golfe de Petras; quelques-uns 
Corinthiacus Sinus ; & les Matelots du 
pays, au rapport de Niger, Ripa düOJlria. 
Il eft entre deux Caps qui s’avancent du 
continent , & dont l’un qui tient à la 
Morée eft appellé par Strabon , Anti- 
vium Promontorium , aujourd’hui le Cap 
Antivio. C’eft fur ce Cap qu’eft le Châ- 
teau de la Morée. L’autre qui tient à 
l’Achaïe, appellé par Strabon Rium Pro- 
~ montorium & par le peuple Gap de Rhio , 

• eft défendu par le Château de Romélie, 
On appelle autrement ces deux Châ- 
teaux les Dardanelles de Lepanthe . Ils 
font l’un & l’autre de forme quarrée , 
entourés de bonnes murailles & garnis 
de batteries à fleur d’eau. On*n’y re- 
marque aucun défaut, fi ce n’eft que le 

terrein 
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terrein étant fabloneux , il en rend l’ap- 

S roche facile aux ennemis. La plûparc^ n * x687# 
es habitans de cette Plage, font des 
Maures qui produifent des enfans noirs , 
comme en Barbarie. 

La ville de Lepanthe,appellée des La- 
tins Naupaftus, du peuple Epatlos & des 
Turcs Einbachiy eft dans le pays de Li- 
nadia , à l’entrée du Golfe, fur la croupe 
d’une montagne qui eft de figure coni- 
que. La Fortereffe eft fermée de quatre 
rangs de grolfes murailles , fé parées par 
de petits valons entre deux où les habi- 
tans ont leurs maifons. Le port n’a pas 
plus de cinquante pieds de circuit , & ne 
peut contenir qu’un petit nombre de 
vaiffeaux. 

Caftel-Tornezeeft une Fortereffe bâ- 
tie fur le dernier Cap du Duché de Chia». 
renza,vers la Province de Belveder. Les 
Anciens la nommoient Chelonates , 6c les 
Turcs l’appellent CLemonii : elle eft dans 
un lieu fort élevé à trois milles de la mer. 

Corinthe que les Anciens nommoient 
Ephire , eft nommée vulgairement Co- 
rantho , & par les Turcs Geramo. Elle 
fut bâtie par Aletes , fous le régné de * 

Cecrops Roi d’ Athènes , l’an du monde 
}Q<56. -Elle eft au milieu de l’Ifthme 

dans l’endroit où la Mer Ioniennne 6c 

- k 
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* la Mér Egée fe confondent. Cette Villô 
An, 1687. a i e t j tre (l’Archevêché, & eft comman* * 
dée par l’Acrocorinthe. Elle fut prife & 
ruinée par le Conful Lucius Mummius * 
l'an du monde 3818, puis rebâtie & 
repeuplée par les foins d’Augufte. On n’y 
Voit d’entier, de fon ancienne magnifi- 
cence, que douze colonnes de cinq pieds 
de diamètre , qui n’ont qu’un (impie cor- 
don pour chapiteau *, elles font à quinze 
pas l’une de l’autre fut une petite colline* 
Cette Ville fut prife par Roger , Nor- 
mand , Roi de Naples ; elle fut deux 
fiécles après foumife à la domination des 
Defpotes de Grece qui la cédèrent aux 
Vénitiens , fur qui Mahomet fécond la 
prit. , î • ; 

Mifitra, connue des Anciens fous le 
nom de Sparte ou de Lacédémone , ne 
conferve prefque plus rien de fon an- 
cienne fplendeur* Elle n’a que deux gran- 
des portes, l’une au nord vers Napoli de 
Romanie, & l’autre àl’Eft vers l’Enoko- 
1 rion. La Ville eft divifée én quatre quar- 

tiers; le Château én fait un , la terre un 
autre , & les deux Fauxbourgs les deux 
'autres. Le 'Château qui avoit été bâti 
par les Defpotes , eft fur une hauteur de 
figure conique , & les murailles -en font 
affcàbohnes. - ; 

Les ' 
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I^eS pertes que les Turcs avôient faites ■ — * 

portèrent les troupes à fe mutiner; ce An. 1687. 
qui obligea le Grand- Vizir de fe retirer 
a Belgrade, pouf éviter leur furie. Les 
Jannilfaires offrirent le commandement 
abfolu à Siaou Pacha qui ne voulut pas 
l’accepter , de peur que , les troubles 
étant appaifés , il ne fût puni comme le 
chef de la révolre. Dans le même tems 
la garnifon d’Efleck abandonna la Ville, 
ce qui donna aux Impériaux la facilité 
de s’en emparer. La Ville d’Agria qui 
étoit bloquée depuis plus d’un an , ne 
pouvant réfifter à la famine , fut con- 
trainte de capituler. Agria nommée en- 
core Eger ou Erlaiv par les Allemands , 

&par les Anciens TtiJJum ou Abieta , eft 
une Ville Epifcopale du Comté de Bar- 
æod. Le Fort Erla qui la défend eft bâti 
fur une colline. 

La PrincefTe Ragoftki,après avoir fou- 
tenu long tems le fiége devant Moncats, 
fut enfin contrainte de capituler & de 
traiter avec l’Empereur qui lui permit 
de jouir de fes biens , pourvu qu’elle fe 
retirât en Allemagne. Moncats eft une 
Ville du Comté de Peretzaz fituée dans 
un marais. Elle a un château bâti fur l’é- 
minence qui la commande, & qui n’eft dé- 
fendu que par uhe Palanque environnée 

d’urn 
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" d’un fofifé plein d’eau, couvert d’une haie 

An. 1687, & fortifié par deux rangs de paliflades 
terraffées. Il y a au dedans deux autres 
foffés qui fe rempliffent d’eau. La Forte- 
reflfe qui eft fituée fur un roc n’eft com- 
mandée d’aucune hauteur. Elle eft cora- 
pofée de trois Châteaux qui dominent 
l’un fur l’autre. Ils font fé^arés chacun 
par un folle fec , très - profond , taillé 
dans le roc , fk toute la Forterelfe eft 
entourée d’un troifiéme. Us font dé- 
fendus par divers baftions & d’autres 
fortifications à l’antique. On ne peut y 
monter que par un chemin étroit , dont 
la défenfe eft facile, & qui même eft 
coupé en plufieurs endroits. 

Si les affaires étoient brouillées dans 
le camp des Turcs, elles n’étoient pas 
plus tranquilles à Conftantinople où il 
s’étoit formé trois partis. Le premier 
étoit compofé des créatures du Grand- 
Vizir, Mahomet Coprogli qui mourut en 
1662; le fécond de ceux qui avoient 
été élevés par fon fils, Achmet Coprogli ; 
& le troifiéme parti qui fe tenoit fort 
caché , vouloit élever fur le Trône le fils 
duKam desTartares de Crimée.Ceuxqui 
avoient fervi dans les dernieres guerres 
de Hongrie fous le Grand - Vizir Cara 
Muftafa étoient du premier parti , & 

vouloient 
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vouloient perdre le Grand-Vizir Soli- — — ■■■ ■ 
man. Ceux du fécond parti faifoient au An. 1687. 
- contraire leurs efforts pour le maintenir, 
parce qu’il avoit été élevé par Achmet 
Coprogli. Soliman avoit des maniérés 
affables & plus engageantes que n’en ont 
d’ordinaire les Turcs. Il n’étoitpas fort 
intelligent dans le métier de la guerre ; 
mais il avoit couvert fon peu d’expérien- > 
ce par tant d’adreffe , pendant qu’il com- 
mandoit en Pologne , qu’on l’avoit cru 
beaucoup plus habile qu’il n’étoit. Siaou 
Pacha que les troupes demandoient pour . 

Général , étoit véritablement brave, de 
bon fens, bien fait de fa perfonne, Sc 
âgé de cinquante ans. Les belles aélions 
qu’il avoit faites en Hongrie dans la 
dernière campagne , lui avoient acquis 
l’eftime des troupes. Il avoit été efclavc 
d’Achmet Coprogli, qui l’avoit élevé & 
lui avoit donné fa fœur en mariage. 

Coprogli, fon beau-frere, qui eft aujour- 
d’hui Grand-Vizir & qui avoit été rap- 
pellé de fon exil par le Vizir Soliman , 
eft un homme d’efprit , eflimé des peu- 
ple & des Janniflaires , mais haï des 
Spahis qui avoient caufé fon bannilfe- 
ment. Lorfque lesi nouvelles de toutes 
’ les pertes que les Turcs avoient faites 
tant en Hongrie que dans la Morée , & 

de 
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1 1 ■ de la révolte des troupes , furent portées 

An. 1687. à Conftantinople , le Grand Seigneur 
tint fecretement confeil avec le Caima- 
kan & avec le Seliétar Aga qui étoitfon 
fa vori, pour voir quel remède onpourroit 
y apporter, & s’il falloit faire rentrer par 
la force les troupes dans leur devoir, ou 
approuver ce qu’elles avoient fait. On 
fe trouva fi embarraflfé qu’on fe fépara 
fans rien réfoudre. 

Cependant l’infolence des troupes 
augmentoit , parce qu’il s’étoit répandu 
dans le camp un bruit fourd , qu’il étoit 
venu un ordre du Grand Seigneur pour 
étrangler Siaou Pacha. Cet Officier en 
prit l’allarme, & accepta le commande- 
ment de l’armée pour garantir fa vie. Il 
le lia neanmoins avec les mutins d une 
maniéré qui pouvoit faire connoître au 
Sultan , qu’il n’avoit eu pour but en re- 
cevant cet emploi que le feul bien de 
/ l’Empire. Avant que d’exercer les fonc- 
tions (Je Général , il crut devoir mettre 
le Grand- Vizir dans fon tort. Il fut ré- 
réfolu qu’on lui feroit des plaintes au 
nom des Rebelles, & on chargea de cetge 
commiffion Yeghon Pacha , Officier har- 
di & violent. Yeghon alla trouver le Vi- 
zir dans fa tente , & lui dit fièrement que 
les troupes vouloient être payées de leur 
, folde , 
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folde ; qu’il l'avo^t reçue depuis qu’ils ■■■-■' ■ ■ 
étoient en Hongrie , & qu’il n’étoitAn. 16S7. 
pas jufte que de fi grandes fommes ne 
fufient employées qu’û l’enrichir lui & 
fes créatures. Soliman lui répondit avec 
beaucoup de modération, que le pré- 
texte que les Milices prenoient pour fe 
révolter étoit bien léger , puifqu’il ne 
leur étoit dû que trois mois de folde. 

Yeghon ne fe*paya pas de cette raifon : 
après lui avoir reproché d’avoir fait fa 
cour à leurs dépens , & d’avoir accufé 
près du Grand-Seigneur plufieurs Offi- 
ciers de n’avoir pas fait leur devoir, il 
lui demanda , au nom de l’armée, le fceau 
de l’Empire & letendart de Mahomet , 
en lui déclarant qu’on ne vouloit plus le 
reconnoître pour Général. Le Grand- 
Vizir répondit qu’il ne pouvoit rendre 
l'un & l'autre qu’au Grand-Seigneur qui 
les lui avoient confiés ; <$c comme Ye- 
gon voulut le preffer avec infolence , un 
des Officiers de ce Minifîre lui remontra 
qu’il perdoit le reipeéf. Yegon mit fur 
le champ le fabre à la main, & lebleffa 
dangereufement ; ce qui épouvanta tel- 
lement le Vizir, qu’il fit armer en dili- 
gence trois barques & qu’il partit dès le 
loir même, pour fe rendre par le Danube 
à Belgrade. De-là continuant fa route , il 

vint 
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— vint débarquer entre Nicopoli & Siliftria* 

An . 1607. d où il dépêcha un courier au Caimakan, 
pour l’avertir de Ton arrivée & le prier 
d’en donner avis à fa Haucefle. 

A peine ces nouvelles furent portées à 
Conftantinople, qu’on vint dire auSultan 
que fix Députés de l’armée lui deman- 
doient audience, & il fut contraint de la 
leur accorder. Muliaferaga Bachi qui 
portoit la parole , lui préfenta un mé- 
moire ligné des principaux chefs de la 
Milice, portant que les troupes ne vou- 
loient plus obéir à Soliman ni à fon Cai- 
makan , & qu’elles fouhaitoient que 
Siaou Pacha fût déclaré Grand -Vizir. 
Le Grand Seigneur ayant relié quelques 
jours fans répondre à ces demandes , les 
Députés lui protellerent que l’armée 
n’attendroit pas au-delà de vingt-cinq 
jours , après quoi elle prendroit fes me- 
fures pour fe faire elle - même raifon. 
Cette députation caufa une fi grande 
confternation dans Conflantinople , que 
/plufieurs familles confidérables palferent 
les unes en Allé & les autres au Caire: 
Le Grand-Vizir, étant arrivé à Conf- 
tantinople , trouva le moyen de fe jullU 
fier auprès du Sultan qui lui permit d’y 
demeurer, pourvû qu’il logeât chez le 
Camaikan, qui avoit été autrefois fon 

C hocodar 
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Chocodar. Cette indulgence extraordi- — — — 
naire irrita beaucoup les députés de i’ar- An. 1687. 
mée : il fallut , pour les appaifer , con- 
fentir que Siaou fût Grand -Vizir, & 
fon beau-frere Coprogli , Caimakan. Le 
Seliélar fut dépêche en Hongrie pour 
lui en porter la patente. Cet Officier 
apprit en chemin que les troupes s’é- 
toient encore révoltées contre Siaou, par- 
ce qu’il avoit refufé de les mener àConf- 
tantinople , & qu’elles avoient é!û pour 
chef un Officier nommé le petit Maho- 
met. Le Grand-Seigneur ayant été aver- 
ti de cette nouvelle révolte par un Cou- 
rier que lui dépêcha le Seliélar , af- 
fembla un grand confeil. Le Caimakan 
propofa de lever du monde à Conflan- 1 
tinople & aux environs , & de faÿ’e ve- 
nir ce qui lui reftoit'de troupes fidelles 
dans les Places les moins éloignées , of- 
frant d’aller à leur tête combattre les 
- révoltés. Ce parti qui étoir le feul que 
le Sultan pût prendre pour maintenir 
fon autorité , ne fut point goûté ; il fut 
feulement réfolu d’attendre le fuccès du 
voyage du Seliélar, avant que de pren- 
dre aucune mefure. 

Le Sultan reçut peu de jours après 
un courrier , par lequel il lui mandoit 
que Siaou avoit accepté le comman- / 

dement 
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dement de l’armée ; que Yeghon Pacha 

An. 1687. s’en étoic féparé avec huit mille chevaux, 
pour aller fe joindre au petit Mahomet ; 
qu’ils marchoient enfemble à Conftanti- 
nople , & que les troupes qui étoient de- 
meurées avec Siaou l'avoient obligé 
de prendre la même route, pour venir 
demander les têtes du Gra’nd- Vizir So- 
liman , du Kiaia , du grand Douanier , 
du Kiflar - Agafi & de quelques autres 
Officiers. Sur cette nouvelle qui fe ré- 
pandit dans la Ville , l’allarme y fut fi 
grande, que les Marchands fermèrent 
leurs boutiques, jufqu’à ce qu'on eût pu- 
blié un ordre de les ouvrir, fous peine 
de la vie. Le Grand-Seigneur voyant la 
haine des troupes fi déclarée contre les 
principaux Officiers, les fit tous arrêter 
par le Boftangi Bachi & puis enfermer 
dans les prifons du Sérail, afin d’être en 
état de les livrer à la fureur des trou- 
pes , s’il ne pouvoit l’appaifer autre- 
ment. Cependant il demeura retiré dans 
fon Sérail , en attendant la fin des dé- 
fordres , avec autant de tranquillité que 
s’il avoit été affuré d’appaifer les rebel- 
les , en leur donnant les - têtes qu'ils 
avoient demandées. Il fit venir auprès 
de lui Muftafa Coprogli qu’il nomma 
Caimakan , dans l’efpérance qu’il enga- 
geront 
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gérait Siaou Ton beau - frere à ne rien — - 

faire contre fon devoir. Lorfque les An. 1687, 
troupes approchèrent de Conftantinople, 
on fit fçavoir au Grand - Seigneur qu’il 
s’étoit formé parmi elles un parti qui 
avoir réfolu de le dépofer, & que ce parti 
étoit le plus fort; ce fut alors que ce Prin- 
ce commença de craindre la fuite de cette 
révolte. Comme le péril lui parut pref- 
fant, il affembla un confeil extraordi- 
naire, où il appella le Nitchangi , les deux 
Cadislekers 6c les autres Cadis. Il y fut 
réfolu qu’il retrancherait les dépenfes de 
fa maifon , 8c qu’il envoyeroit offrir aux 
troupes de bons quartiers d’hiver, pour 
les obliger à fufpendre leur marche. En 
conféquence on mit hors du Sérail un 
grand nombre de femmes efdaves qui 
lervoient les Sultanes 8c beaucoup d’Of- 
iiciers inutiles. 

A l’arrivée de Coprogli , on tint en- 
core un autre confeil, où l’on appella 
quatre fameux Derviches, dans l’efpé- 
rance que l’eftime qu’on avoit pour leur 
piété donnerait du poids aux ré (blu- 
tions qu’on y aurait prifes. On y arrêta 
de faire mourir tous ceux dont les mu- 
tins demandoient la tête. Soliman fut 
étranglé le même jour dans fa prifon , & 
on lui coupa la tête qu’on envoya à l’ar- 
Tome 11 L P mée 
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— . mée par un Chiaoux. On différa d’étran- 
An. 1687 . gler le grand Douanier, le Caimakan & 
le Kiaia, parce qu’on voulut auparavant 
leur faire donner la torture, pour les 
obliger à déclarer leurs tréfors. Les Re- 
belles ayant appris qu’on leur avoit fa- 
crifié les têtes qu’ils avoient demandées, 
prétendirent encore qu’on leur livrât 
plufieurs autres Officiers. Comme le Sul- 
tan n’étoit pas en état de leur rien refu- 
fer , il dépofa les deux Cadislckers , le 
Kiflar- Agafi, le Boftangi Bachi & le 
Tefterdar, & il les envoya à l’armée fous 
bonne efçorte. Ces malheureux n’y furent 
pas plutôt arrivés, que lesfoldats les mi- 
rent en pièces. On envoya auffi en même 
tems aux Rebelles deux mille bourfes 
dans l’efpérance de les appaifer, mais 
tout cela ne fît qu’augmenter leur in- 
folence. 

Le Grand- Seigneur avoit mandé à 
Siaou Pacha de retenir les troupes à 
Andrinople, & d’empêcher qu’elles n’a- 
vançaffent vers Conftantinople ; mais il 
futimpoffible de les arrêter, parce qu’elles 
étoient abfolument réfolues de dépofer 
Mahomet quatrième , & de mettre à fa 
place un de fes freres. A la première 
nouvelle qu’il reçut de la marche des 
troupes, il entra dans un fi grand défefpoir. 
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qu’il courut tout furieux à l’appartement — 

de fes freres & de fes fils, pour les fa- An. 16^7. 
crifier à Tefpérance qu’il ayoit de régner 
encore , s’imaginant qu’il ne lui reftoic 
que ce feul moyen de le conferver l’Em- 
pire & la vie. Les Eunuques qui avoient 
la garde de ces Princes , lui difputerent 
l’entrée de leur chambre. Il en blefla 
deux & les auroit forcés , fi le chef des 
Eunuques ne fût venu armé avec 'plu- 
fieurs autres. Cet Officier ne pouvant 
arrêter fa fureur , envoya demander du 
fecours au Boftangi Bachi qui accourut 
avec main-forte, Mahomet fe vit alors 
contraint de céder , & le chef des Eu- 
nuques conduifit ces Princes au vieux 
Sérail, où il établit un corps de garde 
pour la fureté de leur perfonne. Le Sul- 
tan étonné de l’infolence du Boftangi 
Bachi , le voulut faire étrangler par 
ceux qui étoient encore de fon parti ; 
mais perfonne ne voulut lui obéir. Le 
Boftangi Bachi lui déclara qu’il ne le 
reconnoiffoit plus pour maître, en ajou- 
tant qu’au lieu d’ordonner de la vie des 
autres , il devoit penfer à fauver la Tien- 
ne qui commençoit à dépendre de fon 
frere Soliman. Mahomet demeura telle- 
ment étonné de ce difcours, qu’il fe re- 
tira dans fon appartement fans répliquer; 
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il y fut gardé comme prifonnier juf- 
An 1687, qu’au huit de Novembre , fans fçavoir 
prefque aucune nouvelle de ce qui fe 
paffoit. 

Coprogli qui avoir alors en main le 
gouvernement de l’Etat fe trouva fort 
embarralfé , voyant que les troupes con- 
tinuoïent d’avancer , quoiqu’on leut eût 
accordé tout ce qu’elles demandoient, & 
qu’on eût fait des offres confidérables 
à leurs principaux Officiers : ces troupes 
n’étoient plus qu’à deux lieues de Conf- 
tantinople , & il ne fçavoit fi l’on ap- 
prouveroit ce qu’il avoit fait. Pour met- 
tre fa perfonné en fûreté , il crut devoir 
fe donner un nouveau maître. Après 
avoir obtenu du Mufti un Fetfa, pour 
approuver la dépofirion de Mahomet, il 
fît amener Soliman fon frere, pour le 
mettre fur le Trône. Lorfqu’on alla 
prendre ce Prince dans fa chambre , il 
crut qu’on en vouloir encore une fois à 
fa vie , & il en barricada’ la porte. Ce ne 
fut pas fans peine qu’on l’obligea à l’ou- 
vrir, & il s’évanouit par deux fois dans 
le tems qu’on le portoit. Auffi-tôt qu’il 
eut été proclamé , il commanda qu’on 
gardât fon frere comme il l’avoit été , 
fans néanmoins attenter à fa vie. 

Lorfque les troupes furent arrivées à 

Conftantinople , 
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Conftantinople, elles commencèrent par ■■■■ — ■ » 

agir en fouveraines. Elles dépofoient , An. 1687. 
elles condamnoient , elles exécutoient 
elles-mêmes les Arrêts qu’elles avoient 
donnés , & elle ne connoilïbient ni chefs 
ni Souverains, ni Loix; enfin ce qui leur 
plaifoit encore davantage , elles s’enri- 
chiflbient parle pillage qui etoit leur con- 
tinuel exercice. Dans un fi grand dé- 
fordre , je crus qu’il y auroit de l’impru- 
dence à refter plus long-tems à Conflan- 
tinople, & comme je n’y étois retenu 
par aucun ordre de la Cour, quoiqu’on 
eût approuvé le voyage que j’y avois 
fait, puifque cétort pour les intérêts du 
Comte Tekeli, je pris l’occafion d’un 
vailfeau marchand Anglois qui partoit du 
port pour palfer en Angleterre , où j’a- 
vois encore confervé mes habitudes. J’y 
allois chercher le repos, & je trouvai que * 
ce Royaume n’étoit pas moins agité que 
celui que je venois de quitter. 

Pour bien entendre l’état où étoit d’ Angleterre 
l’Angleterre quand j’arrivai à Londres, fous Charles 
il faut reprendre les chofes de plus haut, 

Charles II. avoit trois principaux Minif- 
tres par lefquels il fe laiffoit gouverner en- 
tièrement, leMarquis d’Halifax, le Comte 
de Briftol & le Comte de Schrewfbury. 
ils lui demandèrent en même tems les 

P iij mais 
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fon neveu , également ennemi de cette 
Couronne & des Catholiques. 

Ils fufciterent enfuite un certain Ti- 
tus Oates qui fe rendit dénonciateur 
d’une prétendue confpiration formée 
contre le Roi par les Catholiques. Cet 
homme accompagna fa dénonciation de 
circonftances fi vrai-femblables , que le 
Roi & les Minifires de fon Conleil fe 
trouvèrent fort embarraffés fur ce qu ils 
en dévoient croire. On arrêta fept ou 
huit perfonnes prefque tous Prêtres, &. 
on fe faifit des papiers de Coleman , Se- 
crétaire de laDuchefle d’Yorck. Celui-ci 
fe remit lui-même en prifon,pourfejufti- 
Fer ; mais n’ayant pas pu rendre raifon 
de quelques lettres écrites a Rome pour 
le rétablifiement de la Religion Catho- 
lique , il fut condamné à être pendu , & 
enfuite exécuté. 

Titus Oates étoit né Anglois & Pro- 
teftant ; mais ayant été étudier au Col- 
lège des Jéfuites de Saint Orner , il fe 
fit Catholique. Lorfque cette Place fut 
prife par les François, il retourna en An- 
gleterre; & voyant la haine que tous 
:eux de fa Nation témcignoient contre 
"la France , il crut pouvoir taire fa for- 
tune , en fuppofant une confpiration ou 
cette Couronne eût part. Il fut entendu 

‘ . . P ar 
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par Edmond Godefroi, Juge de paix, &C 
il dépofa que depuis l’année 1677 pl u " 
fieurs Religieux avoient travaillé à chan- 
ger le Gouvernement & la Religion 
d’Angleterre, en introduifant la Religion 
Catholique ; que pour cet effet ils avoient 
tâché de faire révolter l’Ecoffe & l’Irlan- 
de , & réfolu d’empoifonner le Roi, ou 
de s’en défaire de quelqu’autre manière. 
11 ajouta qu’étant à Saint Orner , il avoit 
vû plufieurs lettres qui traitaient de ce 
complot ; que les Conjurés vouloient 
aufîi faire mourir le Duc d’Yorck , s’il 
ne fe trouvoit pas difpoféà féconder leur 
deffein;qu’un Frere-Lai, nommé Pikenni, 
demeurant dansSommerfet-houfe , avoit 
promis de tuer le Roi d’un coup de fufil, 
dans le tems qu’il fe promeneroit dans le 
Parc de Saint James , mais qu’il n’avoit 
pû exécuter fon deffein , parce qu’il avoir 
perdu la pierre de fon fulil ; qu’on avoit 
offert à lui dépofant cinquante livres {fer- 
lins , s’il pouvoir empoifonner ou affaffi- 
ner l’Auteur de la Morale des Jcfuites ; 
que le nommé Ashby avoit eu ordre de 
traiter avec Georges Wakernam , Mé- 
decin de la Reine , pour empoifonner le 
Roi; que îes Catholiques avoient profité 
de plus de quatorze mille livres fterlins, 
dans i’embrafement de Londres arrivé en 
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1 666 , dont ils avoient été caufe , & 
qu’ils avoient pillé quantité de maifons, 
pendant qu’on étoit occupé à éteindre le 
feu ; que Wakernam avoir promis d’em- 
poifonner le Roi , moyennant quinze 
mille liv. fterlins; qu'un nommé Geonne 
lui avoit dit , qu’ayant entrepris de met- 
tre le feu au quartier du Sud , il n’en 
avoit pû venir à bout , bien qu’il l’eût 
allumé dans la maifon d’un Marchand 
d’huile ; que lui dépolant avoit été fol- 
licité le 7 Août d’aider à tuer le Roi 
ce qu’il avoit refufé ; mais que le nommé 
Coniers , Religieux Bénediélin , s’en 
étoit chargé ; que le dixiéme du même 
mois d’Août , les Conjurés s’étoient 
affemblés au fujet d’une lettre d’Irlande 
qui portoit , que quatre Religieux s’é- 
toient chargés de tuer le Duc d’Ormont; 
que Coniers lui avoit montré le poi-, 
gnard avec lequel il devoit tuer le Roi à 
iWindfor ; qu’on lavoir mis au nombre 
des incendiaires qui dévoient mettre le 
feu à Weftminfter , & qu’on lui en avoit 
montré la lifte; enfin qu’il avoit vû en- 
tre les mains d’un nommé Élondel une 
Bulle du Pape , par laquelle il difpofoit 
d’une partie des Evêchés & des autres 
Bénéfices d’Angleterre en faveur des 
Conjurés. 

I/affaffinat 
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L’alTafîînat de Godefroi devant qui 
Titus Oates avoit dépofé , arrivé peu de 
jours après , donna Heu aux ennemis des 
Catholiques de publier que c’étoit eux 
qui l’avoient fait -faire, pour empêcher 
que la confpiration ne fût découverte. 
Tout ce qu’on en put apprendre , fut que 
Ce Magiftrat étant forti de fa maifon le 
17 Odobre , & ayant été vu en plu- 
fieurs endroits, n’avoit pas paru depuis, 
& qu’on ne fçavoit ce qu’il étoit deve- 
nu ; que vers le foir , les nommés Pro- 
meley & Water , en allant à la Maifon-' 
Blanche,près deWindfor , avoient ap- 
perçu contre une haie une épée & un 
baudrier , avec un bâton & une paire de 
gans, à quoi ils n’avoient pas fait beau- 
coup d’attention ; qu’étant arrivés à la 
Maifon-Blanche , ils y avoient compté 
ce qu’ils avoient vu , & que le valet de 
l’Hôtellerie leur avoit confeillé d’y re- 
tourner avec lui; que s’étant tranfportés 
fur le lieu , ils y avoient retrouvé le bau- 
drier, le foureau, le bâton & les gans, 
mais que l’epée n’y étoit plus; que le va- 
let s’étant bailfé pour prendre les gans , 
avoit apperçu dans le foffé un cadavre 
percé d’une épée , & la tête couverte 
d’un manteau; que lorfqu’on lui avoit dé- 
couvert le vifage,on l’avoit reconnu pour 

Godefroy ; 
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Godefroy , & que l’on avoit trouvé 
de l’argent dans fes poches & des bagues 
à fes doigts ; ce qui faifoit juger qu’il 
n’avoit pas été aflafliné par des voleurs.’ 
Des que le Parlement futaflemblé, on 
regarda Oates comme le Confervateur. 
du Royaume. Il fut examiné plufieurs 
fois , & il ajouta toujours quelque nou- 
velle circonftance à fa dénonciation. 
Lorfqu’il vit que ce premier coup* lui 
avoit réufli, il fuborna Guillaume Bede- 
low qui;après avoir été alluré de fa grâce, 
dépofa qu’il avoit été de la confpiration; 
& dit que Godefroy avoit été aflfaffiné 
par des Eccléfiaftiques. La haine des 
Commurtes contre les Catholiques alla 
fi loin , que foupçonnant le Duc d’Yorck 
de profelfer en fecret cette ‘Religion, 
elles dirent qu’il falloir: l’exclure de la 
Couronne. Elles envoyèrent à la Tour 
le Chancelier Jofeph Villeanfon , Secré- 
taire d’Etat , fur ce qu’il étoit accufé 
d’avoir ligné cent cinquante Commif- 
fions pour des Officiers Catholiques ; 
quoiqu’il déclarât n’avoir rien fait que 
par ordre du Roi. Charles II le fit met- 
tre en liberté, & en porta fes plaintes à 
la Chambre-Balfe. Cela ne l’empêcha pas 
de demander avec emprelfementqueVil- 
lanfon fût puni; mais le Roi le défendit 

toujours 
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toujours , parce qu’en effet il étoit inno- 
cent. Tous les Catholiques furent obli- 
gés de prêter le ferment de Supréma- 
tie; le Duc d’Yorck en fut feul exempt: 
par rapport à fa naiffance. 

Charles voyant que le Parlement, non 
content d’avoir perfécuté les Catholi- 
ques , vouloit encore procéder contre la 
Reine & contre le Duc fon frere , le 
cafïà & en convoqua un autre pour le 
mois de Mars fuivant. Cependant pour 
éviter que cette Compagnie ne fe portât à 
quelque violence contre le Duc d’Yorck , 
il obligea ce Prince de fe retirer à la 
Haye avec la Ducheffe fa femme. Le 
Comte de Schrewfbury voulant profi- 
ter de fon abfence, confeilla au Duc 
de Mbnmouth , fils naturel de Sa Ma- 
jefté, de fe fervir de l’occafion pour s’af- 
furer la fucceflion à la Couronne. Ce 
Duc fe laiflfa perfuader, & pour être plus 
en état d’exclure le Duc d’Yorck , il 
publia & fit publier par fes Emiffaires, 
que le Roi avoit époufé fa mere , & 

2 u’ainfi il étoit héritier préfomptif de la 
iouronne. Le Roi, pour détruire cet ar- 
tifice, fit une déclaration contraire, por- 
tant qu’il n’avoit jamais eu d’autre fem- 
me que la Reine Catherine ; ce qu’il cer- 
tifia avec ferment à l’ouverture du Par- 
raent, Cette 
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Cette Compagnie alors fe porta avec 
plus de chaleur que la première fois 
contre les Catholiques ; elle impliqua 
dans la confpiration la Reine, le Duc 
d’Yorck, tous les Seigneurs Catholiques, 
& même les Lords Proteflans qui pa- 
roiffoient trop attachés aux intérêts du 
Roi. Le Comte Demby fut un des plus 
expofés à la mauvaife humeur du Par- 
lement. Le Roi connoiflant le deffein 
qu’avoit la Chambre- Baffe de perdre ce 
Seigneur , accorda un pardon général à 
tous ceux qui étoient sccufés d’avoir eu 
part à la derniere confpitation , & arrêta 
par ce moyen le cours des pourfuites. 
Les Communes étoient trop animées 
pour en refier là ; quoiqu’elles n’euffent 
aucune preuve de ce que les dénoncia- 
teurs avoient avancé , mais feulement 
des foupçons très-vagues, elles vouloiènc 
que leur paflion prévalût fur l’autorité 
du Roi , ce qui obligea ce Prince à pro- 
roger la vacance du Parlement jufqu’au 
mois d’Oélobre,& depuis jufqu’à l’an- 
née fuivante. 

Les Parlementaires foupçonnoient le 
Duc d’Yorck d’être Catholique , parce 
qu’il avoir refufé de prêter le ferment 
de Suprématie , & qu’il s’abflenoit de 
l’exercice de la Religion Proteflante ; 

mais 
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mais comme ils craignoient qu’il ne vou- 
lût changer de Religion , quand il feroit 
parvenu à la Couronne , ils vouloient 
l’en exclure & mettre fur le Trône le 
Duc de Monmouth , pour ruiner entiè- 
rement le parti Catholique , avant qu’ils 
fuffent obligés de reconnoître le Duc 
d’Yorck pour leur Roi. Charles qui 
s’apperçut de leur deffein , éloigna par 
cette raifon l’entrée du Parlement ; mais 
il fut enfin obligé d’en lailfer ouvrir les 
féances au mois d’O&obre 1680, parce 
qu’il avoir befoin d’argent pour la con- 
fervation de Tanger, que les Maures 
menaçoient d’un fiége. Les Communes 
montrèrent tant d’emportement , que le 
Roi fut très mécontent de leurs deman- 
des. Elles fe plaignoient que le Roi 
donnoit toutes les charges qui venoient 
à vaquer à des Catholiques. Comme la 
Chambre - Baffe étoit remplie de non 
conformités, peu affectionnés à la Mai- 
fon Royale & ennemis des Catholiques, 
elle fe fervit des moyens les plus violens 
pour impliquer le Duc d’Yorck dans la 
confpiration & pour le perdre. Elle eut 
recours aux faux témoins & aux fuppofi- 
tions; & n’ayant pû y réuffir , elle deman- 
da ouvertement Ton exclufion. Elle fe 
fervit du befoin que le Roi avoir d’ar- 
gent 
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gent, pour l’y faire confentir ; & lorfque 
le Chancelier repréfenta au Parlement 
que fi Sa Majelté n’étoit affiliée , le 
Royaume en recevroitun grand préju- 
dice , les faélieux s’écrièrent qu’il écoit 
préalable de pourvoir à la fureté de la 
Religion , en excluant les Catholiques 
de la Couronne. Ils demandèrent encore 
qu’on informât de nouveau fur la der- 
nière confpiration , & qu’on achevât le 
procès des Seigneurs prifonniers dans la 
Tour. Pour éluder l'exclufion du Duc 
d’Yorck, on leur accorda les deux au- 
tres points. Les Communes donnèrent 
auffi-tôt des ordres rigoureux contre 
les Catholiques , & commencèrent à 
inltruire le procès de GuillaumeHo ward. 
Comte de Stafford, accufé d’avoir vou- 
lu attenter à la perfonne du Roi, pour 
mettre le Duc d’Yorck fur le Trône 8c 
changer la Religion du Royaume. Ils 
établirent pour cet effet une Chambre 
ardente à 'Wcftmirrfter , où ce Seigneur 
fut interrogé cinq fois en quinze jours. 
Le Chancelier Finck qui y préfidoit fe 
montra fort contraire à ce Seigneur, foit 
qu’il le crût réellement coupable, foit 
qu’il prétendît par cette conduite fé- 
vere gagner l’affection des Communes. 

La 
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La Chambre-Baffe lui donna feize Com- 
miffaires , & choifit ceux qui avoient 
témoigné le plus d’averfion pour les Ca- 
tholiques ; auffi parurent-ils plutôt Tes 
Parties que Tes Juges. Ils gardèrent fi 
peu de mefure, qu’ils applaudiffoient aux 
témoins qui le chargeoient le plus , & ne 
vouloient prefque pas écouter ceux qui 
parloient à fa décharge. Il fe défendit 
cependant fi bien qu il reprocha tous les 
témoins, & fit voir clairement la fauffeté 
de leurs dépofitions , par les circonftan- 
ces du tems & du lieu ; ce qui n’empê- 
cha pas la Chambre - Haute , qui feule 
pouvoit le juger , de le condamner aux 
peines établies pour les crimes de haute 
trahifon, De quatre- vingt- dix-fept Ju- 
ges dont cette Chambre étoit compofée, 
cinquante-trois opinèrent à la mort , & 
quarante-quatre à Pabfolution. Le Roi 
fufpendit l’exécution de la fentence pen- 
dant dix - fept jours , pour tâcher de 
trouver quelque moyen de le fauver, mais 
il n’en put venir à bout. Ce Seigneur 
eut la tête tranchée dans la Place de 
la Tour , & il protefta fur l’échaffaut 
de fon innocence , ajoutant que tout ce 
qu’on pouvoit lui reprocher, c’étoit que, 
s’il avoit trouvé l’occafion de rétablir 

la 
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Üe rétablir la Religion Catholique dans 
le Royaume , il y auroit contribué de 
tout l'on pouvoir. 

La Chambre Balfe, après cette exécu* 
tion , propofa de faire défenfes à tous 
les débiteurs du Roi , de le payer fans 
une permilfion expreflfe du Parlement , 
& de permettre à les créanciers de folli- 
citer leur payement ; ce qu’elle faifoiç 
dan* le deifein de réduire ce Prince à 
confentir, faute d’argent, à tout ce qu’on 
exigeroit de lui. Les Communes qui 
avoi.ent tâché inutilement d’impliquer la 
Reine dans la Confpiration, propoferent 
fon divorce, aflurant que quand le Roi fe- 
roit marié à une autre Princefle dont il 
pouvoit avoir des enfans, elles fe départi- 
roient de l’exciufiondu Ducd’Yorck.Le 
Roi qui connut leur artifice, fit avorter 
leur deifein dans fa nailfance. On parla 
aulfi beaucoup contre la Duchelfe de 
Porftmouth, maîtrelfe du Roi, qu’on ac* 
eufoit de favorifer la France contre les 
intérêts de l’Angleterre ; mais elle para 
le coup , en feignant en public d’approu- 
ver tout ce que la Chambre-Balfe faifoit 
contre le Duc d’Yorck, & témoignant 
que l’intérêt du Roi vouloir qu il y 
donnât Içs mains , quoiqu’en particulier 
elle engageât ce Prinçe à foutenir foq 

Tome III, Q frçre 
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— frere avec vigueur. L’obftination de# I 

An, 1687. Communes fut fi grande, que Sa Ma- 
jefté , après avoir employé toute fon 
adreffe pour les faire départir du deffein 
qu’elles avoient d’exclure le Duc d’Yorck 
de la Couronne, caffa enfin le Parlement, 

Il en convoqua un autre à Oxford > 
pour le 21 Mars 1681. A l’ouver- , 
ture des féances , après avoir repréfenté 
les raifons qui l’avoient obligé de caffer 
les deux autres Parlemens , il propofa à 
l’Affemblée de prendre toutes les pré- 
cautions néceffaires , pour empêcher 1® 
changement^ gouvernement & de Re- 
ligion , en cas que le Duc d’Yorck par- , 
vînt à la Couronne. Il efpéroit détour- f 
ner par - là les Communes du deffein 
qu’elles avoient d’en exclure ce Prince; 
mais par cette complaifance il ne fit 
qu’augmenter leur emportement. Leur 
violence ne put être réprimée , ni par 
les fages confeils de plufieurs Membres 
de la Chambre-Haute qui étoient bien 
intentionnés pour Sa Majefté, ni par 
les offres que le Roi fit faire à ceux qui 
paroiffoient les plus contraires à fes in- 
tentions. Il fallut enfin en venir au re- 
mède ordinaire , & caffer ce troifiéme 
Parlement , huit jours après l’ouverture 
des féances. 

Le 
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Le Roi croyant ramener à fon devoir l’ef- 
prit farouche du Comte de Schrewfbury An, 1687. 
qui écoit toujours à la tête des Faétieux, 

& qui ne pouvoit pardonner au Duc 
d’Yorck qu’il croyoit la caufe de fa dif- 
grace , le fit Prélident de fon Confeil ; 
mais voyant dans la fuite qu’il perfiftoit 
, toujours dans fes mauvais delfeins, il l’en 
fit ibrtir, & donna fa place au Comte 
de Radnor. Cette fécondé difgrace fit eC- 
pérer à fes ennemis qu’ils viendroient à 
bout de le perdre. Smith & Imberville 
l’accuferent le 2 Juillet de haute trahifon; 

• il fut arrêté fur le champ & envoyé à la 
Tour. Le Juge de paix , le Maire & les 
Aldermàns s’alfemblerent le 24 No- 
vembre , pour travailler à fon procès, & 
ils nommèrent douze Jurés du Comté de 
Schrewfbury, pour examiner fi l’accufa- 
tion étoit bien fondée. Ces Jurés enten- 
dirent les témoins en pleine Cour ; mais 
quoique les charges fuifent convaincan- 
tes, & qu’on eût trouvé fur la table du 
cabinet de l’accufé , un projet de ligue 
contre le Royaume & divers mémoires 
de cette nature écrits de fa propre main , 
ils ordonnèrent que le Comte feroit 
élargi fous caution de fa bonne conduite 
à l’avenir. Le peuple qui le regardoit 
comme le protecteur de la Religion Pro- 

Q ij teftante , 
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teftante , à caufe de la haine qu’il avoîf 
témoignée contre le Duc d’Yorck , ap- 
prit la délivrance avec une joie qui écla- 
ta par toute la Ville. Il maltraita les té- 
moins de coups & d’injures; & le Comte, 
au forcir de la prifon', fut conduit à fon 
Hôtel avec mille bénédictions &des cris 
d’allégrefle. Le Comte fe voyant fi bien 
dans l’efprit du peuple redoubla fes ca- 
bales ; il travailla à engager les Provin- 
ces à fuivre l’exemple de la Capitale , & 
il engagea les Faélieux à prendre des 
marques pour les diftinguer. 

Le Duc d’Yorck qui avoit été rap- 
pellé à la Cour. par le Roi fon frere , ar- 
riva peu de tems après à Londres , & 
après s’être arrêté quelqut tems- avec le 
Roi à Windfor , il s’embarqua pour paL 
fer en EcolTe, dans le delfein de ramener 
..la Duché fie fa femme qui étoit reliée 
. dans ce Royaume.. $on vaifleau ayant 
donné fur un banc de fable , s’ouvrit , & 
ce Prince fut contraint de fe jetter dans 
. l’efquif avec le plus de monde qu’il put 
, y faire entrer. , Il .relia dans le vailfeau 
près de cent cinquante perfonnes , dont 
: il ne s’en fauva qu’un petit nombre à la 
nage ou fur des planches. Milord Hyde, 
-Frerede là première femme, s’étant jetté 
à la mer, fe noya, & le Duc perdit tout 
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Ton équipage & fa vaiflelle d’argent. Ce 
Prince s’embarqua fur un autre navire & 
gagna en diligence Edimbcurg,afîn d’ar- 
river avant que la Ducheile eût fçu la 
nouvelle de fon naufrage. Il ne refia 
guéres en Ecoffe , & retourna à Londres 
avec la Duchefle fa femme & laPrincefle 
Anne fa fille. Enfuite il alla trouver le 
Roi, fonfrere,& il en fut reçu avec toute 
l’affeélion imaginable. 

: . Le Roi qui étoit fort mécontent de 
ce que les habitans de Londres s’effor- 
çoient de faire élire pour Maire & pour 
Scherifs de cette année des gens notoi- 
rement Faélieux,réfolut d’abolir les pri- 
vilèges dont cette Ville abufoit au pré- 
judice de l’Etat. Il prit pour prétexte 
qu’on avoir levé de l’argent dans le mar- 
ché public fur ceux qui vendoient des 
denrées , fans un Arrêt du Parlement , 
& qu’on avoir préfenté contre Sa Ma- 
jefté une Requête infolente, par laquelle 
on l’accufoit d’empêcher le cours de la 
.Juflice tk de violer les Loix.On plaida 
de part & d’autre fur cette queftion pen- 
dant plulieurs audiences; enfin les Juges 
prononcèrent que la Ville étoit déchue 
de fes privilèges, & que la Charte, où ils 
étoient contenus , demeureroit confif- 
quée au profit du Roi. Ce jugement 

Qiij ayant 
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ayant rétabli Ton autorité , il fît élire uni 
Maire & des Scherifs affeétionnés à fort 
fervice. Les Fattieux irrités de ce que la 
Couravoit eu tout l’avantage dans cette 
occafion , firent courir le bruit qu’un cer- 
tain jour tous les Proteftans dévoient 
être mafiacrés , & la Religion Catholi- 
que rétablie» Sur ce prétexte, ils achetè- 
rent quantité de carabines & de cuiraffes 
couvertes d’étoffe de foie, de poignards, 
& d’autres armes. Ils remplirent Londres 
de Libelles féditieux contre le Roi & fes 
Miniftres, qu’ils publioient être des Ca- 
tholiques déguifés; mais par la bonne con- 
duite du Lord-Maire, tous les troubles fu* 
rent appaifés. Le Comte de Schrewfbury 
qui étoit le principal chef du parti, voyant 
les affaires prendre un train fi contraire à 
fes efpérances , abandonna fa maifon & 
fe cacha dans la Ville, tandis que fes 
complices qui conféroient toujours avec 
lui, travailloient à faire réuflîr les me- 
fures qu’ils avoicnt prifes enfemble. 

Le Parlement, pour affurer la Reli-- 
gion Proteftante & les anciennes Loix 
de la famille Royale, avoir ordonné que 
tous ceux qui' avoient des charges & des 
emplois publics, tant en A ngleterre qu’en 
Ecofle, ptêteroient un ferment folemnel, 
appelléleTe/Z,& il enayoitfait dreffer un 

formulaire 
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Formulaire qui avoit été agréé & qui 
étoit en» ufage. Le Comte d’Argille qui 
étoit un des plus puiflans Seigneurs d’E- 
cofle , pour gagner les Prefbytériens de 
ce Royaume dont le parti étoit fort 
puiffant , les détourna de l’obéiflance 
qu’ils dévoient au Roi, & s’avifa de chan- 
ger la forme du Teft. Il le remplit de 
claufes & d’équivoques qui en rendoient 
l’obligation nulle , & il employa toute 
forte d’artifice pour faire agréer ce pro- 
jet au Parlement. Mais les Membres de 
cette Affemblée qui étoient fans paflion, 
en reconnurent les défauts & le rejette- 
rent. D’un autre côté, le Comte de Schre- 
■wfbury & fes adhérans , voyant que la 
Charge de Maire de Londres ne pouvoir 
plus fervir de prétexte à leur révolte , 
résolurent de tuer le Roi & le Duc 
d’Yorck , s’ils ne pouvoient faire foule- 
ver le Royaume. Ils avoient quelque 
envie de fe liguer avec le Comte d’Ar- 
gille & avec les Mécontens d’Ecofle ; 
mais la difgrace de ce Comte les en em- 
pêcha. Le Duc d’Yorck & le Confeil- 
Privé firent pourfuivre le dernier par 
l’Avocat du Roi devant la Cour Sou- 
veraine de Juftice , pour avoir voulu 
changer la forme du ferment en Ecolfe, 
& le firent déclarer coupable de haute 

trahifon. 
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trahifon. Après que la Sentence eut été 
prononcée , le Roi croyant le ramener à 
ion devoir par la clémence , fe contenta 
de confifquer quelques Jurifdiélions que 
fes ancêtres avoient ufurpées fur la Cou- 
ronne , & de difpo!er d’une partie de fes 
biens, qui furent employés à payer fes 
créanciers , &: à dédommager ceux qui 
avoient été ruinés par lui ou par fon 
pere , pour avoir été trop fidèles à Sa 
JVlajefté. On donna même à la femme du 
Comte & à fes enfans , la plus grande 
partie des biens confifqués. Un procédé 
fi honnête ne le toucha point ; il trouva 
moyen de fortir de prifon , & après 
avoir demeuré quelque tems caché, dans 
les montagnes d’Ecoife, il palfa à.Lon-!- 
dres, il s’y aboucha avec les FaélieuX, 

& les invita à s’unir avec ceux d'Eçoflje, 
pour changer dans les deux Royaumes 
la forme du Gouvernement & attenter à 
la vie du Roi. Le Comte deSchrewfbury 
& fes complices furent ravis de trouver 
le Comte a’Argille dans de pareilles dif- 
pofitions ; & comme ils n’avoient tous 
qu’un même defîein, la-ligue fut bientôt 
conclue. Tous les Conjurés étoient Ré- 
publiquains d’inclination , & dans leurs 
alfembléesféditieufesils déclamoient ou- 
vertement contre l’état Monarchique ; 
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ils faifoient courir quantité de Libelles 
diffamatoires contre le Roi & fes Mi- 
nières; ils s’aflembloient de tous, côtés à 
Londres & à la campagne , ils animoient 
le peuple à la révolte , ils prenoient des 
noms & des marques pour fe reconnoîtrej 
ils envoy oient des Députés dans les Pro- 
vinces pour les engager dans leur parti, 
& ils rendoient un compte exaét de toute 
leur conduiteau Comte deSchrewfbury. 

Dans une de leurs affemblées, le Comte 
d’Argille propofa de faire foulever l’E- 
coffe , pourvu qu’on lui fournît trente 
mille livres fterlins. Comme cette fem- 
me étoit confidérable , on lui demanda 
du teins pour la lever. Ce retardement 
l’embarraffa , & jugeant impoffible de 
demeurer fi long tems dans Londres 
fans être découvert,. il palfa en Hollan- 
de , d’où il ne laiffa pas d’entretenir des 
correfpondances avec les Conjurés. Le 
départ du Comte d’Argille fit réfoudre 
Milord Schrewfbury à preffer l’exécution 
de fon entreprife , de crainte qu’elle ne 
fè découvrît. Il pria le Duc de Mon- 
mouth de choifir un jour auquel on fe- 
roit foulever les deux Royaumes , & ils 
convinrent du quinziéme Novembre. Ce 
jour étant arrivé, les Provinces Occi- 
dentales d’Angleterre ne fe trouvèrent 
i-.T.. ’ ï~ " P as 
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pas en état de fe déclarer , ce qui obli- 
gea les Conjurés à différer encore. Le 
Comte de Schrewfbury défefpéré de ce 
retardement, & craignant à tout moment 
d’être découvert , pafTa en Hollande ; il 
mena avec lui Walcot & Fergufon , qui 
ayant publié un Libelle féditieux, avoient 
été décrétés de prifc de corps. Ce Comte 
mourut peu de tems après à Amfterdam 
de chagrin de trouver tant d’obftacles 
à fes attentats. v , 

Sa mort ne diffipa point la Conjura- 
tion ; les Conjurés au contraire en té- 
moignèrent encore plus d’ardeur. Ils 
s’affembloient en diverfes maifons , afin 
qu’il fût plus mal aifé de les furprendre. 5 

Après plufieurs conférences , ils demeu- 
rèrent d’accord qu’on fe fouleveroit en 
même-tems en Angleterre & en Ecoflfe ; 
qu’on attaqueroit les deux Princes à la 
première occafion favorable ; qu’on fe 
rendroit maîtres de la Ville de Londres; 
qu’on la diviferoic en vingt-quatre qua- 
tiers ; qu’on envoyeroit un de leurs chefs 
avec bon nombre de foldats pour s’en 
faifir ; qu’on amafferoit une fomme con- # 
fidérable, ou des contributions que les 
Conjurés donneroient volontairement, ou 
de la taxe des cheminées , ou de l’impôt 
fur lçs boiffons , ou des revenus de la 
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Douane , dont il étoit dû demie année ; 
ou de l’argent monnoyé , de la vaiflello 
d’argent, & de tout ce qui fe trouveroit 
chez les Banquiers , Orfèvres & autres 
Bourgeois, tant de laVille que des Faux- 
bourgs , & qu’on prendroit de force’ ou 
par emprunt ; que chacun fe pourvoiroit 
d’armes, & que pour n’en point man- 
quer , on fe faifiroit d’abord du parc de 
l’artillerie , où étoit celle dont fe fer- 
voient ordinairement les Bourgeois de 
Londres pour faire l’exercice ; qu’on 
engageroit les Matelots & autres gens 
de mer dans la confpiration ; que les 
Conjurés s’empareroient des Places pu- 
bliques & des endroits les plus commo- 
des, pour attaquer en même tems le pont 
de la Tamife , la place des Marchands , 
le Palais de Witheal & la Tour de Lon- 
dres; qu’une centaine de vieux Officiers 
qui avoient fervi fous Cronvwel , fe met- 
taient à la tête du peuple , aufli - tôt 
qu’ils auroient pris les armes ; que cinq* 
cens chevaux qui viendroient de la cam- 
pagne , fe faifiroient des avenues des 
principales rues ; qu’on prendroit tous 
les chevaux des carolfes de louage , ceux 
qui fervoient dans les hôtelleries & ceux 
des Gardes du Corps qui ne feroient 
pas de garde ; qu’on enfonceroit les 

portes 
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portes des Eglifes , pour en faire des 
corps -de -gardes ou des écuries; que 
trois cens Ecoffois promis par Fergufon 
qui étoit de retour de Hollande , s’a- 
vanceroient fous la conduite de douze 
Gentilshommes de la même nation , 8c 
feconderoient les Conjurés fuivant le be- 
foin. Comme leur principale intention 
étoit de furprendre la tour de Londres 
qui pouvoir leur fervir ou leur nuire 
beaucoup , parce qu’il y avoit quantité 
de munitions de guerre , ils imaginèrent 
divers flratagêmes pour s’en emparer. 
A la fin ils arrêtèrent ,que vers les deux 
heures après midi un de leurs partis y 
entreroit à la file , fous prétexte d’aller 
voir les Lions de l’Arcenal ; que les pre- 
miers s’arrêteroient à la maifon du Vi- 
vandier qui eft auprès , de la derniere 
porte ; que les autres viendroient en ca- 
roife, comme pour vifiter les prifonniers ; 
qu’alors ceux qui feroient chez le Vi-, 
vandier , en fortiroient pour tuer les che- 
vaux de carolfe 8c pour les renverfer fur 
le pont levis ,* que trois cens hommes 
qui ferçient poflés aux environs accou- 
reroient pour les féconder, 8c tous en- 
femble feroient effort pour gagner la 
porte , 8c pour tuer Milord d’Armouth, 
Grand Maître d’Artillerie ; enfin qu’ils 

tueroiedf 


Digitized by 



DU xvïi Siecie: 255 

tderoient le Roi en venant de Newmar- 
ket à Londres , & que pour cet effet les 
Conjurés fe raettroient en embufcade 
dans le Château de Rie , appartenant à 
Richart Rumbold , devant lequel Sa Ma- 
jefté paffoit ordinairement quand elle 
faifoit ce petit voyage: mais l’incendie qui 
arriva àNewmarketdafisce même tems, 
rompit leurs mefures, parce qu’il fit par- 
tir le Roi plutôt qu’il n’avoit réfolu. • 
Les affaires étoient en cet état , & la « 
Conjuration prête d’éclater , lorfque Jo- 
fias Keeling fe trouva fi preffé des re- 
mords de fa. confcience , qu'il fe déter- 
mina à la révéler. Il fit fa dépofition au 
Chevalier Jenkiens,Sécrétaire d’Etat ; & 
comme fon feul témoignage n’étoit pas 
fuffifant , il fit recevoir, par leconfeil de 
ce Miniftre, Jean Keeling, fon frere, dans 
le confeil des Conjurés. Celui-ci étant 
inftruit de toutes les particularités , con- 
firma ce que le premier avoir dit. Com- 
me la dépofition des deux freres por- 
toit qu’il y avoit beaucoup d’armes ca- 
chée dans la maifon de Milord Gray de 
Wart , avant que de rien entreprendre , 
on jugea à- propos de s’éclaircir fi cette 
circonftance étoit véritable. Un Juge de 
paix , & quelques autres Officiers , fe 
tranfporterent chez lui , & y trouvèrent 
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— — environ cent moufquets neufs & quel- 

An. 1687, ques autres armes dont ils fe faifirent 
aufïi-bien que de fa perfonne. Il dit dans 
fon interrogatoire qu’il n’avoit acheté ces 
armes qu’à delfein de les envoyer dans 
fes terres , pour fe mettre en fûreté con- 
tre les defleins de fes ennemis. On fei- 
gnit de le croire , & on le renvoya, 
après qu’il eut donné caution de fa bonne 
' conduite , afin d’ôter tout loupçon aux 
autres Conjurés , dont plus de cinquante 
furent arrêtés en divers endroits du 
Royaume. Les plus coupables furent 
condamnés à mort , & le Comte d’Eflfex' 
qu’on avoit mis dans la tour de Londres, * 
s’étant enfermé dans fa chambre , fe cou- 
pa la gorge avec un rafoir. A l’égard du 
Pue de Montmouth, après qu’il eut avoué 
fon crime , le Roi exigea feulement qu’il 
fortît du Royaume ; 8c ce Duc le retira 
à la Haye auprès du Prince d’Orange. 

Charles II. mourut peu de teins après, 

& le Duc d’Yorck fon frere fut pro- 
clamé Roi fans aucun obftacle. 

Ce Prince qui vouloit donner la li- 
berté de confcience aux Catholiques , y 
travailla pied à pied. 11 fe contenta d’a- 
bord de faire dire la Melfe publiquement 
dans Londres , parce qu’il apprit que le 
Duc de Montmouth vouloit encore fou- 

tenir 
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tenir fes prétentions. Ce Duc leva des * 

troupes en Hollande , & les ayant cm- Au. 1*87. 
barquées fur des vaifi'eaux que la Prin- 
celfe d’Orange lui fournit , il alla défi- 
cendre en Ecofle avec le Comte d’Ar- 
gille. Le Roi envoya des troupes au-, 
devant d’eux : ils furent battus, laits pri- 
fonniers & décapités. La PrincelTe d’O- 
range qui avoit conçu de l’amour pour 
le Duc de Montmouth pendant fon féjour 
en Hollande , fut extrêmement touchée 
de fa mort , & réfolut de la vanger con- 
tre fon propre pere. Les Mécontens , 
dont le nombre étoit augmenté confi- 
dérablement, ayant appris les fentimens 
de cette PrincelTe , la firent agir auprès 
du Prince d’Orange. Comme il eft diffi- 
cile de rien refufer à une femme adroite 
& qui fçait prendre fon tems , elle enga- 
gea fon mari à l’entreprife qui éclata 
bientôt après que je lus arrivé à Londres. 

Le Roi qui ignoroit leurs pratiques, 
contribua par fa conduite à faire réuflir 
leurs delfeins. Comme il lui étoit im- 
poflible de furmonter la haine que les 
Anglois avoient pour les Catholiques , il 
jugea qu’il étoit néceflàire d établir puif- 
famment fon autorité , afin que perfonne 
ne pût s’oppofer à fes ordres. Il fit pour 
cet effet de grands armement par terre 
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n " '• & par mer, & remplit fes armées d’Offi- 

An. 1^87. ciers Catholiques qu'il difpenfa des pei- 
nes encourues pour n'avoir pas prêté le 
ferment du Tell. Il les admit aux prin- 
cipales charges de fa maifon , leur don- 
na des Gouvernemens & les fit entrer 
dans les Univerfités. Il envoya le Mar- 
quis de Caftelmaine au Pape en qualité 
d’Ambafiadeur d’obédience , & reçut un 
Nonce à Londres. Il y établit un Col- 
lège de Jéfuites pourinfiruire la jeunefle, 
& obligea les Seigneurs Proteftans à y 
envoyer leurs enfans. Il ôta aux princi- 
pales Villes leurs chartes & leurs privi- 
lèges, & il y établit une Commifiion Ec- 
cléfiaftique,pour connoître des abus com- 
mis au fait de la Religion. Le Prince 
d’Orange étoit informé par les Mécon- 
tens de toutes ces démarches ; ils fe fer- 
voient des Huguenots de France réfugiés 
en Angleterre pour lui en porter la nou- 
velle , parce qu’ils pouvoienc aller & ve- 
nir de Londres à la Haye, fans donner au- 
cun foupçon. Le Maréchal de Schomberg 
qui avoit été au fervice du feu Prince 
d’Orange, ayant quitté la Cour de Fran- 
ce , patfa à Londres. Le Roi tâcha de 
l’arrêter par des bienfaits , & ne put 
l’empêcher de fe jetterdans le parti des 
Mécontens. Il cacha néanmoins, fi bien 
. fes 
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fes intentions , qu’on n’en eut aucun - 

ombrage. Pour mieux cacher Ton jeu, Ah. i 68 7» 
il prit pendant quelque tems le com* 
mandement des armées de l’Eleéteur de 
Brandebourg, & ne fe rendit à la Haye » 
que lorfque tout fut prêt pour l’exécu- 
tion de l’entreprife qui fe formoit depuis 
fi long tems. 

Tout avoit réuffi jufques-là au Roi 
d’Angleterre , & il n’avoit trouvé au- 
cune oppolition à fes deffeins ; mais lorf* 
qu’il voulut abolir le ferment du Te/?; 
tous les Proteftans fe réveillèrent. Il 
voulut faire publier dans tous les diocè- 
fes la déclaration qu’il avoit faite pour la 
liberté de confcience , & il convoqua le 
Parlement dans l’efpérance de lui faire 
approuver la révocation de ce ferment* * 
Quelques Evêques obéirent à fes ordres; 
mais l’Archevêque de Cantorbery & 
fix de fes SufFragans non-feulement re- 
fuferent de publier la déclaration , mais 
encore lui préfenterent une Requête 
conçue en des termes peu refpeétueux. 

Le Roi irrité de leur défobéilfance , les 
fit arrêter, & les envoya prifonniers à la 
Tour. Ils furent amenés le lendemain au 
Confeil du Roi , & on voulut les obliger 
de donner caution de fe repréfenter. Ils 
jipondirent qu’ils étoient d’un rang qui 
Tome Ul, R .le* 
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■ 1 11 ■ “ * les exemptoit de cette formalité établie 
'An. 1 688 , feulement pour les perfonnes du com- 
mun ; qu’en qualité d’Evêques ils étoient 
Pairs du Royaume,& qu’ils n’avoient gar- 
de de faire une démarche qui les rendroit 
complices de toutes les nouveautés qu’il 
fembloit qu’on eût deffein d’introduire 
dans le gouvernement de l’Etat ; que 
bien loin de confentir qu’on y changeât 
la moindre ehofe , ils étoient obligés 
par leur ferment & par leurs charges de 
s'expofer aux plus rudes traitemens , 
plutôt que de donner lieu par leur mol- 
lelfe, qu’on pût les accufer d’avoir con- 
tribué a ce changement ; que d’ailleurs 
le bien de la Religion en dépendoit , & 
que la confervation de ce dépôt facré 
leur étoit commife immédiatement après 
le Roi qui en étoit le véritable défen- 
feur. 

Les Juges furpris d’une réponfe fi vi- 
goureufe , dirent qu’ils prilfent garde à 
ce qu’ils faifoient , & que bien loin d’a- 
gir fuivant les Loix qu’ils alléguoient 
pour leur défenfe , ils choquoient celle 
qui doit être la plus inviolable , fçavoir, 
l’obéiflance que tous les fujets doivent 
à leur Prince légitime. Oh eut beau re- 
préfenter à ces Prélats leurs véritables 
devoirs, ils furent toujours inébranlables* 
— , . tellement 
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tellement qu’on les menaça de les juger ■ 1 

dans toute la rigueur de la Loi. Enfuite An. 1688. 
on les fit retirer, pour délibérer fur leur 
réponfe. Les fentimens ne furent point 
partagés: les Juges demeurèrent d’ac- 
cord unanimement , que ces Evêques 
s’étoient rendus coupables d’un crime 
qui approchoit de celui de haute trahifon, 

& par conféquent qu’ils ne pouvoient 
avoir aucune indulgence pour eux , fans 
devenir leurs complices. Cependant 

n u’ils trouvaient leur punition juf- 
s appréhendèrent d’exciter une 
fédition , en les retenant plus long tems 
prifonniers. Un d’entre eux voyant fes 
collègues balancer , leur remontra que 
l’impunité de ces Prélats alloit donner 
au peuple une audace qui pourroit avoir 
des fuites fâcheufes , ce qui les déter- 
mina tous à fuivre leur premier fentiment. 

Le Roi lui-même fut le premier qui , 
fuivant fa coutume ordinaire , témoi- 
gna que rien ne l’étonnoit. On fit donc 
rentrer les Evêques , & on leur déclara 
qu’on alloit les Tenvoyer à la Tour , à 
moins qu’ils ne fe rétraélaflent à l’heure 
même. 

L’Archevêque de Cantorbery, comme 
le chef de tous , ayant regardé fes con- 
frères pour reconnoître quels étoient 

R ij leurs 
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— — leurs fentimens , répondit qu’ils étoieflt 
An. 1688. prêts de fe rendre prifonniers, puifque 
c’étoit la volonté du Roi & celle de foti 
Confeil. Lorfqu’on les vit fi fermes dans 
leur réfolution, on les renvoya à la Tour, 1 
& on les embarqua pour cet effet dans 
le même batteau qui les avoit amenés , 
de peur qu’en leur faifant traverfer la 
Ville , le peuple , en les voyant , ne fe 
portât à quelque révolte. 

Cette affaire fit grand bruit à la Cour, 
mais plus encore parmi le peuple. Ce- 
pendant , quoique ces Prélats fuflent 
plaints de tout le monde , perfonne n’ofa 
branler , & on fe contenta de parler en 
leur faveur. Si perfonne n’eût travaillé 
à émouvoir les efprits , tout fe feroit 
fort bien pafifé , & les Evêques auroient 
été contraints d’obéir; mais les Mécon- 
tens allèrent de maifon en maifon re- 
préfenter aux grands & aux petits, que 
la Religion Anglicane alloit être abolie , 
fi on abandonnoit ceux qui étoient op- 
primés , pour en avoir pris la défenfe. Les 
Miniftres d’Etat même relâchèrent beau- 
coup de leur zèle pour le Roi, & cru- 
rent avoir affez fait pour foutenir l’auto- 
rité Royale, fur- tout dans un pays où 1 
elle n’eft pas en fi grande vénération , 
qu ’on la puilfe mettre au-deffus des Loix. 

Ils 
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Ils confentirent que les Evêques priflfent - - 
des Avocats pour fe défendre; de forte An. 1688. 
que la caufe ayant été plaidée au Confeil 
du Roi avec beaucoup d’éloquence de 
part & d’autre, les Evêques furent relâ- 
chés fur leur caution juratoire,du confen- 
tement de Sa Majefté. On nomma en- 
fuite 43 Juges, pour juger le fond du 
procès ; & comme ils étoient prefque 
tous Proteftans , ils déchargèrent les 
Prélats de l’accufation. 

L’armée dont Sa Majelté Britanni- 
que croyoit pouvoir être allurée durant la 
tenue du Parlement, témoigna qu’elle n’é- 
toit pas difpofée à féconder fes delfeins. 

A la réferve des Officiers Catholiques 
dont le nombre étoit fort petit, il n’y en 
eut aucun qui approuvât la fuppreffion 
du Teft. Bien loin de s’en cacher, ils le 
publioient hautement; & comme ils ap- 
préhendoient que, fi le Roi pouvoit une 
fois l’abolir, il n’arrivât du changement 
auffi - bien dans le Gouvernement de 
l’Etat que dans la Religion, ils fe fervoient 
de ce prétexte pour cabaler. On calfa 
néanmoins quelques Officiers qui s’é- 
toient expliqués trop clairement , & on 
donna leurs charges à des Catholiques. 

La Cour ne réuffit pas mieux dans les 
Provinces qu’à l’armée ; les Commiflaires 

R iij qui 
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— qui avoient été départis dans chaque 

An. 1688. Comté , pour difpofer les efprits à l’abo- 
lition du Tefl , revinrent avec peu de 
fruit dç leur voyage. Après qu’ils y eu- 
rent fait leur rapport , le Roi aflembla 
fon Confeil , où il fut réfolu d’ôter les 
charges à tous ceux qui feroient con- 
traires aux intérêts de Sa Majefté. Le 
Roi différa néanmoins l’exécution de ce 
deflein , jufqu’à ce qu’il fût plus aflfuré 
des troupes de la flote, étant impoflible, 
fans leur fecours , d’entreprendre un fi 
grand ouvrage. Dans cette vûe,il ordon- 
na qu’on dît la Meflfe fur les vaiffeaux ; 
mais il y eut un fi grand obflacle de la 
part des Officiers de l’équipage , que les 
Prêtres qui étoient venus pour célébrer 
le fervice divin , furent obligés de fe ca- 
cher rpeut-être même les auroit-on jettés 
dans la mer , fi les principaux Officiers 
qui confervoient toujours du refpeéf 
pour le Roi , ne l’eufient empêché. Sa 
Majefté ayant appris cette mutinerie, 
en fut extrêmement irritée : la politique 
ne lui permettant pas de laifïer agir fon 
reffentiment , il voulut voir fi fa per- 
fonne n’opéreroit pas plus que fesordres. 
Il alla lui- même fur la flote, & après 
avoir ordonné à tous les Officiers de 
marine de lui rapporter leurs Commit 

fions, 

\ N • , 
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lions , comme s’il avoit voulu les exa- " « " ■■■* 
miner , il leur demanda s’ils prétendoient An. i*88, 
empêcher les Non-conformiftesde jouir 
de la liberté de confcience qu’il leur 
avoit accordée , ajoûtant qu’il ne leur 
avoit donné leurs emplois que dans la 
vue qu’ils prêteroient main-forte à l’exé- 
cution de fes ordres , fans exception , 
iorfqu’il l’exigeroit. Un difcours fi fier 
les furprit: ils répondirent que quel- 
que attachement qu’ils euflfent pour fon 
(ervice & pour fa fortune , ils n’étoient 
pas capables de rien faire contre leur 
confcience. Cette réponfe ne fatisfit pas 
le Roi. Il répliqua que ce qu’il leur de- 
mandoit , n’imérefïbit point leur con- 
fcience , puifque les Non-confprmiftes 
étant fes lujets comme eux, ils ne dé- 
voient pas être traités moins favorable- 
ment ; que comme il ne vouloir rien 
innover dans la Religion Anglicane, ni 
troubler ceux qui la profeflfoient dans 
l’exercice de leur piété , il n’étoit pas 
jufte non plus que les Conformiftes eu£ 
fent droit de violenter ceux qui avoient 
des fentimens difFérens des leurs dans la 
pratique de leur Religion ; qu’il préten- 
doit venir dans deux jours entendre la 
Meflfe fur fes vaiflfeaux , & qu’il verroit 
s’ils feroient affez hardis pour y trouver 


' Digitized by Google 



£64 Mémoires 
" - à redire. Ces paroles fi pofitiveS ayant 
An. 1688, fait croire à la plûpart que S. M. alloit 
les caffer , ils n’héfiterent point à prendre 
leur parti. Le Roi qui avoit de bons 
efpions dans les navires , ayant fçu leur 
réfolution , ne trouva pas à propos de 
pouffer les chofes plus loin. Il leur fît 
«lire, en leur renvoyait leurs commif- 
fions, que les deux jours qu’il leur avoit 
, donnés ne fufEfant pas pour réfoudre 
une affaire fi importante , il vouloit bien 
leur laifler plus de tems pour y penfer ; 
mais qu’ils lui feroient plaifir defe con- 
former à fes volontés. Depuis il ne leur 
en parla plus ; mais il en caffa quelques- 
uns , fous d’autres prétextes. 

Le Prince d’Orange fut averti par les 
Mécontens d’Angleterre , de ce qui 
étoit arrivé à Londres au fujet des Evê- 
ques, & du mauvais effet qu’avoient pro-* 
duit dans l’efprit des peuples 8c leur 
cmprifonnement & leur abfolution , dont 
l’un marquoit un deffein formé de ré- 
tablir la Religion Catholique dans le 
Royaume , & l’autre l’affoibliffement de 
l’autorité Royale. Il crut donc ne pou-, 
voir trouver une occafion plus favorable, 
pour commencer fon entreprife. Il fit 
pour cet effet travailler à un grand ar- 
mement , fans communiquer aux Etats 
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tu aux Princes d’Allem agne Catholiques ■ ■" 

à quoi la flote qu’on équipoit étoit defti- An. 1688 , 
née. Il dit feulement aux Etats des Pro- 


vinces-Unies , qu’il avoit pris de juftes 
mefures pour faire réuflir une entreprife 
de grande importance , qui ne commet- 
troit ni la gloire , ni les forces de la Ré- 
publique , parce que le fuccès en étoit 
lûr; mais que, pour l’exécuter heureufe- 
ment , il falloit un l'ecret impénétrable. 
Par cette raifon il prioit les Etats de lui 
donner pour toute cette année feule- 


ment trois perfonnes , avec lefquelles il 
pût délibérer & agir , fans rifquer que 
fon fecret fut découvert. Lorfqu’il eut 
obtenu ce qu’il demandoit , il fît entrer 
les troupes que les ennemis de la France 
lui envoyèrent dans les principales ViFes 
des Provinces-Unies,pour s’en affurer; 
il joignit les Milices qu’il en tira à celles 
qu’il avoit levées à fes dépens , pour les 
faire monter fur fa flote. Comme les 


* 


troupes qui dépendoient abfolument de 
lui étoient bien plus nombreufes que 
les autres , il fe trouva par ce moyen 
également maître de l’armée navale & 
des Villes ; ce qui lui donna plus de fa- 
cilité pour faire ce grand armement. 
Ses amis & fes ennemis y contribuèrent 
également , les uns dans l’efpérance de 

s’élever 
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guéres avec les bruits qui avoient couru , " 

quefon gendre vouloit faire paffer ce jeu- An, 1688. 
ne Prince pour un filsfuppofé. De plus > 
comme le Roi d'Angleterre comptoic 
fur la fidélité de fes fujets , il s’imagi- 
noit avoir des forces fuffifantes, pour 
défendre fon Royaume contre l’invafion 
des étrangers. Il n’ofoit accepter les fe- 
cours que la France lui offroit , de peur 
d’aliéner l’efprit de fes peuples , en leur 
témoignant de la défiance- Ce fut fur ce 
fondement qu’il rappella Milord Prefion 
qui réfidoit auprès de Sa Majefté Très- 
Chrétienne , & qu’à fon arrivée à Lon- 
dres il le fit mettre dans la Tour, pour 
avoir demandé du fecours au Roi de fon 
propre mouvement, 

Lorfque tout fut prêt pour l’embar- 
quement , le Prince d’Orange déclara 
fon deflein aux Etats; 8c il les engagea 
à publier un Manifefle , par lequel ils 
prétendoient jufiifier le fecours qu’ils lui 
donnoient pour envahir le Royaume de 
fon beau-pere. On alléguoit pour pré-, 
texte, que le Roi d’Angleterre vou- 
loit détruire dans fes Etats la Religion 
Proteftante, renverfer les Loix , 8c y 
établir un pouvoir arbitraire ; qu’ainfi 
les Etats Généraux avoient beaucoup à 
craindre de l’union étroite de ce Prince 

avec 
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— - 1 -.- avec Sa Majefté Très-Chrétienne , l’iri- 
An. i688.tention des deux Rois étant de ruiner 
leur République. 

Les vents furent d’abord contraires 
aux defleins du Prince d’Orange ; ils le 
repoufferent par deux fois dans le port 
de Scheweling , & firent ouvrir la fré- 
gate que montoit le Maréchal de Schom- 
berg. Le Roi qui fut averti du départ du 
Prince d’Orange, fe prépara à le recevoir, 
< & mit en bon état toutes fes troupes de 

terre & de mer. Ses fujets paroilfoient 
lui être fidèles , & dans la réfolution de 
défendre l’entrée du Royaume aux étran- 
gers. L’Archevêque deCantorbery & plu- 
fieurs Evêques aflurerent Sa Majefté Bri- 
tannique des bonnes intentions du Cler- 
gé , & les principaux Seigneurs fe ren- 
dirent auprès de fa perfonne. Le Roi, de 
fon côté, pour détruire les mauvaifes 
imprelfions que les Mécontens vouloient 
donner au peuple de fa conduite , fit pu- 
blier une Déclaration portant que fon 
deffein étoit de conferver la Religion 
Anglicane, en confirmant les aétes d’uni- 
formité, fans leur donner aucune atteinte; 
fi ce n’eft qu’il vouloir révoquer les 
daufes concernant les peines affliétives 
contre ceux qui , fans être pourvus , ou 
fans demander à être pourvus de béné- 
fices 
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fices ou de dignités Eccléfiafiiques , - 
exerçoient leur Religion au préjudice - 
des mêmes aéles d’uniformité. Sa Majef- 
té déclaroit en outre qu’Elle confentoit 
que les Catholiques demeuraient inca- 
pables d’être membres de la Chambre des 
Communes. Le Roi fit encore quelques 
jours après une autre proclamation qui 
portoit , que le Royaume étant fur le 
point d’être attaqué par une Puiflfance 
étrangère , il ne vouloit pas implorer le 
fecours de fes Alliés, & qu’il confioic 
la défenfe de fa perfonne & de fes Etats 
à la fidélité de fes fujets. Enfin ce Prince 
pour ôter toute forte d’ombrage aux 
Froteftans , détruifit en un jour tout ce 
qu’il avoir fait depuis fon avènement à 
la Couronne , pour l’avancement de la 
Religion Catholique. Il fit publier une 
Déclaration , par laquelle il révoqua la 
Chambre Eccléfiaftique , & cafla tous 
les jugemens qu’elle avoit rendus. Il ré- 
tablit le Collège de la Madeleine d’Ox- 
ford , comme il étoit avant toutes les 
nouveautés introduites au fujet du Doc- 
teur Francis que Sa Majefté y avoit 
placé , quoique Catholique. Le Roi or- 
donna que le Collège des Jéfuites, fon- 
dé dans l’hôtel de la Savoye , demeure- 
jroic fermé j il rendit aux Villes les vieil- 
les 
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les Chartes qui leur avoient été ôtées % 

An. 1688. & pour ne rien laiffer fubfifter de tout 
ce qui pouvoit fervir de prétexte aux 
Fattieux pour favorifer l’invafion du 
Prince d’Orange , il fit ceffer le Service 
divin dans toutes les Chapelles , où de- 
puis long-tems on difoit publiquement 
la Meffe. 

Rien n’avoit tant allarmé les Pro- 
teftans , que la naiffance du Prince de 
Galles dont la Reine étoit accouchée 
quelque mois avant l’embarquement du 
Prince d’Orange. Avant que ca Prince 
fut né, ils avoient au moins l’efpérance 
qu’après la mort du Roi, la Religion 
Catholique feroit entièrement bannie du 
Royaume , parce que la Couronne au- 
roit été poffédée par des Princes Pro- 
teftans , foit par la Princeffe d’Orange , 
foit par la Princeffe de Dannemarck fa 
fœur. Mais lorfqu’ils virent le Trôna 
deftiné à un jeune Prince , qu’on ne 
manqueroit pas d’élever dans la Reli- 
gion Catholique, ils crurent ne devoir 
rien négliger pour l’exclurre,en publiant 
que c’étoit un enfant fuppofé. En ap- 
puyant cette impofture , ils comptoient 
non-feulement s’affurer du côté de l’ave- 
nir , mais encore favorifer l’entreprife du 
Prince d'Orange , fous prétexte de l’in- 
térêt 
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térêt qu’il avoit d’empêcher qu’on ^Éitât — * 

à fa femme par une fuppofition de part , An. 1688. 
une Couronne qui lui appartenoit par 
droit fucceflîf, & qu’on ne renversât les 
Loix fondamentales d’un Royaume dont 
elle devoit hériter. 

‘Don Pedro Ronquillo, Ambaflfadeur 
d’Efpagne, qui entroit dans la Ligue, 
leur fournit plufieurs exemples tirés de 
l’hiftoire de fon pays, pour juffcifîer cette 
invafion. Il leur allégua que Henri IV , 
nommé YlmpuiJJant , ayant voulu faire 
régner après lui la Princefle Jeanne que 
la Reine , fa femme, avoit eue de Don 
Bertrand de la Cueva , fon Majordome , 

& que le Roi avoit bien voulu recon- 
noître pour fa fille , dans le delfein d’ex- 
clurre de la Couronne la Princelfe Ifa- 
belle fa fœur , les peuples informés de 
cette fuppolition s’étoient mutinés ; mais 
que les Etats aflfemblés avoient déclaré 
Jeanne incapable de fuccéder à la Cou- 
ronne , & avoient reconnu Ifabelle pour 
héritière préfomptive de Henry; Qu’Al- 
phonfe VII avoit été mis en polfeflîoni 
des Etats de Caftille & de Leon , du 
vivant de la Reine Urraca , fa mere , à 
'qui la Couronne appartenoit parce 
qu’elle vouloir le dépouiller & mettre 
fur le Trône Don Pedro de Lara , fon 

favori 
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-- favdÜ Que Charles- Quint avoit été 

An. 1688. proclamé Roi d’Efpagne après la mort 
du Roi Ferdinand , quoique la Reine 
' Jeanne la folle, fa mere, fût encore vi- 

vante , parce qu’elle avoit été jugée in- 
capable de régner ; Qu’enfin de nos 
jours, AlphonieVI, Roi de Portugal, 
avoit été privé du Trône & de la li- 
berté , à caufe de fon incapacité , & le 
gouvernement du Royaume donné à 
Don Pedre fon frere. 

Le Roi, pour détruire ces préjugés î 
affembla fon Confeil le premier de No- 
vembre 1688 , & pria la Reine douai- 
rière , veuve de Charles II . de s’y trou- 
ver. Tous les Pairs Eccléfiaftiques & fé- 
culiers qui étoient à Londres , le Maire 
& les Aldermans y furent mandés. Les 
Seigneurs & Dames , & autres perfon- 
nes qui avoient aflîfté à l’accouchement 
de la Reine y comparurent ; ils déclare-, 
rent par ferment toutes les circonftances 
qu ils fçavoient de la naiflfance du Prince 
de Galles , & l’on en drelfa un aéle qui 
fut (igné de tous les témoins , ainfi que 
du Lord-Maire & des Aldermans. 

Après avoir ainfi travaillé à détruire 
la calomnie de fes ennemis , le Roi fon-* 
gea à la repoufler par la force , & il en-; 
voya fa fiote au-devant de celle du 

Prince 
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Prince d’Orange. Milord Darmouth — — 

qui la commandoit étoit fort bien inten- An; 168 8* 
tionné, mais il trouva peu d’obéilfance 
dans les Officiers des vailfeaux. Ils lui 
déclarèrent hautement, qu’ils ne combat- 
troient point contre un Prince qui ve- 
noit défendre leur Religion. Le Prince 
d’Orange qui s’étoit remis à la voile , 
aborda parce moyen fans obftacle à Tille 
de Wigt ; & après s’y être rafraîchi 
quelques jours , il alla mouiller devant 
Exceller. L’Evêque & les Magillrats 
a (Temblerent auffi- 1 ôt le peuple pour T ex- 
horter à fe maintenir dans la fidélité qu’ils 
dévoient au Roi ; ce qui anima tellement 
le Maire & le Corps de Ville , qu’ils 
firent brûler publiquement le Manifelle 
que le Prince d’Orange leur avoit en- 
voyé, pour leur perfuader qu’il n’en vou- 
loit point au Trône , mais qu’il n’avoit 
pris les armes que pour maintenir la Re- 
ligion Protellante , & faire alfembler un 
Parlement libre qui empêchât Tétablilfe- 
ment du pouvoir arbitraire. L’Evêque 
partit en même tems pour aller trouver 
le Roi , & l’informer de ce qui venoit 
d’arriver. Comme la Ville dT.xcefter 
n’étoit pas forte , elle n’ofa foutenir un 
fiége ; elle ouvrit donc fes portes au 
Comte de Maklesfield & au Comte de 
Tome 11 L . -j S Schre^'fbury 
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—■■ ■ Schrewfbury , fils de celui qui étoit 

An. i688.rtiort en Hollande , aufii-tôt qu’ils fe 

préfenterent , quoiqu’ils n’euflfent avec i 
eux que deux elcadrons. Le Prince d’O- j 
range y entra le lendemain, & il tint une 
conduite bien oppofée aux fentimens t 
exprimés par Ton Manifefte. Il exigea 
tous les honneurs & tous les deniers j 
Royaux ; il défendit qu’on priât Dieu i 
pour le Roi , & qu’on récitât des prières j 
qu’on avoit compofées pour lui. Le fils 
de l'Evêque fut emprifonné par fes or- e 
dres, à caufe du zèle que ce Prélat avoic { 
témoigné pour fon Prince légitime. ( 

Le Roi de fon côté fie marcher fon [ 
armée vers Salilbury avec une artillerie ’< 
nombreufe ; & il garda pour la fureté dé \ 
la Ville de Londres , & de la Maifon ] 
Royale , les Gardes du Corps , deux Ré- ( 
gimens d’infanterie , & cinq Régimens 
de Cavalerie , fous les ordres de Milord 
Craven qui devoit en avoir le comman- 
dement pendant l’abfence de Sa Majefté. 
Milord Combury à qui le Roi avoit con- 
fié trois Régimens , fe hâta de fe mettre 
en marche , & feignant d’aller enlever un 
parti des ennemis , il s’alla rendre au 
Prince d’Orange, Milord Londlau vou- 
lut fuivre fon exemple , mais il fut ar- / 
rêté par un parti qui battoit la cam- 
pagne , 
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pagne & mené prifoiïnier à Briftol. - — - 
Le Roi qui ne vouloir pas donner An. itfb'S. 
au Prince d’Orange le temsde Te fortifier, 
partit de Londres le 28 Novembre , &: 
fe mit en chemin pour aller à Salifbury, 
où étoit le rendez-vous général des trou- 
pes. Le Prince d’Ormge de fon côté , 
après avoir établi à Exceller des Com- 
miflfaires pour lever le droit de l’Accife 
appartenant au Roi , fe mit en marche 
pour Palier combattre. Il fut rencontré 
en chemin par Milord Delamer , qui 
fe jetta dans fon parti avec cinquante 
Cavaliers bien montés. Le Roi fe trouva 
fort embarrafië,lorfqu’il apprit toutes ces 
| déferrions ; il délibéra s’il devoir con- 
tinuer fa marche, ou retourner à Londres. 

Le péril étoit égal des deux côtés, puif- 
qu’il pouvoir être trahi par les Bour- 
geois de cette Ville , aufli bien que par 
les foldats. Le Comte deFeversham qui 
avoit pris les devants avec fon armée , 
lui dépêcha plufieurs couriers , pour lui 
donner avis qu’à l’exception de ceux qui 
étoient allés fe rendre aux ennemis, tout 
, le refie paroifloit affeélionné à fon fer- 
yice, & qu'au furplus il ruinoit fes af- 
1 faires en différant le combat , parce qu’il 
donnoit au Prince d’Orange le tems de 
débaucher fes fujets & de rétablir fon 

S ij armée 
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armée qui étoit extrêmement fatiguée 

An. ié88. de la mer. Cet avis prdfant obligea le 
Roi de s’avancer pour donner bataille. 

Il arriva à Salilbury, fans que rien pût 
l’obliger à changer de deflfein j au con- 
traire il y trouva des paquets du Comte i 
Feversham qui lui confirmoient les mê- 
mes chofes qui lui avoient été mandées; i 

Il continua donc fa marche pour s’aller i 

mettre à la tête de fes troupes ; ce qu’il i 

fit principalement par l’avis de l’Evêque i 

d’Excefter en qui il prenoit une ex- ; 

trême confiance, trompé par les marques \ 
de fidélité qu’il lui avoit données. Ce- ; 

pendant ce Prélat qui s’entendoit avec , 

la plûpart des Grands , de concert avec 
eux , avoit écrit au Prince d’Orange 
qu’il pouvoit faire avancer un parti juf- \ 
qu’à un certain endroit , où il lui livre- 
roitle Roi qui ne marchoit qu’avec une 
foible efcorce; L’entreprife étoit fi bien 
concertée , -qu’il étoit impoflible qu’elle , 
ne réufsît , fi Dieu , protecteur de l’in- , 
nocence opprimée, n’eût averti ce Prin- 
ce par un faignement de nez du mal- 
heur qui l’attendoit. Pendant le retarde- 
ment que cet accident lui caufa , il s’ap- 
perçut que la plûpart de ceux qu’il avoit 
menés avec lui l’avoient quitté. De ce 
nombre étoient Milord Churchil , fon i 

favori' , 
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favori , & généralement tous ceux aux- 
quels il avoit fait le plus de bien & An. l688 * 
fur lefquels il faifoic le plus de fond. 

Après avoir rêvé quelque tems fur le par- 
ti •qu’il avoit à prendre , il jugea plus à 
propos de s’en retourner à Londres, que 
de s’expofer à tomber entre les mains du 
Prince d’Orange; & il rebrouffa chemin 
avec toute la diligence poflible. La for- 
tune qui avoit commencé à le perfécuter, 
n’en demeura pas là. Tous ceux qui 
avoient comploté avec l’Evêque d'Ex- 
cefter,pour le livrer à fes ennemis, 
voyant leur coup manqué par fa retraite, 
levèrent le mafque , & paflferent dans le 
camp du Prince d’Orange. Sa propre 
fille & le Prince de Dannemarck l'on 
gendre l'abandonnèrent, & fe décla- 
rèrent contre lui. Ilsfe joignirent avec 
les Rebelles , pour demander la convo- 
cation d’un Parlement libre , où l’on pût 
examiner la naiflfance du Prince de Galles 
& toutes les affaires concernant la Re- 
ligion. »■■■■' „ 

Aufli-tôt que le Roi fut de retour à An. z$a<î # 
Londres, il s’enferma dans Withehall , & 
fit publier une Proclamation pour con- 
voquer le Parlement le 2 5 Janvier 1 6 8p. 

Elle contenoit, entr’autreschofes, que Sa 
Majefté ayant rétabli les Villes & tous les 

S iij Corps 
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'- i — Corps & Communautés du Royaume 
An. i 68p. dans leurs anciennes Chartes , prérogati- 
ves & libertés, & ayant par ce mqyen le- 
vé tous les obftacles qui pouvoient trou- 
bler la liberté des fuffrages dans l’éleétion 
des Députés au Parlement , Elle défen- 
doit très-ex preffément à toutes perfonnes 
de la troubler, par menaces ni par aucu- 
nes voies de fait , leur ordonnant de fui- 
vrc exaélement la forme prefcrite par les 
Loix , & confirmée par i’ufage. Par la 
même Proclamation , le Roi , pour mon- 
trer l’envie qu’il avoit d’appaifer lçs trou* 
blés de fes Etats, confentoit que ceux 
de fes fujets qui avoient pris les armes 
contre leur Prince & qui s’étoient joints 
^ fes ennemis, pûlfent élire des Députés 
à la Chambre des Communes , être élûs 
eux- mêmes, & y prendre féance en cette 
qualité ; comme aufli que les Pairs qui , 
par cette même raifon dévoient être ex- 
clus de la Chambre des Seigneurs , y 
puflent prendre leur place , déclarant 
que , pour plus grande fureté , il leur 
feroit inceffamment expédier des lettres 
d’obligation du grand fceau. 

Le Roi fit encore plus : il voulut bien 
entrer en négociation avec le Prince 
d’Orange, & il nomma le marquis d’Hali- 
fax, le Comte de Nothingham & Milord 

G odolfin 
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Godolfin pour conférer avec lui. Ces ' 

Députés partirent le 11 Décembre ,& An. 1689 . 
attendirent à Reading le retour d’un 
Trompette qu’ils y avoient envoyé, 
pour demander des paffeports qu’ils re- 
çurent le lendemain. Ils allèrent trouver 
le Prince d’Orange à Langerford , & ils 
lui dirent que Sa Majefté ayant été in- 
formée qu’il n’avoit pris les armes que 
pour faire convoquer un Parlement libre. 

Elle avoir bien voulu donner cette fatis* 
faélion à fes peuples , quoique l’on n’en 

Î mt pas efpérer un grand fruit pendant 
es troubles dont le Royaume étoit agi- 
té ; que cependant, afin qu’on ne pût lui 
lien imputer , elle auroit bien voulu ré- 
foudre avec lui les fûretés qu’il falloir 
prendre , pour rendre les éleélions li- 
bres , & lui faire propofer que les deux 
armées fe tinffent éloignées de Londres 
à la diftance qu’on le jugeroit à propos, 
pour faire ccüer toute appréhenfion. Le 
Prince d’Orange répondit qu’il défiroit. 

Que tous les Catholiques abandonnaient 
incelfamment leurs Charges , & qu’ils 
fuient défarmés 5 Que routes les procla* 

- mations publiées contre lui , ou Contre 
I fon parti, fuflent révoquées ; Qu’on mît 
en liberté tous ceux du même parti 
qu’on avoit arrêtés , & qu’on lui donnât 
* la 

I 

I 
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*— — * la garde de la Tour, de Tiburn & da 
An. i6S<?. quelque Forterelfe fur laRiviere,' Que fi 
le Roi demeuroit à Londres pendant la 
tenue du Parlement , lui Prince d’O- 
range y pourroit venir auffi avec un pa- 
reil nombre de gardes que Sa Majefté ; 

. Que les armées des deux partis demeu- 
reroient à trente milles de Londres , & 
qu’on n’introduiroit aucun étranger dans 
le Royaume, principalement dans Porft- 
mouth , fous prétexte d’en confier h 
garde à quelqu’un ou autrement. 

Une propofition fi extraordinaire fit 
comprendre aifément au Roi , qu’il n’y 
avoit aucun accommodement à efpérer 
avec le Prince d’Orange. Dès-lors il ne 
fongea plus qu’à mettre en fureté la per- 
fonne de la Reine & celle du Prince de 
Galles , en les envoyant en France. Le 
Comte de Lauzun étoit arrivé en An- 
gleterre : le bruit de la guerre qui alloit 
s’allumer dans ce Royaume l’avoit fait 
partir de Paris, pour aller offrir fes fer- 
vices à Sa Majelté Britannique, dont il 
étoit connu particulièrement. Le Roi 
Jacques ne voyant plus perfonne à la 
Cour à qui il pût fe confier , jetta les 
yeux fur ce Comte pour remettre à fà 
conduite ce qu’il avoit de plus cher , & 
fl en donna aufîi connoifîance à quel- 
ques-uns 
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ques-uns de Tes domeftiques qu’il jugeoit - ■ ■■■■ 
les plus affeéiionnés à fon fervice. On An . 1689. 
mit pour cet effet des relais fur trois 
routes différentes, fous le nom du Comte 
de Lauzun. La Reine & le jeune Prince 
dévoient s’aller embarquer à Douvres; 
mais cette Ville s’étant jettée dans le 
parti des Rebelles , il fallut prendre 
d’autres mefures. Riccio , domeflique 
Italien de la Reine , fut chargé de l’éva- 
fion du Prince de Galles qu’on avoit fait 
revenir de Porftmouth, & qui étoit alors 
à Withehall. On le fit partir d’un côté le 
19 Décembre au foir, pendant que '• 

Reine fortolt de l’autre. Elle étoit feule ' 
avec le Comte de Lauzun & moi , & 
cette Princeflfe fe rendit à pied au lieu 
où il avoit été arrêté que nous trouve- 
rions le Prince de Galles. Les carofles de 
louage dans lefquels la famille Royale 
devoit entrer , arrivèrent plus tard qu’on 
ne les attendoit, ce qui caufa divers in- 
cidens , & obligea la Reine de marcher 
allez long - tems dans de fort mauvais 
chemins. Un homme qui fortoit d’un ca- 
baret , ayant entendu des perfonnes qui 
s’avançoient dans l’obfcurité de la nuit, 
alla pour les reconnoître avec une lan- 
terne qu’il portoit. Riccio empêcha qu’il » 
ne vînt à bout de fon deffein : il fit ex- 
près 
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près un faux pas , pour fe laifler tom- 
ber fur lui , & en tombant il éteignit fa 
lumière. Cet homme s’étant mis en co- 
lère dit mille injures , & on eut beau- 
coup de peine à l’appaifer. Enfin les A 
caroffes arrivèrent , & on y monta. Le 
Comte de Lauzun fe plaça dans celui de 
la Reine avec les pierreries de cette Prin- 
cdfe dont il çtoit chargé : les Dames de 
fa fuite entrèrent dans celui du Prince 
de Galles ; Leiborne, Ecuyer de la Reine, 
Saint-Viélor , Gentilhomme François, 

& moi fuivions à cheval. A peine les ca- 
rofles eurent -ils fait une demie lieue, 
qu’ils furent rencontrés par des Roulliers 
qui voyant un aflfez grand équipage , 
crurent que c’étoient des Catholiques 
qui fuyoient » & qui emportoient l’ar- 
gent du Royaume. Ils dirent qu’ils mé- 
ritoient qu’on les affomât , & leur indo- 
lence auroit peut-être paflfé des paroles 
aux effets, fi je ne les eufle abordés,avec 
les autres Cavaliers de l’efcorte , dans 
une contenance qui leur en impofa. Ils 
ne dirent plus rien , & nous nous con- 
tentâmes d’avoir le partage libre. Il nous 
fut encore difputé quelque tems après 
dans un défilé, où un Chartier refufa 
de reculer , fous prétexte qu’il ne nou- 
loit pas céder à des Catholiques. Pour 

ne 
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ne pas incidenter & perdre ainfi le tems — — ■■ '»» 
qui étoit précieux dans une femblable An. i68j, 
conjonélure, nous fimes prendre aux 
carofles le chemin par les terres , quoi- 
qu’il fallût monter une éminence aflfez 
rude , & nous lui laifsâmes le paflage li- 
bre. Nous arrivâmes enfin où l’on de- 
voit s’embarquer : tous ceux qui avoient 
accompagné la Reine , montèrent en- 
femble dans un Yatch, dont le Capitaine, 
fuivant les ordres qu’il en avoit reçus du 
Roi, devoir obéir au Comte deLauzun. 

On avoit encore eu la précaution de 
joindre au Capitaine de vaifleau deux 
autres Capitaines Catholiques , qui en 
cas de trahifon , fe dévoient rendre maî- 
tres du bâtiment & en prendre la con- 
duite. Saint- Viélor, après avoir vu em- 
barquer la Reine , la quitta pour en aller 
porter la nouvelle au Roi. 

Notxe navigation ne fut troublée 
par aucun fâcheux accident, & nous ne 
rencontrâmes autre chofe qu’un vaiflfeau 
de guerre à l’ancre, que nous décou- / 
vrimes de fort loin. Nous arrivâmes fur 
les cinq heures du foir à la hauteur des 
Dunes. Le gros tems ne nous permet- 
tant pas de faire voile, nous y mouillâ- 
mes afin d’y paflfer la nuit. Nous croyions 
Je péril pâlie , lorfque nous entendîmes 

tirer 
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* tirer deux coups de canon , ce qui nou£ 
68 $» donna quelque inquiétude. Ces deux 
coups marquoient la retraite de deux 
frégates Angloifes, que Milord Dar- 
mouth avoit envoyées pour garder l’en- 
trée de la Tamife , fur le foupçon qu’il 
avoit eu qu’on vouloit faire fortir le 
Prince de Galles du Royaume. Comme 
le fon porte fort loin , on entendit auflî 
les cloches des frégates qui annonçoient 
la prière. A l’égard de la retraite , c’eft 
l’uîage de la mer de tirer un ou deux 
coups de canon , au lieu du tambour 
qu’on bat fur la terre , pour avertir les 
foldats de fe retirer. Nous eûmes encore 
un autre péril à eflfuyer : il s’en fallut 
peu que notre bâtiment ne touchât à un 
liane qui n’en étoit plus qu’à dix pas. Ce 
malheur fut détourné par le fecours d’un 
Maître de Paquebot qui fe trouva là fort 
à propos , ôc qui nous fervit de guide. 
Enfin après tous ces accidens , nous ar- 
rivâmes à Calais le 21 Décembre vers 
les quatre heures du foir. Lorfque la 
Reine fut débarquée , le Capitaine du 
bâtiment fur lequel nous étions venus 
lui dit qu’il l’avoit reconnue d abord , 
& qu’il ne l’avoit pas voulu témoigner 
pendant le trajet. Comme toute la côte 
de France étoit avertie du départ de 

çettç 
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cette Princeffe, & que même on y at 

tendoit le Roi de la Grande Bretagne , An. i68?. 
toutes les garnirons étoient fous les ar- 
mes , le canon pointé , & il y avoit quel- 
ques brigantins en mer pour favorifer la 
defcente. La Reine partit le lendemain 
pour aller à Boulogne. Elle s’enferma 
dans le Couvent des Urfelines , après 
m’avoir dépêché à la Cour, pour porter 
au Roi la nouvelle de fon arrivée , & 
pour prier Sa Majeflé de trouver bon 
qu’elle reliât dans cette Ville , pour êtr* 
plus près du Roi, fon époux. 

Je fus renvoyé fur le champ , & le 
Roi d’Angleterre arriva peu de tems 
après en France. Mais*avant que de par- 
ler de ce qu’il y fit , il faut dire ce qui 
lui arriva à Londres depuis notre dé- 
part. Ce Prince cacha pendant tout le 
jour l’évafion de la Reine, en feignant 
qu’elle étoit indifpôféc & qu’elle ne 
vouloit voir perfonne , ce qui fit que 
l’on ne dépêcha aucuns navires après 
elle. Cependant ce Prince révoqua la 
Proclamation & les lettres circulaires 
qu’il avoit envoyées dans les Provinces, 
pour la convocation du Parlement. En- 
îuite, comme il avoit promis de nous fuivrç 
de près , il foupa en public , & feignant 
de le retirer, il fe prépara à fon voyage. 
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. Il fortit de la Ville le 21 Décembre â 
An. 1685», deux heures après minuit , accompagné 
feulement du Duc de Barvrick,fon fils 
naturel , & de deux ou trois autres per- 
fonnes. 

Lorfque la nouvelle de fon départ 
fut répandue dans la Ville , elle y caufa 
une grande furprife. Les Seigneurs qui 
étoient reliés dans Londres , s’aflem- 
blerent auffi-tôt dans la grande falle de 
la maifon de Ville. Là ils firent une Dé- 
claration portant, que dans le tems qu’on 
attendoit la convocation d’un Parlement 
libre que Sa Majellé leur avoit fait ef- 
pérer , ils venoient d’apprendre qu’elle 
s’étoit abfentée .apparemment dans le 
delfein de fortif du Royaume ; qu’ain- 
fi ils étoient réfolus de fe joindre au 
Prince d’Orange , qui avoit expofé fa 
perfonne à divers périls & s’étoit en- 
gagé à une grande dépenfe , pour leur 
procurer l’aflèmblée de ce Parlement tant 
de fois convoqué & différé autant de 
fois , & pour les préferver par cette 
voye du Papifme & de l’efclavage ; que 
fuivant cette réfolution, ils ailîfteroient 
cePrince& concourroient avec lui pour 
faire aflfembler un Parlement qui pût 
mettre les Loix & les Libertés du Royau- 
me hors d’atteinte, & confier ver l’Eglife 

Anglicane 
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Anglicane dans fa pureté, biffant néan- 
moins aux Proteftans Non-conformiftes 
la liberté de confcience , telle qu’ils la 
pouvoient raifonnablement fouhaiter ; 
que cependant, pour affurer le repos de 
la Ville , ils auroient foin de faire défar- 
mer les Catholiques & arrêter les Prê- 
tres , principalement les Jéfuites. Cette 
Requête fut lignée par les Archevêques 
de Cantorbery & d’Yorck, par fix Evê- 
ques,& par vingt-deux Milords. Ils dé- 
putèrent quatre d’entre eux , pour por- 
ter cette Déclaration au Prince d’Orange, 
& fçavoir de lui ce qu’il y avoit à faire 
de plus. Le Corps de Ville fuivitfexeni- 
ple du Clergé & de la Nobleffe ; il 
envoya douze Députes à ce Prince, pour 
lui donner les mêmes affurances. On vit 
bientôt après les rues pleines de fé- 
ditieux qui couroient les armes à la main, 
pour piller les maifons des Catholiques, 
fous prétexte de les défarmer. Le carac- 
tère de Miniftre public, que le droit 
des gens rend facré chez les Nations le* 
plus barbares, ne put garantir l’Hotel 
de l’Ambaffadeur d’Efpagne de la fureur 
de ces mutins. Après y avoir commis 
mille infolences, ils emportèrent fes meu- 
bles , fa nombreufe bibliotèque , & tout 
ce qu’il y avoir généralement dans fa 

* maifon. 
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— ■ 1 — » maifon , brûlant ce qui étoit de moins 

An, i6Sf, précieux & partageant le relie entre 
eux. Quoique par la fuite on n’eût fait 
aucune réparation à ce Miniflre, il con- 
tinua fes fondions auprès de ceux qui 
s’étoient emparé de l’autorité fouve- 
raine : ce qui furprit bien toutes les 
- Cours. 

Ceux qui s’étoient ingérés de pren- 
dre en main le Gouvernement depuis le 
départ du Roi , mirent dans la Tour 
Milord Lucas , pour y commander à 
la place du Colonel Schelton que ce 
Prince y avoit établi. Us firent en même 
tems courir après ceux qui avoient vou? 
lu fortir du Royaume pour fe rendre au- 
près du Roi, & l’on ramena à Londres 
Milord Jeffreys , Chancelier d’Angle- 
terre. On l’avoit trouvé à Wapping dé- 
guifé en matelot, & on le conduifit à la 
,Tour. On apprit le lendemain par un 
Courier dépêché de Feversham par le 
, Comte de Winchelfey que le Roi n’â- 
voit pû faire le trajet , &. qu’il avoit été 
arrêté par des payfans ; ce, qui empêcha 
le Prince d’Orange d’entrer dans Lon- 
dres comme il l’avoit réfolu , & l’obli- 
gea de fe retirer à Windfor. A l’égard 
du Prince & de la Princelfe de Danne- 
marck , ils fe rendirent à Oxford où ils 
- demeurèrent* 
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demeurèrent. On nomma des Commif- — ■ 

faire pour aller à la Tour interroger Mi- An. 168 9 » 
lord Chancelier & pour lui demander le 
grand fceau , à quoi il répondit qu’il l'a- 
voit donné au Roi. En même-tems on 
conduifit à la Tour plufieurs perlbnnes 
de confidération qu’on avoir arrêtées, 
pour avoir voulu fortir du Royaume, 

& entre-autres les Comtes deSalifbury, 
de Peterborough & de Thanet. La joie 
que le peuple témoigna du retour du 
Roi , qui arriva à Londres le 26 de Dé- 
cembre , faifoit juger qu’il étoit difpofé 
à rentrer dans fon devoir , & à fermer 
les portes au Prince d’Orange ; mais ta- 
fuite fit voir fa foibleffe & fon inconf- 
tance. Avant que de rapporter ce qui fe 
palfa dans ce changement de fortune, il eft 
à propos de rendre compte de tout ce qui 
arriva à Sa Majefté Britannique depuis 
fon départ de Londres. 

Le Roi étoit arrivé heureufement à 
Feversham & s’y étoit embarqué, fans y 
avoir été reconnu. Comme ce Prince 
entend fort bien la mer , parce qu’il y a 
commandé long-tems , il s’apperçut que 
le bâtiment fur lequel il s’étoit mis n’é- 
toit pas alTez lefte , ce qui l’empêchoit 
de pouvoir porter fes voiles. Ce contre- 
tems l’obligea de retourner à terre, pour 
Terne III* T gendre 
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■ prendre du left. Or la plupart des Ca- 
An. 1 68p. tholiques cherchant alors tous les moyens 
de fortir du Royaume , pour éviter les 
perfécutions auxquelles ils fe voyoient 
expofés , aulfi-tôt qu’il paroilfoit quel- 
ques perfonnes inconnues fur le bord de 
la mer , on difoit que c’étoit des Papilles 
qui vouloient fe fauver. Quelques Pay- 
fans ayant apperçu Sa Majefté Britan- 
nique donnant les ordres néceffaires 
pour mettre la chaloupe en état de la 
porter en France , en firent le même ju- 
gement j & s’attroupèrent dans le deflein 
de lui faire infulte. Un homme de fa fuite 
• qui n’étoit pas aimé fut reconnu le pre- 
mier, & le Roi peu de tems après. On 
l’obligea de relier à Feversham , & 
on donna avis de ce qui venoit d arriver 
au Marquis de "Worcefter qui dépêcha 
un Courier au Prince d’Orange pour l’en 
informer. Cette nouvelle s’étant répan- 
due, les Pairs affemblés ordonnèrent au 
Comte de Feversham d’aller trouver Sa 
Majefté avec une Brigade à cheval , & 
aux principaux Officiers de fa maifon 
d’aller recevoir fes ordres. Ces Officiers 
amenèrent le Roi à Londres , où il en- 
tra aux acclamations du peuple qui fit 
des feux de joie en divers endroits. Le 
Prince d’Orange en fut bientôt informé; 
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& comme cette allogreffe publique mar- 

<]uoit affez que tout ce qu’on avoit pu- An. i68«?. 
blié au défavantage du Roi, n’avoit point 
éteint dans le cœur de fes Sujets l’a-’ 
mour & l’eftime qu’ils avoient toujours 
eus pour un fi bon Prince, il crut de- 
voir éloigner de leur vûe un objet qui 
rompoit toutes fes mefures. Il ne garda 
plus de bienféance , & il fit arrêter le 
Comte de Feversbam que Sa Majefté lui 
àvoit dépêché , pour lui donner part de' 
fon arrivée. Il envoya à Londres des trou- 
pesquife faifirent du Palais de Withehall 
& de Saint James , & y établirent des 
corps de gardes. Enfuite il fit dire du 
Roi qu’il falloit , pour laiffer la liberté 
entière au Parlement, qu’il fe retirât à 
Hornes ou à Rochefter. Le Roi choifit 
la dernière de ces deux Places. Il s’ÿ 
Rendit le lendemain par eau, accompa- 
gné des Comtes de Dumbarton &fd’Ar- 
ran , & ayant autour de fa perfonne plu- 
fieurs Seigneurs & quelques gardes du. 

Prince d’Orange qui le gardoient à vûe, 
fous prétexte de lui faire honneur. Après 
le départ du Roi , le Prince d’Orangé 
fe rendit à Londres aux mêmes ac- 
clamations du peuple qui, quelques jours 
auparavant', avoit marqué tant de joié 
pour le retour de fon Prince légitime. 

Tij II 
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» Il ne fut pas difficile au Roi d’Angle* 

An. 1689 , terre de fortir de Rochefter: il n’avoit 
auprès de lui que fa garde ordinaire, 
celle que le Prince d'Orange lui avoit 
envoyée étant dans la Ville. Celui qui 
comraandoit cette dernière , pofoit feu- 
lement pour la forme deux fenti- 
nelles au logis de Sa Majefté ; & il y a 
bien de l’apparence qu’ils n’avoient pas 
ordre d’empêcher fon évafion. Le peu 
de précaution que les gardes prenoient 
pour l’obferver.&l’avantage que le Prin- 
ce d’Orange a fçu tirer de fa retraite , 
qu’il a fait paffer pour une renonciation 
au Trône , ont donné lieu d’en juger 
ainfi. On lui avoit demandé un paiïe- 

Î iort pour quelques Catholiques qui vou- 
oient fortir d’Angleterre, & il en avoit 
donné un en blanc. Ce paffeport étant 
entre les mains du Roi , il fit retenir un 
petit bâtiment de pêcheur par un Ca- 
pitaine Catholique de la Flotte Angloife 
qu’il avoit engagé à fuivre fa fortune. 
Toutes chofes étant prêtes pour fon dé- 
part , il fortit de fon appartement par 
une porte de derrière , & il entra dans ce 
périt bâtiment avec le Duc de Barwick 
& avec Biel, fon premierValet de Cham- 
bre, qui étoit à Ion fervice dès le tems 
qu’il n’étoit que Duc d’Yorck. Quoi- 

qu’il 
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qu’il fe fût un peu déguifé, il avoit fes .■ 

propres cheveux , parce qu’ayant mis une An. 
perruque noire lorfqu’il s’étoit embar- 
qué la première fois , il appréhenda que, 
s’il en portoic une de même couleur, 
ceux qui Pavoient déjà vû fous ce dé- 
guifement ne le reconnuflènt. Il fut obli- 

§ é d’attendre deux marées pour fortir 
e la Tamife , parce que le vent étoic 
contraire. Comme fur l’avis qu’on avoit 
eu en France de Ton départ de Rochef- 
ter , on l’attendoit dans tous les ports, 
le Capitaine d’une frégate qui étoit à 
Ambleteufe envoya fon Enfeigne dans 
la chaloupe , pour voir s’il ne découvri- 
roit point en mer quelque bâtiment qui 
pût lui en dire des nouvelles. Cet Offi- 
cier ayant reçonnu le bateau dans lequel 
étoit le Roi , cria d’abord , pour fçari 
voir fi on ne lui apprendroit rien de Sa 
Majefté Britannique, Ce Prince fut le 
foui qui fe montra , parce que tous ceux 
dé fa fuite étoient tellement incommo- 
dés de la mer , qu’aucun ne Ce trouva 
eû état de répondre. Le Roi qui n’étoii 
pas connu n’ofa pourtant pas fe décour 
vrir , qu’il ne vît à qui il- avoit à faire : ■ ‘ 
mais enfin ayant jugé par l’empreflement . i 
que marquoit l’Omcier à fçayoir de fes 
nouvelles , qu’il n’avoit que de bonnes 
• T iij intentions 
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» .. intentions, il s’ouvrit à lui & paffa dans 
An. r 689. fa chaloupe. II arriva fur les quatre hen- 
res à Ambleteufe, & après s’y être repofé 
quelques heures dans la maifon d’un In- 
génieur, il en partit pour fe rendre à 
Boulogne. Il n’y- trouva plus la Reine 
qui s’étoit mife en. chemin pour fe ren- 
dre à Saint Germain,- le Roi très Chrér 
tien -y ayant envoyé les Officiers nécefj 
faires pour compofer la maifon. Le.Rot 
d’Angleterre ne fit que dîner à.Bou^i 
logne & alla coucher à Abbeville, d’air ib 
fe rendit auflià S. Germain en deux jours» 
» Après avoir accompagné la Remè 
partout j je me rendisi-dans leriein-.de: 
mr famille àParipa J’y appris des parti-' 
culaütés de la guerre qui commençoiç 
i embrafer toure l’Europe , & dont:'^ 
n’avois rien fçu que tonfafément pendant- 
mon féjour en Angleterre. Pour en bien 
entendre les motifs , il faut fça voir la fi 4 *. 


i 


Situation 
des Etats de 
EEurope 
avant la 
guerre de 
t6S8, 


tuation où fe trouvoient auparavant tau* 
toutes^lesPuifiances -BeHigérentés ,* & je» 
commencerai pariaErance quifucprefè 
que feule en bùctd aux forces réunies- do 
tous tes autresiEtats* { i. ' ' • *'.. J " ,, ;q 

: /.La >France' ; éroit Agitée aa- dedans 
parole mécbhteqteqiénr des Mugue-t 
n6ts ; j que^ié v>Rcâ râli'ôit obligés d’a- 
bandonner c leur- Religion.... Il - y. -avoir 
îï. "lit i \ , long-tems 


I 

Digitized by Google 



/ 


XVII e S IEC LE. 295 
long-tems que Sa Majefté travailloit à 
extirper l’héréfie. On s’étoit d’abord 
contenté d’exclurre les Huguenots de 
toutes les charges & de tous les emplois; 
de leur ôter leurs temples ; d’envoyer 
des millions dans toutes les Provinces 
pour les inftruire , & de faire imprimer 
des livres pour combattre leurs erreurs. 
Mais quand le Roi vit que ces moyens 
n’étoient pas fuffifans pour ramener les 
Difcoles , il révoqua l’Edit de Nantes, 
& défendit abfolument l’exercice du Cal- 
vinifme. Les Huguenots dont les affaires 
étoient en mauvais état ,•& qui étoienc 
perfécutés par leurs Créanciers , fortirent 
du Royaume , emportant tout leur ar- 
gent, & ce qu’ils purent de leurs autFes 
effets. Les uns fe retirèrent en SuiflTe , 
les autres dans les Etats de l’Electeur de 
Brandebourg , & la plûpart en Angle- 
terre. On eut beau mettre des gardes 
. fur la frontière , & punir de mort les 
güîdes qui les conduifoient, le nombre 
des Réfugiés fut immenfe. Ceux qui 
étoient 1^ plus à leur aife , & qui pofîe- 
doient des immeubles dont ils ne po'u- 
- voient fe défaire aiféitient , fubirent au 
'moins en apparence' la loi qu’on leur 
' impofoit , &. abjurèrent publiquement 
leurs erreurs. Ma^lk- plûpart ou entre- 

tenoient 
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tenoient de fecrettes correfpondances 
avec ceux qui s’étoient retirés dans les 
pays étrangers , ou fouhaitoient dans le 
cœur qu’il pût arriver dans le Royau- 
me quelque révolution qui leur donnât 
la liberté de profefler la Religion de 
leurs peres. Tel étoit l’état de la France 
au dedans : voyons ce qui fe pafloit au- 
dehors. 

La paix de Nimegue n’avoit pas fi 
bien réglé ce qui devoit appartenir à 
cette Couronne, qu’il n’y eût encore 
beaucoup de chofes qui demandoient des 
explications. L’Alface ayant été cédée 
au Roi par le Traité de Munfter , & 
-cette ceffion ayant été confirmée par 
celui de Nimegue , le Roi ayoit envoyé 
le Comte de Crecy à la diette de Ratis- 
bonne , pour faire. régler les dépendan- 
ces du Comté d’Alface, dont Strafbpurg 
fait une partie ; & cet Ambaflfadeyr 
avoit refte.trois ans à la diette, fans pou- 
voir rien conclure. Il avoit été facile au 
Roi de fe faire faire raifon parles armes 
dans le tems que toutes les forces Otto- 
. mânes yenoient fondre dans la Hongrie 
, dans les pays héréditaires de l’Empe- 
reur. Mais Sa Majefté fe contenta de 
s’emparer de Stçafbourg & des terres 
qui lui a voient été adjugées par laCham- 
i.V. ’ bre 
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bre de réunion établie à Metz. Le Duc 
de Mantoue avoit vendu Cazal au Roi , 
& il avoit reçu la plus grande partie du 
prix ; cependant il ne vouloit pas livrer 
cette Place à Sa Majefté , fous prétexte 
que les autres Princes d’Italie ne vou- 
lpient pas le fouffrir. Le Roi l’obligea 
à exécuter fon Traité , comme cela étoit 
jufte & naturel. Les dépendances des 
Places qui avoient été cédées à Sa Ma- 
jefté dans les Pays -bas, n’étoient pas 
mieux réglées que celles de l’Alface, 
Des Députée des deux Couronnes s’é- 
toient aflemblés à Courtray pour y par- 
venir ;mai$ les Efpagnols ne cherchoient 
qu’à éluder la conclufion, jufqu’à ce que 
l’Empereur eût chaffé entièrement les 
Turcs de la Hongrie , afin de pouvoir 
recommencer b guerre avec plus de 
fuccès. Le Roi s’étant apperçu de leur 
mauyaife foi, s’empara de Luxembourg, 
& il fe contenta de cette Place pour tou- 
tes fes prétentions , quoiqu’elles fuflent 
plus confidérables. II vouloit feulement 
fermer l’entrée de fes Etats à fes enne- 
mis, pour les empêcher de recommencer 
la guerre- Les Efpagnols rie pouvant 
fe confoler de la perte de cette Place » 
reprirent les armes & engagèrent tous 
leurs anciens Alliés à fe. joindre à eux. 

w lis 


Diqitizod bv Google 



298 Mémoires 
Ils conurent bien-tôt les uns & les au- 
tres qu’ils ne pouvaient foutenir la guer- 
re ; & ne pouvant confentir à un 3 paix , 
par laquelle les Places dont Sa Majefté 
étoit en pofifelTîon lui demeureroient , 
ils convinrent d’une trêve de vingt ans 
que le Roi voulut bien leur accorder , 
afin qu’on ne pût pas l'accufer d’avoir em- 
pêché les progrès que l’Empereur fai-i 
l'oit contre les Infidèles. Ces progrès 
allèrent fi loin , que les Turcs furent 
chaffésnon feulement de la Hongrie, mais 
encore de la Servie, de 1 Efclavonie Sc 
delà Bofnie. La Tranfilvanie-qul étoit 
tributaire de la Porte , fe mit fous la 
prote&ion de Sa Majefté Impériale ; & 
rien ne pouvoir empêcher les Allemands 
de pou (Ter leurs conquêtes jufqu’à Confi 
tantinople , n’y ayant aucune Place forte 
qui pût les arêter. Cependant l’Empe- 
reur , au lieu de profiter d’une conjonc- 
ture fi favorables voulut faire la paix 
avec la Porte & fe contenta delaJHon- 
grie , afin de fe mettre en état de re- 
commencer la guerrè contre la France. 
‘Dans piufieurs Aflemblées tenues à Auf- 
bourg & à' Nuremberg r on avoit déjà 
réglé la répartition des troupes que cha- 
que Cercle & chaque Prince devoir-four- 
•nir pour cette guerre. Pendant^ qu’on 

prenoit 
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prenoit ces mefures dans l’Empire, Maxi- 
milien Henri de Bavière , Electeur de 
Cologne-, fe voyant dans un âge avancé 
& hors d’état de faire les fondions de 
fonminiftère, choifit pour fon Coadju- 
teur Guillaume EgoniPrince deFurftem- 
berg, Cardinal & Doyen de fa Cathé-, 
drale. Cette nomination fut admife par 
le 1 Chapitre ; mais le Pape , à la follicira- 
tion de la Maifon d’Autriche , refufa 
d’en délivrer les Bulles. L’Electeur étant 
venu à mourir pendant qu’on en follici- 
toit l’expédition , le Chapitre s’affembla 
pour procéder à une nouvelle éledion. 
Le Prince Jofeph-Clement de Bavière , 
frere de PEledeur, entra en concurren- 
ce avec le Cardinal de Furfbmberg;mais 
comme il n’avok pas l’âgé porté par les 
Canons', & qu’il étoit déjà attaché à 
deux autres Egiifes , le Pape lui donna 
une Bulle d’éligibilité. Les Capitulaires 
•ayant procédé ail’sâedion, le plus grand 
nombre decvoix fut pour le^Gardinal de 
Furfterttberg. Mais - quoique de Prince 
Glement ri’en -èûti que le plus petit nom*» 
*bre,& qüélâiplûpart des voix qui étoient 
■en fa faveilr pufTent être > raifbnnable- 
ment contôftées’ , rl obtint auffi-tôt des 
Bulles de ^Romec LedRoi qaai étoit obli- 
gé- de maintenir Cardinal de Furftem- 
n:\-i - berg. 
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berg , à qui on n’avoit refufé la Juftice 
qui lui étoit dûe , que parce qu’il étoit 
dans les intérêts de la France, ne pouvoir 
donc fe difpenfer de prendre les armes,' 
pour le mettre en poffeflion de l’Ele&o- 
rat de Cologne, fans qu’on pût l’accu- 
fer de rompre la trêve. A ce premier 
motif de rupture , il s’en joignit encore 
un autre. Moniteur avoir époufé Elifa- 
beth Charlote, fille de Charles-Louis 
Comte Palatin du Rhin. Ce Prince étant 
mort , & Charles qui lui avoit fuccédé 
l’ayant fuivi de fort près , comme il ne 
reftoit plus d’enfans mâles dé cette bran- 
che, Philippe Guillaume , Duc de Neu- 
bourg, fut mis en poffeflion de l’Elec- 
torat ; mais on ne pouvoir . difputer à 
Madame les biens allodiaux qui étoient 
héréditaires, & la dot de la Princeffe 
Charlote de Heffe- Caffel , là mere. Le 
Roi , après avoir fait folliciter long- teins 
le nouvel Ele&cur de faire raifon à Ma- 
dame fur fes jultes prétentions , voulut 
bien s’en remettre à l’arbitrage du Pape,; 
mais il fut impoflible d’obtenir un Juge- 
ment de fa Sainteté , ni d’obliger l’E-- 
leéleur Palatin à rendre juflice à Mar 
dame. Toutes ces confidérations néan- 
moins n’auroient pas porté le Roi à la 
rupture , fi Sa Majefté n’avoit pas. été 
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bien inftruite que l’Empereur & Tes Al- 
liés traitoient la paix avec les Turcs , & 
que dès qu’elle ferait conclue, on lui dé- 
clarerait la guerre. Le Roi crut donc 
dans ces circonftances devoir s’emparer 
de Philifbourg, pour fermer à fes enne- 
mis le partage du Rhin. Mais dans le 
même tems qu’il fe préparait au fiége 
de cette Place , il fit offrir à l’Empereur, 
s’il vouloir convertir la trêve en une paix 
perpétuelle, de la rendre à l’Evêque 
de Spire à qui elle appartenoit, après que 
les fortifications en auraient étérafées, 
& même de reftituer Fribourg à Sa Ma- 
jefté Impériale , après qu’on aurait dé- 
moli les ouvrages que nous y avions 
faits , depuis que le Roi en étoit en pof- 
feflïon. On ne pouvoit afliirément don- 
ner une plus grande marque de modé- 
ration ; mais ces offres ne furent point 
acceptées. 

L’Empereur Léopold Ignace qui ré- 
gne aujourd’hui , avoit un fils âgé de 
neuf ans qu’il avoit déjà fait couronner 
Roi de Hongrie. Il avoit defleito de lui 
aflurer l’Empire : mais il s’y trouvoit de 
grandes difficultés , non-feulement par- 
ce qu’il n’a voit pas l’âge porté par les 
conftitutions Impériales -, mais encore 
parce que les Electeurs de les premiers 

de 
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de l’Empire commençôietit de prendre 
ombrage de la trop grande puiflance de 
la Maiion d’Autriche. Quelques-uns mê- 
mes des Electeurs avoient des mécon- 
tentemens particuliers , principalement 
le Duc de Saxe , dont on avoit laifle 
ruiner les troupes en Hongrie. L’Empe- 
reur avoit prévu depuis long tems que 
jaerfonne ne pourroit difputer l’Empire 
a Tes enfans que l’Elcéleur de Bavière, 
non- feulement parce qu’il étoit par lui- 
même un des plus puilfans Princes de 
l’Empire , mais encore par fon alliance 
avec FEleéteur de Cologne. Le mariage 
de la foeur de cet Electeur avec Mon- 
feigneur le Dauphin lui avoit donné de 
l’ombrage , & il avoit employé toute 
fon adrelîe pour l’attirer à fon parti. Ce 
n’étoit que pour le détacher des intérêts 
de la France , que l’Empereur avoit fait 
époufer au Duc de Bavière la fille qu’il 
avoit eue de Marguerite-Marie-Therefe 
d'Efpagne , fa première femme; & il lui 
avoit fait efpérer qu’au moyen de ce 
mariage il hériterait des Etats du Roi 
Catholique , dont la mauvaife conftitu- ‘ 
tion ne promettoit point de poftérité. 
L’Eledeur de Bavière le laifla tellement 
furprendre à cet appas, qu’il fut toujours 
depuis dans^ les intérêts de l’Empe- 
reur# 
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teur. Le Confeil de ce Prince étoit com- 
pofé de lEleétcur Palatin, du Duc de 
Bavière & du Prince Charles de Lor- 
raine. L’Eleéleur Palatin étoit un poli- 
tique extrêmement rafiné , & fort enne- 
mi de ia France. Comme l’Empereur, 
dont il étoit beau-pere , avoit beaucoup 
de confiance en lui , il Te fervoit de Pal— 
Cendant qu’il avoit furfefprit de ce Prin- 
ce, pour le porter à fervir fa paffion & 
à le maintenir dans la retenue qu’il fai- 
foit très-injuftement des biens de Mada- 
me. Par cette raifon , il perfuadoit à Sa 
Majefté Impériale qu’il Falloir condurre 
la paix avec les Turcs , & faire la guer- 
re au Roi de France. Le Prince Charles 
de Lorraine avoit des fentimens plus rai- 
fonnables : il fçavoit que le véritable in- 
térêt de l’Empereur & de l’Empire, étoit 
de continuer la guerre contre les Infi- 
dèles, & il vouloir que l’on profitât de 
la confirmation où ils éroient. L’Elec- 
teur de Bavière étoit toujours oppofé 
au Prince Charles de Lorraine , foit 
par l’antipathie naturelle qui rélultoit 
de leurs divers caradlères foit par 
la jaloufie que donnoic à l’Ele&eur la 
haute réputation que le Prince Lorrain 
s’étoit acquife. Quoique l’Empereur con- 
nût tout le mérite dut dernier , il pan- 

choit 
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choit néanmoins plutôt vers l’Eleéteur 
que vers lui , parce que le Duc de Ba- 
vière ayant des Etats & des troupes, 
pouvoit donner feul un grand poids au 
parti qu’il embrafferoit ; au lieu que le 
Prince de Lorraine ne pouvoit offrir que 
fa perfonne. A ces confidérations qui 
portoient l’Empereur à déclarer la guer- 
re à la France , il s’en joignit encore une 
autre. Le Prince d’Orange qui cachoit le 
deffein qu’il avoit d’envahir l’Angleterre, < , 
& qui ne l’avoit communiqué qu’au* 

Princes Proteflans , faifoit efpérer une 
puiffante diverfion du côté du Rhin , 
où il promettoit d’appuyer fortement 
les intérêts du Prince Clement de Ba- 
vière contre le Cardinal de Furflemberg* 

Tous les Princes Catholiques donnèrent 
dans le piège , & le Pape même fournit 
de l’argent pour appuyer une entreprife 
qui ne tendoit qu’à bannir la Religion 
Catholique d’Angleterre. Je ne doute 
pas que l’Empereur n’eût pénétré le vé- 
ritable deffein du Prince d’Orange ; mais 
il y trouvoit également fon avantage , 
tant parce que l’invafion que ce Prince 
tnéditoit romprait l’union qui fubfifloit 
entre l’Angleterre & la France , que 
parce que l’Empereur en la favorifant , 
fe reconcilioic avec les Electeurs Pro- 
teflans , 


Digitized by Google 



DU XVII SIECLE. 30 f 
teftans qui , charmés de voir leur Reli- 
gion puiflamment foutenue en Angle- 
terre » feroient plus difpofés à donner 
leurs voix pour l’éleélion du Roi des Ro- 
mains en faveur de l’Archiduc Jofeph, 
fils de Sa Majefté Impériale. Le Prince 
d’Orange faifoit encore entendre à l’Em- 
pereur & à fon Confeil , que les Hugue- 
nots de France réfugiés en Angleterre 
& en Hollande , avec lefquels il entrete- 
noit une étroite correfpondance , l’affu- 
roient que tous ceux qui étoient reftés 
dans leur Patrie ne manqueroient pas 
de prendre les armes pour la caufe com- 
mune, dès qu’ils feroient fûrs d’être fou- 
tenus. De là les Miniftres de l’Empereur 
çoncluoient affez conféquemment,que la 
France étant attaquée au - dedans ainfi 

3 u’au dehors , par un fi grand nombre 
'ennemis , il étoit impoffible qu’elle ne 
fuccombât. Voilà les apparences qui ont 
trompé l’Empereur & les Princes de 
l’Empire. Paflfons aux Couronnes du 
Nord. 

Charles XI, Roi de Suede, s’étoît 
toujours bien trouvé de l’alliance que lui 
& fes ancêtres avoient eue avec la Fran- 
ce. Le Roi de fa part avoir fi fidèlement 
entretenu cette alliance , que dans la 
dernière guerre il facrifia une partie de 
Tome IlL V fes 
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fes conquêtes , pour faire rendre à Sa 
Majefté Suédoife tout ce qui lui avoit 
été pris par le Roi de Dannemarck & 
par TEle&eur de Brandebourg. Après la 
paix de Nimegue , le Roi de Suede fe 
brouilla avec la France au fujet de la fuc- 
ceffioh du Prince de Deux- Ponts. Quoi- 
que la méfnrtelligence eût toujours duré 
oepuis , le Roi de Suede fit offrir au 
Roi Très-Chrétien de fe liguer avec lui; 
mais l’avantage que l’on pouvoit retirer 
de cette nouvelle alliance ne fe trouva 
pas allez conïrdérable , pour balancer les 
mconvéniens qu’on en pouvoit craindre. 
Le Roi fe trouvoit obligé de défendre le 
Roi d’Angleterre contre l’ufurpation du 
Prince d’Orarrge , & il étoit réfolu de ne 
point faire de paix que Sa Majefté Bri- 
tannique he fût rétablie. Si dans la fuite 
le Roi de Suede eût été dépouillé de ce 
qu’il polfédoit en Allemagne par le Roi 
de Dannemarck & par l’EIeéleur de 
Brandebourg, la paix Teroit devenue 
impoflible , à moins que le Roi n’eût 
voulu Tacheter par le facrifice d’une 
partie de fes conquêtes; parce que les 
Alliés n’auroient jamais pû confentir à 
ces deux chofes en même-tems, à aban- 
donner le Prince d’Orange , & à refti- 
tuer au Roi de Suede ce qui lui auroit 

été 
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été pris. Si le Roi de Suede s’étoit con- 
' tenté, fans faire de diverfion en atta- 
quant l’Eleéteur de Brandebourg, d’en- 
voyer des troupes au Roi , Sa Majefté 
les auroit payées bien cher & en auroit 
tiré peu de fervice , parce que les Sué- 
dois étant perfuadés , comme l’étoienc 
alors tous les Proteftans, que la guerre 
qui fe faifoit étoit une guerre de Reli- 
gion , ils n’auroient combattu qu’à re- 
gret en faveur de la France qui vouloit 
détruire l’héréfie. Voilà ce qui fit refu- 
fer les offres de la Suede , & l’on a vû 
par la fuite que les Alliés n’ont pas tiré 
» un grand fecours de cette Couronne. 

Chrétien cinquième, Roi de Danne- 
marck , fit faire les mêmes offres à la 
France; mais il vouloit qu’on le dédom- 
mageât de la perte qu’il faifoit des droits 
du Sund.Or l’avantage que l’on pouvoir 
retirer de fon alliance n’étoit pas affez con- 
fidérable,pour l’acheter fi chèrement; ou- 
fre que n’étant pasauffi puilfant que le Roi 
de Suede , il lui feroit impoflible de lui 
réfifter, quand il ne feroit pas fécondé par 
l’Eleéleurde Brandebourg.On peut ajç>i** 
ter encore que la Princefle Anne d’An- 
gleterre, fa belle fœur, étant préfomp- 
tive héritière de cette Couronne , puif- 
que le Prince d’Orange n’avoit point 
i Yij d’enfans, 

1 
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d’enfans, il étoit à préfumer que , fi cette . 
fuccellion venoit a lui échoir, le Roi 
de Dannemarck, obligé d’aflifter le Prin- 
ce George fon frere romproit bientôt 
toutes fes liaifons avec la France: il n’y 
avoir donc pas moyen d’accepter fes 
offres. 

Jean troifiéme. Roi de Pologne, con- 
nut bien peu fes véritables intérêts dans 
cette guerre. Il avoit confervé à l’Em- 
pereur fa Couronnerais l’ingratitude de 
ce Prince avoit été fi grande , qu’il avoit 
pratiqué les principaux Palatins de fon 
Royaume pour le faire dépofer, &ilétoit 
le fieul qui n’avoit tiré aucun fruit de la 
guerre. contre les Turcs. Ces Infidèles 
lui offroient de lui rendre l’Ukraine & 
tout ce qu’ils avoient pris fur la Pologne, 
s’il vouloir faire fa paix particulière avec 
eux. Il refufa des offres fi avantageufes, 
& fe Iaiffa leurer par l’offre que lui fit 
l’Empereur de donner fa fille en mariage 
au Prince fon fils, auquel il crut par cette 
alliance affurer la Couronne après fa 
mort. 

Les Suiffes furent follicités par les 
Allemands de leur ouvrir un paffage 
par leurs Villes foreftieres, & de rom- 
pre avec la France.* On prenoit les Pro- 
teftans par l’intérêt de la Religion, ôc 

on 
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on tâchoit de leur donner de l’ombrage 
des fortifications que le Roi faifoit faire 
à Huningue à deux lieues de Bâle. Mais 
les SuilTes ne fe biffèrent pas tromper par 
ces fauflfes maximes : ils fentirent bien 
qu’ils fe priveroient des penfions qu’ils 
recevoient de la France, & qu’ils travail- 
leroient eux-mêmes à forgeâtes fers dont 
la Maifon d’Autriche les auroit chargés, 
s’ils avoient ouvert un palfage aux Im- 
périaux. Ils fçavoient d’ailleurs que l’Em- 
pereur prétend toujours avoir le droit de 
Souveraineté fur leurs Cantons , & qu’ils 
pofifédent encore le Comté d’Hafbourg , 
dont la Maifon d’Autriche eft fortie.De 
plus, combien avoient- ils d’exemples 
des invalions que. les Princes dç çette 
Maifon ont faites , fous prétexte de pa£ 
fage ou d’afiîftance !Ees Cantons, après 
avoir bien pefé des raifons fi importan- 
tes, réfolurent de garder inviolablement 
leur neutralité, & de fermer leurs palfages 
à toutes les troupes étrangères. 

Charles II, Roi d’Efpagne > n’étant 
pas capable de gouvernes les Etats par 
lui- même , s’etoit toujours abandonné à 
la conduite de la Reine fa mere , qui 
comme foeur de l’Empereur, étoit enne-^ 
mie née de la France. Tant que la Reine 
Louife avoit vécu , elle avoit tâché d’em» 

V iij pêcher 
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pêcher le Roi fon époux de rompre avec 
cette Couronne ; mais dès que ce Prince 
fut veuf, la Reine Douairière le porta à 
fe remarier avec une des filles du Prince 
Palatin : ainfi l’on peut dire qu’il fui- 
voit tous les mouvemens de la Cour de 
.Vienne. 

Les Province -Unies qui ne fe font 
-fouftraites de l’obéiflfance du Roi Ca- 
tholique , que par les fecours qu’elles 
ont reçus de la France , n’ont pas été 
plutôt reconnues pour un Etat libre , 
qu elles fe font engagées dans toutes les 
Ligues qui fe font faites contre cettç 
Couronne.Elles fe croyent d’ailleurs obli- 
gées de défendre les Pays -Bas Autri- 
chiens , parce qu’elles les regardent com- 
me une barrière contre les armes de la 
France. Mais dans cette guerre princi- 
palement , elles crurent devoir foutenir 
l’entreprife du Prince d’Orange , tant 
pour l’intérêt de la Religion , que pour 
donner de l’occupation hors de leurs 
Etats à l’ambition de ce Prince. Elles ne 
voulurent pas corifidérer que la guerre 
ruineroit leur commerce dont dépend 
toute leur puifTance , & qu’elles feroient 
obligées de s’épuifer pour fournir de l’ar- 
gent à leurs Alliés qui en manquent tou- 
jours. 

Innocent 
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Innocent XI qui tenoic alors le laint 
Siège , étoit né fujet du Roi Catholi- 

Î ue , étant fils d’un Marchand de Corne. 

lavoit fait connoître en toute occafion 
fa partialité pour fa Patrie , & fon aver- 
fion pour la France. Le Duc d’Eftrées , 
Ambafladeur de cette Couronne , étant 
mort à Rome , le Pape s*avifa de difpu- 
ter au Miniftre du Roi Très Chrétien., 
les franchifes dont les François avoienr 
toujours joui dans leurquartier,& qui font 
l’unique marque de reconnoiffance(aflfez 
foible ) que nos Rois ayent jamais re- 
çue du faint Siège, pour la donation que 
Charlemagne lui a faite de tous les Etats 
qui compofent l’Etat Eccléfiaftique. In- 
nocent XI contefta au Roi le droit de 
Régale , & refufa des Bulles aux Evê- 
ques de France , fous prétexte qu’ils 
avoient ligné le Fameux réfultat de 
î’Aflfemblée du Clergé au fujet de fon in- 
faillibilité. Quoique le Roi eût tant de 
fujet de fe plaindre de ce Pontife, 
qu’il eût de juftes motifs. de fe faire 
faire raifon par les armes , puifque com- 
me Prince temporel il avoit violé le 
Traité de Pife, il refpeéla dans la per- 
fonne le Vicaire de lefus-Chrîft, & il 
fe contenta de faire connoître au Sacré 
Collège fes droits & fa modération, 

‘ " *' La 
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. La République de Venife bui avoit 
fait plufieurs conquêtes fur lesTurcs, & 
qui fe voyoit en état d’en faire encore 
de plus grandes, fi l’Empereur eût conti- 
nué contre eux la guerre avec la même 
chaleur , lui voyoit à regret tourner fes 
armes du côté du Rhin , & faifoit tous 
fes efforts pour le porter à la paix avec la 
France, 

Charles-Vi&or Amedée II, Duc de 
Savoye , féduit par quelques Courti- 
iàns qui le vouloient gouverner, a voit 
.tefufé de faire le mariage que la Du- 
çhefTe fa mere lui avoir voufü ménager 
avec l’Infante de Portugal ; il fçavoic i l 
même mauvais gré à la Cour de France 
des foins qu’elle avoit pris pour le faire 
réuffir. Cependant il avoit époufé de- 
puis une des filles de Monfieur ; il auroit 
dû par conféquent être dans les intérêts 
des Rois de France & d’Angleterre, * 
dont fun étoit „fon coufin-germâin , & 
l’autre fon oncle. Mais il étoit entré dans 
la Ligue contre ces deux Couronnes , 
dans l’efjpérance de recouvrer Pigne- 
rol, que fon aveul avoit vendue à la Fran- 
ce , & d’avoir part aux conquêtes que les 
. Alljés fe promettoient de faire fur nous. 

En conféquence il avoit fait un Traité 
par lequel il fe chargeoic d’attaquer le 

Dauphiné , 
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Dauphiné, pendant que toutes les forces 
de la France feroient occupées en Alle- 
magne & dans les Pays-Bas. Il préten- 
doit encore faire fouleverles Huguenots 
du Languedoc & fe joindre à eux ; mais 
le Roi ayant découvert fes deflfeins , le 
prévint , comme on verra dans la fuite , 
& fe rendit maître d’une partie de fes 
Etats. Tous les autres Princes d’Italie 
n’avoierit point voulu prendre part dans 
cette guerre , & ne fongeoient qu’à 
maintenir la paix & la tranquillité dans 
leurs Etats. 

. Don Pedre , Roi de Portugal , quoi- 
qu’il eût recherché l’alliance de la Mai- 
fon d’Autriche , en époufant une des 
filles du Prince Palatin , & qu’il eût defc 
fein de marier l’Infante avec un des 
Princes fes beaux - freres , avoit réfolu 
de garder exaélement la neutralité. Voi- 
là dans quelles difpofitions étoient tou- 
tes les Püilfances de l’Europe, au com- 
mencement de la guerre. 

Lorfque, le Roi eut réfolu d’afliéger 
'Philifbourg , il dit à. Monfçigneur qu’il 
l’avoit choili pour.exéputer .fes deffeins , 1 
& il ordonna au Duc de Béaùvilliers de 
l’accompagner dans ce voyage,pour avoir 
foin de fa perfonne. Pendant que Mon- 
feigneur fe difpofoit à partir , pour rte 

poinç 
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point perdre de tems , le Maréchal Duc 
de Duras qui étoit alors en Franche- 
Comté , eut ordre de commencer le 
fiége. Le Baron de Montclar partit de 
Strafbourg avec quelques Régimens de 
Cavalerie & de Dragons , & il inveftit 
la Place le 27 Septembre 1688. Le 
Duc de Duras arriva deux jours après. 
Philifbourg eft fitué au-delà du Rhin , à 
trois lieues au-deflus de Spire , le fleuve 
entre deux. Ses fortifications confiftoient 
en fept battions allez bas &: fans orillons 
qui donnoient peu de prife au canon ; il 
y avoir des demi - lunes aux endroits 
nécelfaires , avec un ouvrage couronné, 
précédé d’un ouvrage à corne qui ache- 
voit de remplir le terrein. Cette Place 
eft d’ailleurs naturellement forte par fa 
fituation , étant toute environnée de ma- 
rais, fi ce n’ett au levant où fe trouve 
une langue de terre longue feulement 
de deux cent pas , par laquelle on ne 
peut attaquer que deux de fes battions. 
Au-delà du marais , on ne trouve pres- 
que de tous côtés que des bois. A gau- 
che eft le fleuve fur lequel eft un For: 
appellé le Fbrt du Rhin ; c*eft un ou- 
vrage des Impériaux qui l'ont bâtie dans 
, un terrein fort marécageux. Il comman- 
de le fleuve qui dans cet endroit eft lar- 

ge 
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f e d’environ cent vingt- cinq toifes , & 
ont la rive oppofée eft bordée de bois 
prefque impénétrables. Ce fort eft joint 
à la Ville par une chauffée de huic cent 
pas qui traverfe le marais. Il y avoit fut 
le Rhin un pont de bateaux , dont la 
tête étoit défendue par un ouvrage en 
forme d'étoile à deux demi-baftions , & 
le milieu par un baftion entier. 

Toutes les troupes qui dévoient for- 
mer le liège étant arrivées , la nuit du 
trois au quatre O&obre , on ouvrit la 
tranchée au Fort de l’autre côté du Rhin, 
& du côté de la Ville en deux endroits, 
au-deflfus& au - deflous du fleuve. Le 
lendemain le Marquis d’Uxelles attaqua 
le Fort & l’emporta. On fit defcendre 
fur le Rhin le canon qui arriva le fix. Le 
même jour Monfeigneur le rendit au 
camp , & alla loger au quartier général 
qui étoit à Oberhaufen. On conllruilit 
au-defius de Phililbourg un fécond pont 
de bateau qui fervit pendant le fiége à 
toutes les munitions de guerre & de 
bouche, qu’on faifoit venir au camp. Le 
dix on drelfa deux bateries de dix pièces 
de canon chacune , & les afÜégés firent 
plufieurs forties. Les pluyes continuel- 
les qu’il y eut retardèrent extrême- 
ment les travaux , & pn. fut obligé de 
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faigner le folfé , pour en faire écouler 
l'eau ; on y jetta aufli quantité de fafcines 
pour le combler. Par ce moyen on le , 
p alfa , & l'on infulta l’ouvrage à corne 
l’épée à la main. Le Comte de Stharem- 
berg , Gouverneur de la Place , voyant • 
que le canon avoit ruiné prefque tous les 
déhors, jugea que, s’il tardoit davantage 
à capituler, il couroit rifque d’être pris 
d’aflaut.Comme il avoit de grandes richef- 
fes danslaVille, il fit charger tout ce qu’il 
avoit de plus précieux fur plufieurs cha- 
riots , pour être plus en état de fe fauver 
en cas de malheur. On fut informé par 
un prifonnier des craintes du Gouver- 
neur , ce qui fit preffer les travaux. 
Aufli-tôt qu’on eut fait brèche à l’ou- 
vrage couronné , on monta à l’affaut , & 
on l’emporta l’épée à la main. Le Comte 
de Stbaremberg fut fi étonné , quand il 
apprit que les François étaient maîtres 
de cet ouvrage , qu’il fit arborer le dra- 
peau blanc & battre la chamade. La 
.capitulation fut arrêtée le 30 Oélobre, 

& le lendemain le Régiment de Picardie 
prit poflfeffion d’une des portes. Le Com- 
te de Stharemberg en fortit en même- 
tems dans facaleche , fuivi de' fon Ré- 
giment qui^toit de douze cens hommes, 

& de quatre pièces de canon qu’on lui 
. „• 7 -f ' “ avoit 
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àvoit accordées. O n trouva dans la Place 
cent vingt - quatre pièces d’artillerie , 
cent cinquante milliers de poudre, vingt- 
deux mille boulets , feize mille facs de 
farine, avec quantité de provifions qui 
auroienc fuffit pour foutenir un long 
flége. 

Pendant que Monfeigneur étoit oc- 
cupé au fiége de Philifbourg , un Camp 
volant entra dans le Palatinat & s’empara 
de Kay ferslautern , que les Romains ap- 
pelloient Ccefarea aa Lutram. CetteVille 
eft la Capitale d’un Bailliage qui porte 
le même nom ; elle eft environ à une jour- 
née de chemin au-delà de la Saare , & à 
fix lieues de Honbourg. L’Ele&eur Pa- 
latin, comme Seigneur de cette Ville, 
a féance aux Diettes Impériales dans le 
Collège des Princes ; elle a quatre fois 
appartenu à l’Empire , & l’Eleéteur Pa- 
latin la tenoit alors par engagement. 
Cette conquête fut fuivie de celle d’Euf- 
tatfur le Spirbach, & de Creutznach 
fur la Nave. Creutznach eft la prin- 
cipale Ville du Comté de Spaheim,& 
elle eft défendue par un Château. 

Neuftad , Spire & Wormes ne firent 
pas plus de réfiftance. Spire , en Latin, 
Noviomagits Nemetum , eft une Ville du 
Palatinat, près du Rhin ; elle eft confidé- 

rabîe 
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rable par la Chambre Impériale qui y eft 
établie. Ce Tribunal eft compofé de 
quarante-un Juges , qui décident fouve- 
rainement de toutes les affaires impor- 
tantes. Les Archives de l’Empire font 
aufii gardées dans cette Ville. L’Evêque 
de Spire eft fuffragant de Mayence , ainft 
que celui de Wormes. Cette derniere 
Ville qui eft dans le bas Palatinat , fut 
ruinée par Attila vers le cinquième fié- 
cle, & reprife depuis p<ir Clovis : on la 
nommoit, du tems des Romains , Colonia 
Vang ionum. 

Hailbron fit un peu plus de réfiftance: 
le Baron de Montclar qui avoit été dé- 
taché avec quelque Cavalerie & des 
Dragons , pour courir le Nekre en re- 
montant , fe trouvant à la vûe de cette 
Place, la fit fommer de fe rendre. Elle 
refufa d’abord d’obéir , & tira qiielque 
volées de canon ; mais lorfqu’elle vit 
qu’on fe préparoit à l'attaquer dans les 
formes , elle fe rendit à compofition. 
Hailbron , Ville impériale dans le Du- 
ché de Wirtemberg fur le Nekre , eft 
entourée de murailles flanquées de bon- 
nes tours & de larges foffés qui font 
revêtus & pleins deau. 

La Ville de Mayence effrayée de la 
prife de Hailbron , reçut auflî garnifon 

Françoife* 
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Françoife. Cette Ville qu’on appelle en 
Latin Moguntiacum , & dans la langue du 
pays Menti » e ft fituée fur le confluent 
du Rhin &c du Mein. Drufus, dont on 
montre le tombeau , eu eft regardé 
comme le fondateur ou le reftaurateur. 
Elle fut fouvent ruinée par les Barbares 
lous l’Empire de Julien, & prife du tems 
de Valentinien , par Rando Capitaine 
Allemand. Elle fut érigée en Archevê- 
ché , en faveur de Boniface , Prélat An- 
glois, qui porta le premier ce titre. Attila 
l’ayant prife en 474, la fit rafer, & Da- 
gobert la rebâtit l’année fuivante plus 
proche du Rhin. Charlemagne y jetta fur 
ce fleuve un pont , long de cinq cens 
pas , qui fut brûlé en huit cent douze. 
"Willegife , Chapelain de l’Empereur 
Othon II , fut le premier Eleéleur de 
Mayence , & il donna fa voix pour l’E- 
le&ion d’Otton III , dont il avoit été 
Précepteur. Il fut auffi fait Chancelier 
de l’Empire , & depuis cette dignité eft 
toujours reliée attachée à cet Eleétarat. 
Le Diocèfe de Mayence s’étend dans la 
Franconie, dans le Cercle des quatre 
Eleéleurs du Rhin , dans la Helïè & dans 
la Turinge. 

Oppenheim, Bingen& Baccarack fui- 
virent l’exemple de Mayence. Oppen- 

heim 
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heina eft fituée près du Rhin, entre Mï* 
yence & Wormes : on prétend que fa fî- 
tuatiôn reflemble à celle de Jerufalem. 
Bingen n’eft qu’un Bourg au confluent 
de la Nave avec le Rhin. Baccarack, Ara. 
Bacchi , a tiré fon nom des autels fur les- 
quels on facrifioit à Bacch us. Cette Ville 
qui eft fur le Rhin , eft défendue par un 
bon Château. Son territoire eft renom- 
* mé par fes vins qui font les plus déli- 
cieux de toute l’Allemagne. 

Il y avoit dans Heydelberg, Ville Ca* 
pitale du Palatinat , une garnifon corn* 
pofée de trois cens hommes d’Infante- 
tie & de deux Compagnies de Dragons. 
Ces troupes fe fouleverent contre leurs 
Officiers, pour n’avoir pas été payées 
depuis trois mois;& après que le Grand- 
Maître de l’Ordre Teutonique que l’E- 
leéleur fon pere y avoit laifle en fût 
forti, ils jetterent leurs drapeaux. Le 
Baron de Monclar ayant eu avis de ce 
défordre , s’en approcha & en prit pof- 
feffion. Il n’y trouva que quarante Offi- * 
ciers ou Grenadiers , tout le refte ayant 
déferté; Cette Place eft fur le Nekre , 
à trois lieues de Spire, vers les frontières 
de la Suabe. Elle n’eft pas fort ancienne , 

& elle tire fon nom de deux mots Alle- 
mands de Hidel , qui lignifie Genièvre , 
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dé Berg , montagne, parce que la colline 
fur laquelle elle eft bâtie eft couverte 
de ces arbuftes. Cette étymologie eft 
confirmée par les armes qui font em- 
preintes fur fes fceaux : elles portent 
un Lion qui a la tête armée d’un cafque 
furmonté d’une branche de Genièvre, 
la pointe chargée d’un écu lozangé d’ar- 
gent & de gueule. Heydelberg fut donné 
en I 2 2 p en engagement par l’Evêque 
deWormes, à Louis, Duc de Bavière, qui 
avoit été fait Comte Palatin psr l’Em- 
pereur Frédéric Barberouffe. En 1688 
le Nekre déborda d’une telle maniéré, 
qu'il pafla par-deflus le pont, & noya 
plufieurs perfonnes. Quatre ans après, on 
trouva une mine d’or près de la Ville. 
Robert le Roux , Comte Palatin , y fon- 
da une Univerfité en 1476, fous le 
Pontificat d’Urbain VI, & tous le régne 
de l’Empereur Venceflas. L’Eleéleur 
Frédéric II en chafla tous les Catholi- 
ques en 1 54 6, Cette Place eft bien bâ- 
tie , & fortifiée régulièrement ; on y 
palfe le Nekre fur un pont de bois. Une 
curiofité qu on y voyoit , étoit une 
Tonne immenfe , ou l’on gardoit du vin 
de tems immémorial , parce qu’on la 
rempliflbit à mefure qu’on en tiroit , fans 
la vuider. Elle avoit vingt-un pieds de 
.Tome III, X hauteur 
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hauteur fur trente-un de diamètre , & 
elle contenoit deux cent vingt tonneaux 
de jauge ordinaire. Les François l’ont 
brifée , après en avoir ôté deux cercles 
qui étoient de fer. 

Monfeigneur ayant établi dans Phi- 
liibourg Desbornes, à quileRoien avoit 
donné le gouvernement avant le fiége, 
pour le récompenfer des fervices qu’il 
avoit rendus à Landau où il comman- 
doit , & ayant pourvû cette Place d’une 
forte garnifon , en partit pour aller aflié- 
ger Manheim, qu’il avoit fait inveftirpar 
le Baron de Monclar. Il arriva devant 
cette Place le 4 Novembre,& trouva que 
le Marquis de Joyeufe i’avoit bloquée 
du côté occidental du Rhin avec douze 
cens chevaux : il fit en même-tems tra- 
vailler à deux ponts de communication, 
l'un fur le Rhin & l’autre fur le Nekre. 
Cette Ville fituée fur le confluant des 
deux rivières , eft fort moderne. Elle 
fut bâtie en 1590 par Philippe Adrien , 
qui fe plaifoit à chafler aux environs de 
cette plaine , comme on le voit par une 
infeription qu’on lit fur la porte du 
Nekre. Ce fut fur fon territoire que 
l’Empereur Gratien vainquit les Alle- 
mands & les Sueves, dans un lieu qu’Am- 
mien Marcellin appelle Leipodamin. Les 

rues 
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rues de Manheim font bien allignées, & 
l’Hôtel de Ville eft au milieu ; on trouve 
au-devant une Place d’armes fort fpa- 
cieufe.De la porte duNekre,on parvient 
par une grande .rue jufqu’à celle de la 
citadelle, appellée Friderickbourg , du nom 
de fon fondateur i cette Citadelle eft 
belle & fort logeable. Il y a devant la 
porte une efplanade d’une vafte éten- 
due; la chapelle en eft magnifique , d’une 
belle grandeur , & toute bâtie d’une 
pierre rougeâtre, affez agréable à la vûe. 
Les Catholiques & les Luthériens, dont 
les Places étoient féparées , y faifoient 
alternativement le fervice , & les Catho- 
liques occupoient le côté de l’Evangile. 

La tranchée y fut ouverte le huit , & 
deux jours après la Ville , voyant les 
batteries prêtes à tirer , fe rendit. Le 
Gouverneur qui étoit dans la Citadelle, 
fit encore quelque réfiftance , & fe laiflfa 
battre jufqu’au douze ; mais il fut con- 
traint d’accepter la capitulation que 
Monfeigneur lui accorda. On trouva 
dans la Place foixante & douze pièces 
de canon , fix mortiers , & quantité de 
munitions de guerre & de bouche. Mon- 
feigneur en donna le gouvernement à 
Sandricoürt , Brigadier de Cavalerie , &s 
fit avancer le Duc de Duras vers Fran- 

X ij kandal , 
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kandal, que ce Général fie fommer par 
le Chevalier de Conseilles. Le Comte de 
Willgenfiein qui y eommandoit , éroic 
difpofé à fe rendre ; mais le Major de la 
Ville l’en détourna. Monlèigneur arriva 
le 15 à Obershcim , où l’on avoit mar- 
qué le quartier général ; on ouvrit la 
tranchée le dix - fept ; on jetta dans la 
Ville plus de deux cens bombes qui 
mirent le feu à la Maifon de Ville , & 
un Temple de Luthériens fut entière- 
ment brûlé , ce qui obligea le Gouver- 
neur à capituler. La Place étoit réguliè- 
rement fortifiée , les dehors en étoient 
admirables & entretenus avec une pro- 
preté extraordinaire. Monfeigneur, après 
avoir pourvû à h fureté de les dernières 
conquêtes , laiflfa fes ordres au Duc de 
Duras pour mettre les troupes en quar- 
tier d’hiver , & s’en retourna à Ver r 
failles. 

Pendant que les François faifoienc 
toutes ces conquêtes , les forces de l’Em- 
pereur étoient occupées contre lesTurcs. 
L’Eleéteur de Bavière afiîégea Bc’grade 
le 10 Août, & fe faifit des Fauxbourgs 
que les Infidèles avoient abandonnés. Il 
fit faire un pont de bateaux de douze 
cent pas de longueur pour la communi- 
cation. La Ville haute & le Château 

furent 
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furent pris d’aifaut le 6 Septembre , & 
tous les habitans furent paflés au fil de 
l’épée; le Comte Guy de Stharemberg y 
fut laide pour Commandant. 

Belgrade eft la Ville Capitale de la 
Servie. Elle eft bâtie fur la pointe d’une 
colline, 2u confluent de la Suabe avec le 
Danube ; de forte que ces deux rivières 
entourent prefque de tous côtés fes mu- 
railles qui ont une double enceinte avec 
quantité de Tours : le feul endroit où 
elles ne font pas entourées , eft défendu 
par un Château de pierres de taille. Ses 
Fauxbourgs font fort vaftes, & elle étoit 
extrêmement fréquentée par les Mar- 
chands Turcs , Grecs, Juifs Hongrois* 
Efclavons & autres. Les Latins l’appel— 
loient Alba-Græca. Cette Place fut venr 
due par le Defpote de Servie à l’Empereur 
Sigifmond,Roi de Hongrie, & Soliman 
II la prit en 1521 fur Ferdinand avec 
Banialuc, ville Capitale de la Bofnie, 
où le Pacha faifoit fa réfidence, 

L'Empereur ayant appris les progrès 
que les François avoient faits du côté du 
Rhin , y fit pafler la plus grande partie 
des troupes qui avoient fait la campagne 
de Hongrie , réfolu de s’en tenir fur la 
défenfive avec les Turcs, pour être en 
état de faire un plus grand effort du côté 

Xiïj 1 dq 
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du Rhin. Les affaires des Turcs étoient 
en fi mauvais état , qu’ils étoient déter- 
minés à faire la paix ; ils avoient même 
envoyé deux Ambafladeurs,pour en faire 
despropofitions à l’Empereur. Ce Prince 
différa long-tems à leur donner audien- 
ce , parce qu’il vouloit fçavoir l’inten-r 
tion des Alliés ; mais lorfque la guerre 
fut déclarée à la France, il fe preffa de 
les écouter. On croyoit les Infidèles fi 
abattus , qu’on s’attendoit à des propo- 
fitions fort avantageufes ; cependant ils 
n’offrirent d’abord qu’un partage égal 
des Places conquifes dans la Hongrie & 
dans la Bofinie , dont les unes demeure- 
roient à Sa Majefté Impériale, & les 
autres feroient reftituées au Sultan. Dans 
une autre Conférence , ils firent efpérer 

Î [ue le Grand-Seigneur pourroit con- 
entir que les Princes & les Etats de 
Tranfilvanie fuffent déchargés du fer- 
ment qu’ils avoient fait autrefois à la 
Porte , & qu’ils demeuraient tributaires 
de l’Empereuf & fous fa proteétion. Ils 
offrirent encore à la République de Ve- 
nife les Ifies & les Places qu’elle 
avoit conquifes , mais ils ne propo- 
ferent rien pour la Pologne. Ce plan 
étoit bien différent des prétentions de 
l’Empereur qui vouloit conferver toutes 

fes | 
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tonquêtes, & que les Turcs lui payaient ■' 
un tribut. La négocation s’étant rom- An. 1685». 

P ue, le Grand-Vizir fe mit en campagne 
année fuivante d’afifez bonne heure ; 
mais il ne fît rien d’important, ce qui 
fut caufe que l’Empereur fe contenta de 
lui oppofer le Prince Louis de Bade, 
avec quinze ou vingt mille hommes. 

Les plus grandes forces de l’Empire 
s’étant rendues vers le Rhin , l’Elec- 
teur de Brandebourg qui commandoit 
une partie des troupes Proteftantes af- 
fiégea Keiferwert , Ville de l’Ele&orat 
de Cologne , ou le Cardinal de Furf- 
temberg avoit mis une garnifon Alle- 
mande , commandée par le Baron de 
Marcognet. Le Prince Charles de Lor- 
raine , pour faciliter cette entreprife , 
paffa en même-tems le Rhin avec qua- 
torze mille chevaux , entre Endernach 
& Coblentz, Après que les bombes 
eurent ruiné la plupart des maifons &: 
que l’artillerie eut fait brèche , les Al- 
lemands qui étoient dans la Place ne 
voulurent pas attendre l’aflaut , fe fai- 
firent de leur Gouverneur , capitu- 
lèrent malgré lui. 

Le fiége de Mayence ayant été réfolu, 

Les troupes de Saxe & dé Hefle-Caifel y 
arrivèrent les premières , s’y retranchè- 
rent. 
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-- rent , conrtruifirent un pont fur le Meir( 
An. 1^88. au-d jifous de leur camp , & ne firent 
pendant quelque tems que jetter des 
bombes dans les redoutes que les Fran- 
çois avoient çonftruites fur le Rhin.- Le 
Prince Charles de Loraine ayant paflfd 
ce fleuve fur le pont de Rudesbeim , 
s’approcha de la Ville qu’il fit invertir 
le 17 de Juillet 1689» Le même jour 
le refte de l’armée Impériale traverfa le 
ipême fleuve fur un pont conftruit à 
Wiflenau; il fut Fuivi des troupes Saxo- 
' nés , à la réferve de quelques Régimens 
qui demëu erent de l’autre côté du Rhin 
& dans les Ifles qui font entre ce fleuve 
& le Mein. La Cavalerie de la Place fit 
d’abord deux vigoureufes forties, où les 
Impériaux perdirent beaucoup de mon- 
de. Trois mille Paysans furent comman- 
dés pour travailler aux lignes de circon-, 
vallatLn , & on fit venir trente mille 
fafcines pour fe couvrir plus aifément. 
L’E eefleur de Bavière , après avoir en- 
voyé un détachement vers la forêt noire, 
vint joindre les Impériaux av^c fept à 
huit mille hommes. 

Pendant que le Prince Charles de 
Lorraine fo.-moit le fiége de Mayence 
avec les hieéteujrs d B viere &c de Saxe, 
PÈIetrteur de BrandeLourg,ayec fes trou- 
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pes & celles de Munfter, invertit Bonn. " m,mm 
Il y avoit dans la Place huit bataillons An. 16 $?, 
François & un Allemand , faifant en 
tout fix mille cinq cens hommes, huit 
cens hommes de Cavalerie en deux Ré- 
gimens, & un de Dragons de quatre cens 
hommes. Outre cela chaque bataillon 
avoit une compagnie de Grenadiers de 
cinquante hommes. Le Baron d’Asfeld , 
qui s’étoit fignalé en Suede, y comman- 
doit dès le commencement du liège , & 
avoit mis dans une redoute , vis - à - vis 
de la place, cinquante hommes qui fou- 
tinrent deux a liants , & qui rentrèrent 
enfuite dans la Ville. Le Commandant 
fut blelfé à la tête , & ne tailla pas que 
défendre la brèche avec cinq foldats feu- 
lement qui étoienc reliés auprès de lui, 
après quoi il fe retira. Les troupes qui 
ctoient à Zulch pour tenir le pays qui 
eft au-delà du Rhin à couvert des cour- 
fes de ta garnifon de Bonn, voyant la 
redoute prife, repaflerent le fleuve. On 
dreffa deux batteries de canon & de 
mortiers pour battre la Placé de l’autre 
côté du Rhin , tandis que les troupes de 
Munrter & des détachemens de l’armée 
de Lunebourg & de Hollande l*atta- 
quoient de notre côté avec foixante piè- 
ces de canon & douze mortiers. On tira 

•••' dan? , 
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dans huit jours fept mille bombes qui rui- 
An. i 6 Sp. nerent la plupart des maifons , fans néan- 
moins endommager les magafins , ce qui 
étoit le principal but des affiégeans. Le 
Baron d’Asfeld ne fut point étonné de 
tout ce fracas , & voyant que la Ville 
n’étoit plus qu’un monceau de pierres , il 
logea la garnifon dans le dehors. 

Les Impériaux ne réuflirent pas mieux 
devant Mayence ; leurs travaux alîoient 
fort lentement , parce que les afliégés 
faifoient de fréquentes lorries, & rui- 
, noient le jour ce qu’ils avoient fait la 

nuit. Ils en firent une , entre autres, 
le 22 Juillet, où les Allemands perdi- 
rent beaucoup de monde. Le Prince 
Frédéric Palatin, qui étoit à la tranchée 
avec deux de fes freres , y fut tué d’un 
coup de fauconneau qui lui emporta la 
tête. Le Prince Charles de Lorraine 
prit fon quartier derrière l’Eglife de 
Sainte Croix ; l’Ele&eur de Saxe fe lo- 
gea fur les hauteurs de Wilîenau , & les 
troupes d’Hanovre fe logèrent à la Char- 
treufe. Le Marquis d’Uxelles qui com- 
mandoit dans cette Plaçe , fe défendit 
jufqu’au io Septembre; & après avoir 
fait périr plus de vingt mille hommes 
des ennemis , il obtint une capitulation 
honorable. Il fortit lç lendemain avec 
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fîx pièces de canon & quatre mortiers , 1 ■ 

& fut conduit à Landau. Après la prife An. 1689. 
de cette Place , le Prince Charles de 
Lorraine & l’Eleéteur de Bavière allè- 
rent joindre l’Eleéteur devant Bonn qui 
fe défendoit encore. Le Baron d’Af- 
feld foutint le fiége jufqu’au 1 1 Oc- 
tobre , & fortit de la Place, tambours 
battans & enfeignes déployées. Il mou* 
rut quelque tems après d’une blefliire 
qu’il avoit reçue, ce qui fut une perte 
confidérable. L’Empereur en fit une 
beaucoup plus grande en la perfonne 
du Prince Charles de Lorraine , qui 
mourut de maladie au commencement de 
l’année 1690. L’Eleéteur de Bavière 
qui commanda l’armée Impériale pen- 
dant la campagne de cette année , n’ofa 
rien entreprendre , quoiqu’il fût bien fu- 
périeur en forces aux François. Mon- 
seigneur voyant qu’il demeuroit toujours 
au-delà du Rhin, p'afla ce fleuve , ruina 
tout le pays des environs , & détacha 
des paras qui allèrent fourrager dans la 
forêt noire & jufqu’aux portes de Ma^ 
yence , fans que les Impériaux fÜTent 
aucun mouvement ; de forte qu’il fit pé- , 
tir de mifere plus de la moitié de l’ar- 
mée ennemie , fans avoir hazardé fes 
troupes. 

fendant 
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que le Grand Seigneur avoit fait Prince ■■ - 

de Tranfilvanie , entra dans cette Pro- An. iéSj?. 
vince avec un corps confîdérable de 
Hongrois mecontens, de Turcs & de 
Tartares. Après avoir batu & fait pri- 
fonnier le Général Heufeler qui com- 
mandoit l’armée Impériale, il fomma les 
Etats de Tranfilvanie de le reconnoitre 
pour leur Prir.ce, ce qu’ils furent obli- 
gés de faire. Bientôt il fe fut rendu maî- 
tre d’une partie des Places , & les autres 
ne tardèrent pas à lui ouvrir leurs por- 
tes. 

Le Roi n’avoit pas plutôt appris que 
le Prince d’Orange étoit pafle en An- 
gleterre avec les principales forces des 
Provinces-Unies, que, par une Déclara- 
tion du I 2 Novembre 1688, il avoit 
permis aux Armateurs François de cou- 
rir fur les vaiiTcaux Hollandois , & que 
le 26 du même mois il avoit déclaré la 
guerre à cette République. Il ne fe fit 
rien de confîdérable pendant le refte de 
l’année , & on fe contenta de reprendre 
quelques vaitfeaux Marchands. L’année 
fuivante ( 1689 ) les Etats ayant appris 
que le Maréchal d’Humieres étoit déjà 
en campagne avec trente mille hommes, 
ordonnèrent au Comte de Waldeck 
qu’ils avoient fait Général de toutes les 

troupes 
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troupes , depuis le départ du Prince 

An . 1689. d’Orange , de les affembler prompte- 
ment. Il partit pour cet effet de Maef- 
' trecht, & leur donna rendez-vous à 
Waeren, Il y joignit fix mille Anglois 
que le Prince d’Orange avoit envoyés 
aux Etats , fous les ordres du Comte 
de Marlbofough. Au commencement 
de la guerre, l’Efpagne n’y avoit point 
pris de part ; mais après la mort de la 
Reine Louife, le Roi Catholique qui 
n’étoit plus gouverné que par les créa- 
tures de la Reine mere , manda à Don 
Ronquillo, fon Ambaffadeur à Londres, 
de preffer le Prince d’Orange de décla- 
rer la guerre à la France ; & au Marquis 
de Caftanaga , Gouverneur., des Pays- 
Bas Efpagnols , de lever le plus de trou- 
pes qu’il pourroit, pour joindre à celles 
des Etats. Le Roi de France qui n’igno- 
roit aucunes de ces démarches, ordonna 
au Marquis de Feuquieres, fon Ambaf- 
fadeur à Madrid , d’offrir à Sa Majefté 
• Catholique la continuation de la trêve, 
pourvu qu’elle voulût s’obliger à ne fe- 
courir directement ni indirectement fes 
enfiemis , & de la preffer de rendre 
promptement une réponfe pofitive. Le 
Roi d’Efpagne , au lieu de garder une 
neutralité raifonnable , réfolut de favo- 

rifer 
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rifer l’ufurpateur d’Angleterre & de fe 

joindre aux Proteftans.il fit toucher aux An. iéS*. 
Agens du Prince d’Orange des fommes 
confidérables , tant à Cadix qu’à Ma- 
drid ; il reçut des garnifons Holiandoifes 
& des troupes de Brandebourg dans les 
principales Places des Pays-Bas Efpa- ^ 

gnols , particulièrement dans Namur & 
dans Charleroi. Le Marquis de Caftana- 
ga fit par Tes ordres folliciter les Etats , 
de faire avancer leur armée vers Bru- 
xelles ; enfin ce Prince ayant donné au- 
dience au Marquis de Feuquieres, ne 
voulut s’engager à donner aucune aflfu- 
rance pour l’obfervation de la neutralité, 
ce qui obligea le Roi de lui déclarer la 
guerre le iy Avril 1689. Le Marquis 
de Caftanaga fit publier une femblable 
Déclaration contre la France le 3 Mai 
fuivant , fur les motifs les plus pitoya- 
bles. Il accufoit Sa Majefté Très-Chré- 
tienne d’avoir enfraint tous les Traités 
faits avec l’Efpagne ; d’avoir attiré les 
forces Ottomanes à la deftruétion de la 
Hongrie , & d’avoir traverfé la con- 
clufion de la paix entre les deux Em- 
pires. Comme il ne pouvoit défavouer 
la Ligue faite avec l’ufurpateur d’An- 
gleterre , il prétendoit l excufer , en di- 
lant que c’étoit pour alfurer le repos de 
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la Chrétienté. Le Roi fit bientôt con- 

An. 168p. noître que les effets fuivoient de près 
les menaces : il envoya en Catalogne le 
Duc de Noailles qui prit Campredon & 
quelques autres Places. 

Depuis long tems les troupes Fran- 
çoifes étoient oifives dans les Pay Bas, 
les ennemis évitant le combat autant 
qu’ils pouvoient. On rencontre leurs fou- 
'rageurs loutenus par fix ou fept cens 
Fantafiins qui avoient occupé une forge 
dans un fond , de forte qu’on ne pouvoir 
aller à eux que par un défilé. Quelques 
efcadrons commandés pour les charger, 

' les obligèrent de fe retirer en déiordre, 
& les pourfuivirent fi vivement , qu’ils 
ne purent fauver leur vie qu’en fe reti- 
rant dans les bois ; plufieurs efcadrons 
Hollandois qui étoient fur une hauteur, 
pour favorifer leur retraite, ayant voulu 
tenir ferme , furent attaqués par les 
François l’épée à main , & pouffés juf- 
qu’à Valconnot. Cette petite Ville eft 
entre deux bois ; elle eft ceinte de bonnes 
murailles & n’a que deux portes , mais 
l’armée ennemie étoit campée derrière 
une de ces portes. Le peu de réfiftance 
des Hollandois fit croire qu’on pouvoit 
l’infulter aifément. Les bataillons des 
Gardes Françoifes & Suilfcs , la brigade 


Digitized by GooglÊ 



DU XVII SlECLE. 337 
de Champagne & d’autres corps furent ■ ■ — - 
commandés pour l’attaque qui fefit par An. j6po ‘ 
trois endroits. Comme il y avoit douze 
cens hommes d’infanterie dans la Ville , 

& que les ennemis qui étoient derrière, 
pouvoient les rafraîchir à mefure , la 
réfiflance fut très - grande. On faifoit 
grand feu fur les François qui étoient à 
découvert, non- feulement des crenaux, 
mais encore des deux bois. Il y eut dans 
cette aélion trois cens foldats de tués & 
prefque autant de blelfés ; mais les enne- 
mis en perdirent plus de neuf cens. Ce- 
pendant, quoiqu’ils n’eulfent pas lieu de 
le vanter d’avoir eu l’avantage , on fut 
très-fâché d’avoir expofé pour une bi- 
coque quantité de braves Officiers qui y 
perdirent la vie. Les principaux furent 
de Lange, Chamillard, d’ Affinât &. de 
Rouville , Capitaines au Régiment des 
Gardes; le Marquis de Saint- Gelais , 

Maréchal de Camp ; Dumetz .& Tierce-., 
lin , CommilTaires d’ Artillerie. Le Bailli 
de Colbert, Colonel du Régiment de 
Champagne , mourut peu de jours après . 
des bldfures qu’il avoit reçues. Les en- 
nemis ne tirèrent aucun fruit de cette 
aélion ; le refie de la campagne fe paffa 
fans qu’on entreprît rien de confidéra- 
ble de part & d’autre. 

Tome III. Y Les 
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338 Mémoires 
— » Les Etats Généraux prétendoient faire 

An . 1690. ungrandeffortl’annéefuivante.Danscette 
vue, ils avoient engagé PEleéteur deBran- 
debourg à paffer dans les Pays-Ba? , & 
à joindre fes troupes à leur armée. Le 
Maréchal Duc de Luxembourg, à qui 
le Roi avoir donné le commandement 
de la fienne , ayant été informé de leur 
delfein , & fçacbant que le Comte de 
Waldeck attendoit l’armée de l’Elec- 
teur pour entreprendre le fiége de Di- 
nan , réfolut de le prévenir. & de le 
combattre avant l’arrivée des Allemands. 
Ce Général vint pafifer la Sambre dans 
le Haynaut, pour joindre le corps que 
le Comte de Gournay commandoit , &. 
il chercha à fe pofter entre le Comte de 
Waldeck & le détachement de l’armée 
de la Mofelle , commandée par le Mar- 
quis de Bouflers. Il fit camper ces trois 
corps féparément, tant pour faciliter fa 
marche , que pour ôter aux ennemis la 
connoifiance de fes forces , & il partit le 
même jour au foir avec le Duc du Maine, 
pour fe rendre au camp de Rubantel qui 
commandoit le détachement de la Mo- 
felle , auquel il fit joindre celui du 
Comte de Gournay. 

Après cette jor.élion , le Duc de Lu- 
xembourg marcha avec toute l’armée 

vers 
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vers la Sambre , où il arriva fur les fept 

4 ieurés dü matin. Comme il n’y avoir pas An. 1690 , 
encore d'infanterie , il fit attaquer la re- 
doute de la droite par les Dragons de 
Pomponne , qui, après avoir paffé la ri- 
vière à la nage , l'emportèrent l’épée à 
là main. L’ardeur de la Cavalerie fut fi 
grande , que des Cavaliers du Maine 
& de Furftemberg , ayant vû ce qui c’é- ï 

toit paffé à la droite , conduits par quel- 
ques Officiers , emportèrent de même 
la redoute de la gauche. Après qu’on eut 
paffé la rivière , partie à gué , partie à la 
ftage, Rôfel & les Marquis d’Alegre & 
de Thoiras furent commandés avec 
leurs Régimens, pour aller inveftir Froid- 
mont. Comme les pontons étoient de- 
meurés derrière à caul? des mauvais 
chemins , on jetta deux ponts fur la ri- 
vière , pour y faire paffer le refte des 
troupes. Le Château dé Froidmont 
ayant été battu de quatre pièces de ca- 
non , les troupes qui le défendoient fe 
rendirent à difcrétion. Le Duc de Lu- 
xembourg s’étant avancé avec les trou- 
pes qui étoient paffèes , pendant que le 
Duc du Maine, avoit foin de faire paffer 
le refte , fut averti qu’un corps des en- 
nemis paroiffoit. Ce corps étoit de trois 
mille chevaux détachés pour reconnoître 

Y ij 
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- ■■■ les François. Dès qu’il les eut apper- 
An. i6ÿo. ç US s j] j e retira derrière un défilé. • 
Le gros de l’armée ennemie prit fa 
marche du côté de Fleurus. Après avoir 
garni de Dragons les hayes du Village, 
les ennemis mirent devant eux un ruif- 
feau afiez difficile, dont les bords étoient 
relevés. Cette pofition avantageufe 
n’empêcha pas M. de Luxembourg de 
marcher à eux, & d’abord on s’apper- 
çut qu’ils méditoient leur retraite. Ils 
a voient vingt-fept efcadrons en bataille, 

6 ils en firent palier deux entre les Fran- 
çois & Fleurus. Cheladet eut ordre de 
les charger , ce qu’il fît avec beaucoup 
de vigueur. On fit plus de cent prifon- 
niers, & beaucoup de leurs gens reflerent 
fur la place. L® Comte de Berle y fut 
tué avec plufieurs Officiers de marque. 

La Cavalerie Françoife poufîa avec 
tant d’ardeur , qu’il y eut des efcadrons 
qui ne s’arrêtèrent que fort près de la 
colonne ennemie qui étoit en halte fur 
le penchant d’une hauteur. Le Duc de 
Luxembourg prévoyant le défordre que 
pouvoir caufer cet ardeur, fit retirer deux 
# efcadrons de Géndarmerie ; & comme 
en ce moment la Cavalerie des ennemis 
mirchoit en confufion aux François , il 
laiflfa au Comte de Marfin le foin de les 
foutenir , chargea le Duc du Maine de 

former 
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former un fécondé ligne derrière les 
deux efcadrons de Gendarmerie , & prit An . 1690,. 
ce quil put de troupes, pour en former 
une troifiéme derrière celle du Duc du 
Maine. Les deux efcadrons de Gendar- 
merie foutinrent l’effort de toute la Ca- 
• valerie ennemie avec une fi grande va- 
leur, que non- feulement ils l’empêche- 
rent de paffer , mais la repoufférent plus 
de deux cens pas ; les ennemis s’arrêtè- 
rent enfuite, & les trois lignes des Fran- 
çois fe retirèrent au petit pas l’une après 
l’autre , fans que les ennemis fongeaifent 
à les fuivre. 

Le Duc de Luxembourg voyant que 
les ennemis recommençoient à marcher 
& à s’éloigner de lui par leur droite , fit 
camper l’armée du Roi à un quart de 
lieue de Fleurüs, fa droite appuyée à la 
hauteur de la Sambre au chemin qui 
vient de Genap. Il n’avoit que de me- 
nus bagages avec lui , la difficulté des 
chemins l’ayant obligé d’envoyer les 
gros équipages à l’Abbaye d’Oigni , de 
l'autre côté de la Sambre, avec une garde 
de deux mille chevaux & de deux mille ♦ 

cinq cens Fantaffins qui par cette raifon 
ne purent fe trouver a la bataille. 

Le lendemain premier Juillet 1690, 
au point du jour/le Duc de Luxem- 

Y iij bourg 
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— bourg s’apperçut que les ennemis étoient 

An. 16510. en bataille au-delà deFleurus: leur droi- 
te apuyée à un Village'fur une petite 
hauteur, & leqr gauche étendue dans la 
plaine , fans être couvertè du moindre 
rideau. Comme Fleurus étoit un peu 
éloigné de leur d roite , ils l’avoienf laif- • 
fé devant eux , & s’étoient contentés 
d’occuper vers la gauche le Château de 
S. Amand qui êft aflfez fort Ils avoient 
mis auffi du monde dans la Cenfe qui 
eft entre le Château Sc le Village de S. 
Amand. Dans cette difpofition, ils avoient 
encore devant eux le ruifleau qui vient 
de Fleurus , & un autre venant de Saint 
Amand dans lequel celui de Fleurus fe 
jette. La gauche des François fe trouvant 
plus près des ennemis que la droite, 
elle marcha la première pour fe pofter 
près de Fleurus où l’on jetta un gros 
corps d’infanterie ; l’armée fe mit en 
bataille en doublant toujours fur cette 
gauche , & en s’étendant fur la droite 
vis-à-vis de Saint Amand. La brigade’ 
de Champagne fut poftée dans les hayes 
de ce village qu’elle occupa même dans 
la fuite , pour empêcher les ennemis de 
s’en emparer. Il ne reftoit pas allez de 
terrein pour former la première ligne 
, & la fécondé ligne d’infanterie , parce 

' qu’il 

• t 
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3 u’il y avoit en cet endroit un foflfé plein ■' ' ■ 

’eau fort large , & très difficile à corn- An. i6?o. 
bler , & au-delà de petits marais, de 
fortes hayes,& des ravins qui avoient em- 
pêché de mettre l’armée régulièrement 
en bataille. Le Duc de Luxembourg ju- 
gea donc à propos, pour éviter ces mau- 
vais chemins , de prendre plus fur la 
droite & daller aux ennemis par des paf- 
fages qu’il avoit découverts , pour les at- 
taquer par leur flanc. Pour couvrir ce 
deUein , il laifla les troupes qui faifoient 
tête aux ennemis, depuis Fleurus jufqu’à 
Saint Amand , dans la fituation où elles 
étoient ; elles y refterent toute la ma- 
tinée en bataille , ce qui fit croire aux 
ennemis qu’on ne les attaqueroit point, 
ou qu’on les attaqueroit par-là. Ils com- 
mencèrent à tirer le canon d’aflcz bonne > 

heure , ce qui n’empêcha pas les Fran- 
çois de faire tous les mouvemens nécef- 
ïaires avec beaucoup de tranquillité. Ils 
s’étendirent toujours fur la droite. Les 
deux lignes de l’aîle droite marchèrent 
en même-tems, & elles furent fuivies par 
le relie de l’Infanterie qui auroit dû être 
pollée au-delà de Saint Amand , fi l’on 
n’eût pas changé, comme on fit , l’ordre 
de bataille. 

Çettç marche n’étoit pas aifée , parce 

qu’il 
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- < ■■■ •■— qu’il falloir que la première ligne défi— 
An. 1690 . lâc toute eptière par le Château de Li- 
gny , où elle paffa le ruiffeau fur un pont 

- que le Marquis de Montrevel & le Grand- 
Prieur de France y avoient fait établir. 
Les François, après avoir furmonté cette 

-difficulté, eurent davantage de couler 

- derrière une hauteur & de dérober par 
ccmoyen leur marche aux ennemis, en 

• quoi ils furent encore favorifés par les 
■' bleds qui étoient déjà fort grands. Ils 
-marchèrent long-temsde cette manière, 
rfans pouvoir trouver les Alliés, & quand 

- ils furent près de la grande chauffée, ils 
-rencontrèrent un nouvel embarras. Au 
. lieu de s’y mettre en bataille, comme ils 

avoient cru pouvoir le faire pour marcher 
-de-là & prendre les ennemis en flanc, 
ils trouvèrent un ravin fi profond & fi 
large , que la première ligne fut obligée 
de marcher en colonne entre ce ravin & 
un. étang , & que la fécondé ligne paffant 
au-defius de l’étang , le laifla à gauche. 
Ils continuerent.;enfuite leur marche :& 

• allèrent à la Cenfe, pour prendre les en- 

• nemis par derrière ; ils appuyèrent 
leur droite à cette. Cenfe dans laquelle 
on jetta une partie des Dragons du Ré- 
giment du Roi , & la gauche de cette 
aîle de Cavalerie fut pouffée jufqu’aq 

près! 
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près des hayes de Saint Brice. Aufli-tôt - 

que les Alliés eurent apperçu les Fran- An. 1690 . 
çois près de l’étang, ils firent faire à leur 
fécondé ligne un mouvement pour leur 
faire tête, & mirent leur Réferve au mi- 
lieu, pour leur fervir de fécondé ligne 
des deux, côtés. 

Le Duc de Luxembourg ayant re- 
marqué dans cette ligne quatre bataillons 
des ennemis qui étoient devant fa droite, 
en fit avancer quatre des Gardes pour 
les leuroppofer; mais comme ces quatre . 
Bataillons furent fuivis du premier ba- 
taillon des Gardes - Suifl'es , il n’en fit 
entrer que trois dans la ligne , & il or- 
donna aux deux premiers bataillons des 
Gardes-Françoifes de fe pofter dans les 
hayes au-devant de la Cenfe de Chai- 
feau avec quatre'piéces de canon. Ce- 
pendant comme la droite de ces deux 
•bataillons auroif été à découvert dans la 
plaine, au moment- qu’on auroit marché 
aux ennemis, le Marquis de Montrevel 
fut chargé d’en couvrir le flanc avec trois 
efeadronsi qui fe trouvèrent de réferve. 

Cet Officier général en arrivant où il dé- 
voie les pofter-, trouva des efeadrons des 
ennemis fi proches de lui , qu’il fut obli- 
gé de les charger. Il les battit , & ce fut 
-la première attibn de la droite. LeComte 

de 
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de Gacé , Maréchal de Camp , qui com- 
Ao. 1 690 , mandoit la fécondé ligne occupa en 
même-tems un grand vuide qui étoit 
/ entre la gauche de cette droite & le 

ruiffeau de Saint Amand ; il fut par ce 
moyen de la première ligne dans toutes 
les charges. 

La Brigade de Champagne qui avoir 
ordre de fortir du village de S. Amand, 
dès qu’elle verroit paroître le Comte de 
Gournay avec la Cavalerie de la droite 
& de la gauche , défila par la gauche de 
ce Village ; & comme elle fut obligée , 
par la difpolition du terrein*, de fe met» 
tre en bataille fous le feu de la ligne 
des ennemis , elle le fit avec beaucoup 
d’intrépidité : le Comte de Saulx reçut 
en cette occ^fion une blelfure. Comme 
enfuite toute cette Infanterie devoit 
avancer, pour attaquer la ligne des en- 
nemis , elle leur rendit entièrement inu- 
tiles les poftes qu’ils avoient occupés , & 
l’Infanterie qu’ils y avoient jettée fut 
toute prife à la fin de la bataille. Le ca- 
non deS* François commença à tirer avec 
beaucoup d’effet de plufiçurs batteries 
portées avantageufement. 

Le Comte de Gournay qui avoit ordre 
de paffer le ruiffeau & de commencer le 
combat, ayant apperçu notre Infan- 
terie 
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terie établie dans les portes qu’on vient ■ 1 ■ ■ 

de marquer, marcha droit aux enne- An, 1690 , 
mis, avec toute la Cavalerie qu’il com- 
mandoit & le refte de l’aîle gauche; ce 

S ue fit auffi Rubantel avec les Brigades 
e Champagne & de Navarre. La droite 
fit le même mouvement , & ayant char- 
gé en méme-tems, tout plia des deux cô- 
té , & l’avantage fut général aux deux 
ailes. Les Marquis de Vinans & de Xi- 
menès , Maréchaux de camp, furent blef- 
fés à ce premier choc , & le Comte de 
Gournay y fut tué. Le Marquis de Vat- 
teville. Maréchal de camp, en chargeant 
à la gauche de l’aile droite , s’enfonça fi 
avant dans un efcadron ennemi , qu’il y 
fut pris & dégagé prefque en même- 
tems par la Haze , Capitaine d’un Régi- 
ment de Cravates. 

Les ennemis avoient tellement pris 
l’épouvante, qu’on avoit déjà gagné leur 
canon & un grand terrein , de forte qu’il 
fembloit qu’il reliât peu de chofe à faire, 
lorfque le combat fe renouvella d’un au- 
tre côté. Le Marquis de Montrevel étant 
jpllé remettre en ordre la fécondé ligne 
des François qui s’étoit rompue par trop 
d’ardeur , fe trouva à la gauche ae l’aîle 
droite , dans le temsque trois bataillons 
des ennemis portés dans les hayes du Vil- 
lage . 
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‘ a q e de Saint Amand faifoient leurs 
" D * * po * e ^orts pour fe retirer. Il les chargea vi- 
vement , leur tua quelque monde , & fit 
plufieurs prifonniers ; les autres fe reti- 
rèrent en faifant un grand feu. Un mo- 
ment après , le refte de l’Infanterie des 
ennemis qui s’étoit raffemblée (ùr le co- 
teau vers Fleurus , parut fur une hau- 
teur formant une forte ligne. Elle avoit 
a la droite huit ou dix efcadrons qui la 
vinrent joindre à la portée du piflolet , 
de l’endroit où le Marquis de Lomaria 
remettoit en bataille les troupes qu’avoit 
menées le Comte de Gournay , & qui 
venoient fe joindre à l’aîle droite. Quel- 
ques-uns de ces efcadrons vinrent à la 
charge ; mais ayant été repo,uflés , Us 
pafiferent par les intervalles de la ligne 
qui leur étoit oppofée , en fe retirant au 
trot & au galot par les derrières des 
François, & ils ne parurent plus. La 
, ligne de l’Infanterie des Alliés tenoit 
cependant encore ferme , &; les batail- 
lons paroilfoient gros , parce qu’ils for- 
moientun grand front , n’ayant que trois 
hommes de hauteur. Le Pue de Luxem- 
bourg donna fes ordres pour leur oppo- 
fer une ligne de même force', & la Bri- 
gade de Navarre fut la première qui ar- 
riva ; mais les foldats étoient tellement 

dfouflés, 
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eflfouflés , qu’il fallut leur laifter prendre 

haleine^ outre qu’on ne pouvoir avec An. 1690 , 
quatre bataillons de cette Brigade , atta-, 
quer toutes les lignes des ennemis. 

Le Duc de Choifeuil ^lla faire avan- 
cer les autres bataillons, &à mefure qu’ils 
arrivèrent , il les porta à la droite des 
quatre premiers. Il en vint auffi par la 
gauche qui furent mis en bataille der- 
rière les bataillons des ennemis , laiflant 
une ouverture entre l'Infanterie de la' 
droite & celle de la gauche , pour faire 
parter de la Cavalerie qui pût entrer 
dans les bataillons , au moment qu’ils fe- 
roient chargés. Pendant ces difpofitions, 
le Duc du Maine vint avertir le Maré- 
_chal de Luxembourg que de nouvelles . 
troupes fe formoient devant lui àla gauche 
des ennemis ; il fut chargé d’aller mettre 
en bataille ce qu’ifpouvoit delà Cavale- 
rie , & de s’étendre fur la droite. Tandis 
qu’il exécutoit cet ordre , quelque Ca- 
valerie. des ennemis parut ; mais après 
avoir fait fa décharge, elle prit la fuite, 
ce qui n’empêcha pas le Duc du Maine 
de former fes efcadrons & de s’allonger 
fur la droite. Comme l’Infanterie des 
François venoit de loin , il fe palfa beau- 
coup de tems avant qu’elle fût arrivée , 
ce qui obligea les premiers bataillons qui 

étoient 
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' '• 1 1 Croient poftés de demeurer fermes en pré- 

Ao . 1690. fgnce des ennemis , fans faire encore au- 
cun mouvement. On fît alors avancer 6 
pièces de canon, qui furenr fervies fi heu- 
reufement, qu’elles firent de grandes brè- 
ches dans les bataillons des Alliés, mais 
fans que ce grand feu pût les obliger à fe 
rompre. Lorfque toute l’Infanterie du 
Roi fut arrivée, on recommença le com- 
bat. Le bataillon de Vermandois qui fe 
trouvoit alors le plus à portée , fe mit à 
la droite des ennemis, & les chargea de 
manière que la manche droite de Ver- 
mandois , attaqua la manche droite des 
Alliés , & que les piquets de fa manche 
gauche les pénétrèrent parle flanc. Quadt 
qui étoit avec quelques efcadrons lur la 
gauche, profita de cette conjonéhire & 
entra dans les bataillons. 

La petite ligne d’infanterie qui avoir 
été formée derrière celles des ennemis , 
s’avança dans le même tems, & défit en- 
tièrement cinq bataillons de leur droite, 
dont la plûpart des foldats refterenc fur 
la place. Cependant comme leur gauche 
tenoit encore ferme, le Marquis de Coafi 
lin s’avança avec fon Régiment pour la 
rompre ; & ayant rencontre en chemin 
un elcadron des ennemis , il le chargea & 
le battit. Le Marquis de Marfilly qui étoit 

entré 

1 
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entré avec un autre efeadron dans leur ' 
ligne, acheva de la mettre en défordre. Il An. 1 6po, 
nereftoit aux ennemis qu’une efpèce de 
Réferve placée fur la hauteur, & compo- 
fée de huit ou dix efeadrons foutenus 
par fix bataillons : le Duc du Maine l’at- 
taqua avec les cinq efeadrons qu’il avoit 
pouffes fur la droite , pendant que le 
Comte de Gacé fit ataquer les batail- 
lons par la Brigade de Stouppe. Cette 
Réferve fit peu de réfiftance : le plus 
grand feu fut du côté de la Gendarme- 
rie, à la tête de laquelle le Duc du Maine 
chargeoit un efeadron des ennemis 5 
mais comme , pendant cette attaque, ce 
corps fut expofé au feu des bataillons 
ennemis qui le prirent en flanc, le Com- 
te de Juflac , premier Gentilhomme de 
la Chambre & Gennois fon Aide de 
Camp ; les Marquis de Villarceaux , de 
Sallart & de Verderonne, & le Cheva- 
lier de Soyecourt y furent tués. Dès 
que ces bataillons eurent pris la fuite , 
on ne vit plus paroître d’ennemis, & les 
François demeurèrent maîtres du champ 
de bataille. 

Les Alliés ne furent pas plus heu- 
reux fur la Mer qu’ils l’avoient été fur 
terre. L’armée navale du Roi comman- 
dée par le Comte de Tour ville, Vice- 
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» Amiral de France , fortit de la rade. 

An, 1690. de Breft le 2$ Juin 1 6^0 , compoféede 
foixante & quinze vaiifeaux de ligne, de 
vingt brûlots , de fix frégates , & de 
vingt bâtimens de charge , avec ordre 
d’entrer dans la Manche , de .chercher 
les dotes combinées d’Angleterre de de 
Hollande , & de les fuivre dans tous/ 
leurs ports , même jufques dans la Ta-, 
mife. 

Les vents ne permirent pas à cette 
flote d’approcher des côtes d’Angleterre 
avant le 25) , qu’on reconnut les Sorlin- 
gues. Le 30, les vents étant venus à 
l’Oueft , elle entra dans la Manche, 8 c 
à midi elle fe trouva visà vis du Cap Lé- 
zard. On apprit par un bâtiment Anglois 
qui s’en alloit en Portugal & qui avoit 
été pris par le vaifleau leMarquis , qu’on 
attendoit Famée navale des ennemis à 
Plimouth. Le Comte de Touryille dé- 
tacha quatre vaiifeaux pour allei* recon- 
noître ce port , & leur donna ordre de 
le venir joindre fur la route que l’armée 
failoit vers le Cap Gouflar. Ces navires 
n’ayant rien trouvé, rejoignirent le mê- 
me jour la flote qui continua fa route, 
& arriva le premier Juillet vis-à-vis. 
de Torbay. Là le Comte .de Tourville 
fut informé que les ennemis avoient 
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mouillé dans la rade de Sainte Helene de 
l’Ifle de de Wich ; il fe difpofa donc à les 
aller attaquer , & il détacha les quatre 
meilleurs voiliers de l’armée, pour les al- 
ler reconnoître. 

Vers les quatre heures après midi , 
ces vaifleaux firent lignai qu’ils voyoient 
les ennemis j & l’armée continuant à 
faire force de voiles , fe trouva le len- 
demain 2 Juillet à une lieue & demie de 
Tille de Wich. Deux de ces vaifleaux 
rapportèrent que les ennemis étoient 
mouillés à la rade de Sainte Helene, 
fur une feule ligne , au nombre de cin- 
quante-trois vaifleaux; mais le vent que 
notre armée navale avoit eu favorable 
jufqu’alors , étant devenu contraire ^lle 
fut obligée de mouiller. 

Le 3, à quatre heures du matin * elle 
mit à la voile au commencement du flot, 
pour s’avancer avec la marée du côté des 
ennemis , autant que le vent contraire 
pouvoit le permettre ; mais la flote des 
Alliés appareilla de fon côté pour s’é- 
loigner de la nôtre. Elle fut jointe le 
4 dans fa route par huit vaifleaux de 
guerre Hollandois , par quelques bru- 
lots , & par des bâtimens de charge. Le 
cinq, le vent devint favorable , & on fe 
préparoit à attaquer l’ennemi ; mais 

Tome 111 . Z comme 



314 Mémoires 
■ comme il changea peu de tems après ; 

An. 1690. le Comte de Tourville retint lèvent, & 
en cet état demeura en préfence des en- 
nemis jufqu’à la nuit. 

Le 6, au commencement du flot , l’ar- 
mée du Roi remit à la voile , quoique le 
vent fût toujours favorable aux ennemis 
qui faifoient tout leur poflible pour en 
conferver l’avantage & pour gagner le 
pas de Calais. Le Comte de Tourville, 
pour leur ôter cette retraite qui au- 
* roit empêché le combat , prit le parti de 
courir une bordée jufque fur les côtes' 
de France, efpérant y trouver le vent 
plus favorable , & pouvoir en.reviranc 
fe mettre entre Calais & les ennemis. Il 
arriva le huit vis-à-vis deFecamp, à huit 
lieues au large , d’où il revira de bord 
& mit le cap au Nord vers les côtes 
d’Angleterre , le vent étant toujours à 
l’Eft Nord-Eft. 

Le 9 aufoir, il reconnut les ennemis 
à quatre lieues au vent , & le 10 -il l^s 
' vit à la pointe du jour venir fur l'armée 

du Roi avec le vent & la marée. Il fit 
le fignal pour mettre l’armée en ordre 
de bataille , & donna l’avant - garde à 
l’efcadre du Comte de Chlteau-Regnaud, 
qui fe trouva plus près des ennemis d’une 
lieue que le refte de l’armée. Toute la 

flore 
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flote fut en ligne fur les huit heures en 1 ■- - 

très-bon ordre, & tous les vaifleaux feAn. 1690, 
mirent alors en état d’attendre les enne-' 
mis, n’ayant les huniers qu’à mi -mât. 

•Vers les dix heures , étant à la portée 
du canon , ils commencèrent le combat. 

Les Hollandois commandés par l’Ami- 
ral Everten avoient l’avant-garde; ils 
étoient par le travers de l’efcadre du 
Comte de Château - Regnaud & d’une 
divifion de l’efcadre du corps de bataille.’ 

Le Vice-Amiral rouge d’Angleterre 
combattit avec fes vaifleaux la divifion 
du corps de bataille , oh étoit le Comte 
de Tourville, & l’Amiral Herbert, avec 
le relie des vaifleaux de l’efcadre rouge 
& toute l’efcadre bleue , s’attacha à la • 
dernière divifion de l’efcadre du corps 
de bataille de l’armée du Roi , & à l’ef- 
cadre de l’arrière-garde commandée par 
le Comte d’Eftrées. 

Les Hollandois combattirent avec 
beaucoup de fermeté ; mais ils furent 
mal fécondés par les Anglois , dont la 
plûpart, & fur- tout l’A mirai Herbert , 
évitèrent avec un grand foin de fe mettre 
côte à côte des grands vaifleaux. Le 
combat dura de cette forte, depuis dix 
heures du matin jufqu’à trois heure? & 
demie du foir, Les Hollandois voyant 

Z ij l’avanç 
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— ■ ■ l’a vanc- garde de l’armée du Roi en état 
1690. de les .mettre entre deux feux , furent 
forcés de fe biffer tomber par le travers 
du corps de bataille ; ainfi ce corps 
n’ayant plus à combattre les Anglois , 
qui s’étoient retirés de bonne heure , 
maltraitatellement les vaifleaux Hollan- 
dois , qu’il les mit tout à la fois hors d’é- 
tat de naviger & de combattre. Ils fu- 
rent obligés de fe retirer de la ligne par 
le moyen de leurs chaloupes , ce qu’ils 
firent à la faveur du calme qui feul les 
fauva. Sans cette précaution , fi le vent 
eût duré encore une demie heure , ils < 
feroient tombés au milieu des vaifleaux 
du Roi. L’Amiral Herbert ayant vû re- 
tirer le Vice- Amiral rouge , prit aufli 
le parti de s’éloigner , tandis que le Vice- 
Amiral bleu combattoit toujours avec 
beaucoup de valeur l’arrière - garde de 
l’armée du Roi ; mais voyant à la fin 
deux de fes vaifleaux démâtés de tous 
mâts , il fut obligé de fe retirer commfe 
les autres. ; 

' . Un vaifleau Hollandois de foixante- 
huit pièces de canon, nommé le Frejland , 
fe rendit au Souverain , commandé par 
le Marquis de Nefmond. Le Comte de 
Toqrville y fit mettre le feu, après en 
avoir retiré l’équipage qui fe trouva ré- 

' * duic 
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ouït à fix-vingt hçmmes , le furplus de ■ ■ — - - 
trois cens cinquante dont il étoit com- An, 1650. 

S ofé ayant été tué. Les ennemis pér- 
irent encore ce jour -là deux brûlots, 
coulèrent un de leur vaifleau à fond , & 
en firent brûler un autre. La nuit étant 
venue, le Comte de Tourville donna 
toute fon application à obferver les en- 
nemis, afin de profiter du premier vent 
favorable pour tomber fur eux, & ache* 
ver la défaite entière de leur flote , ou 
de les obliger au moins d’abandonner le 
grand nombre de leurs vaifleaux démâtés 
avec lefquels il leur étoit impoflible de 
çonferver l’avantage du vent. 

Le lendemain 21, les ennemis brû- 
lèrent encore trois de leurs vaifleaux, 
dont l’un étoit un Contre- A mirai de 
auatre - vingt pièces de canon , & les 
peux autres de foixante & dix , & ils en 
coulèrent deux à fond. Le 1 2 , l’armée 
navale continua de pourfuivrç les enne- 
mis fi vivement , qu’ils laifferent en 
arrière fept de leurs vaiffeaux démâ* 
tés. Lé Comte de Tourville s’étant ap- 
perçu que ces fept vaifleaux faifoient 
route pour gagner Porftmouth , déta- 
cha le Marquis de Villete avec dix des 
fiens pour les couper , ce qui fut fait 
de manière qu’on les obligea d’échouer 
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1 ■ entre le Cap de Beneziers & celui de 

An. 1650. Ferley, 

Le lendemain 1 3 Juillet on détacha 
quelques vaififeaux pour aller canonner 
les vailfeaux échoués ; les ennemis, pour 
nous prévenir , mirent le feu à deux de 
ces vaififeaux. Le 14, ils en brûlèrent 
deux autres , & le lendemain encore . 
deux. Le feptiéme, qui étoit un Vice- 
Amiral de Hollande, s’échoua de la pleine 
mer dans une petite rivière, près de Be- 
neziers, d’où il ne put fe relever. La flote 
du Roi ne fouffrit d’autre perte dans ce 
combat , que des manœuvres coupées & 
des coups de canon dans le corps des 
vaififeaux , à la réferve du Terrible com- 
mandé par le Capitaine Panetier qui eut 
la poupe emportée par une bombe» La 
flote ennemie au contraire fut tellement 
délabrée qu’elle n’olà plus tenir la mer , 
& qu’elle ne remit à la voile qu’après que 
celle du Roi fe fut retirée. 

L’armée de terre des Alliés ne fe trou- 
voitpas en meilleur état. Quoiqu’ils euf- 
fent été joints par l’Ele&eur de Brande- 
bourg, ils n’olerent rien entreprendre,' 
& ils évitèrent le combat que les Fran- 
çois leur préfenterent plufieurs fois. Ce- 
pendant les troupes d’Allemagne rui- 
noient tellement le Pays, qu’ils firent 

beaucoup 
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beaucoup plus de mal à ceux qu’ils ve- 
noient recourir , que ne leur en au- An. i6s>o, 
roient pu faire les François. Tel fut le 
fuccès ae la dernière campagne dans les 
Pays-Bas. 

Le Prince d’Qrange eut plus de bon- A 
heur en Angleterre; mais pour reprendre ^ 
la fuite des affaires de ce Royaume où 
j’en fuis refté , il faut remonter à l’épo- 
que de l’évafion du Roi Jacques 1 1. 

Cette évaficm produifit différens effets 
dans les trois Royaumes. En Irlande où 
le nombre des Catholiques excede beau- 
coup celui des Proteftans, les peuples 
réfolurent de demeurer fidèles i leur 
Prince. Le Comte de Tirconel,Viçe Roi 
de cette Ifle , fut charmé de les trouver 
dans cette difpofition ; il fît une revûe 
de tous les Catholiques capables de por- 
, ter les armes , dont le nombre montoit à 
plus de cent mille, & en ayant choifi 
vingt cinq mille qu’il jugea plus capa- 
bles de fervir que les autres , il les fit ar- . 
mer, & en compofa un corps d’armée. 11 - 
défarma en même-tems tous les Protef- 
tans, de crainte qu’ils ne formaient quel- 
qu’entreprife contre les intérêts du Rci. 
Cependant comme il manquoit de che- 
vaux pour monter la Cavalerie, il en fît 
demander aux Prpteflans, en leur offrant 
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— — — de leur en payer la valeur , & fur le re- 
An. 1 6$o. fus qu'ils en firent, il les prit d’auto- 
rité. * 

En Ecoffe où les Prefbytériens font 
- le plus grand nombre , ils furent ravis du 
changement qui venoit d’arriver , efpé- 
rant que le Prince d’Orange qui étoit 
Arminien , & par conféquent.d’une feéle 
peu différente de la leur , les protége- 
roit. Le Duc de Gordon, Gouverneur du 
Château d’Edimbourg , fut le feul qui 
demeura fidèle au Roi. Il s’enferma dans 
le Château , réfolu de s’y défendre juf- 
qu’à l’extrémité , après y avoir fait en- 
trer des munitions de guerre & de 
bouche. 

En Angleterre, les Seigneurs Ecclé- 
fiafliques & Séculiers qui avoient pris 
en main le Gouvernement , dès la pre- 
mière fois que le Roi s’étoit abfenté , 
s’alîemblerent dans le lieu où les Pairs 
ont accoutumé de tenir lèurs féances 
pendant la tenue du Parlement. Par un 
aéle figné de tous, ils réfolurent de prier 
le Prince d’Orange de prendre l’admi- 
niftration de l’Angleterre & de l’Ecoffe* 
pour conferver la Religion & les Loix 
du Pays, ainfi que pour réduire l’Irlande 
qui ne vouloit pas concourir avec les 
deux, autres Royaumes. Ils le prièrent 
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suffi par un autre aéte d’expédier des 
lettres circulaires lignées de fa main, pour 
la convocation d’une alfemblée qui au- 
roit la même forme que le Parlement. 
Le Prince d’Orange comprit bien que 
ces Seigneurs ne pouvant être confiaé- 
rés que comme des particuliers , ils n’a- 
voienr pas le pouvoir de lui remettre en- 
tre les mains le gouvernement , & que 
lui-même n’ayant aucun caraélére , il 
n’étoit pas endroit de convoquer cette 
Alfemblée. Cependant , afin qu’il parût 
que ce qui fe feroit à l’avenir fe faifoit par 
l’autorité & du confentement des trois 
Etats du Royaume, il manda au Palais 
de Saint James où il logeoit , parce 
qu’il ne vouloir pas encore occuper ce- 
lui de Withehall , ceux qui avoient été 
députés pour la Chambre des Commu- 
nes aux Parlemens tenus fous le régné 
de Charles II , avec les Aldermans & le 
Çonfeil de Ville. Lorfqu’ils furent arri- 
vés , il les pria d’examiner ce qu’il falloir 
faire dans la conjonéture préfente , & de 
lui adrelfer leurs avis. Ilss’aflemblerentle 
même jour à Weftminfter dans la Charnu 
bre ou les Communes tiennent leurs 
féances , & ils choifirent Henri- Powle, 
pour leur Préfident. Ils eurent beaucoup m 
de peine à fe déterminer fur la réponfe 

qu’ils 
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qu’ils dévoient faire au Prince d’Orange; 
& ne fe trouvant pas aflez éclairés pour 
décider une matière fi délicate , ils man- 
dèrent les plus habiles Jurifconfultes de 
Londres à qui ils propoferent la quef- 
tion. Ces Dodteurs leur dirent que le 
Roi feul ayant droit de convoquer le 
Parlement , & toutes les délibérations 
de cette aflemblée n’ayant aucune force 
qu’aprèsavoir été confirmées par le Prin- 
ce, ils nepouvoient rien faire defoutena- 
ble dans une aflemblée illégitimement 
convoquée; que les Comtés ne pou- 
voient élire de Députés , qu’après en 
avoir reçu le pouvoir du Roi ; quenfin 
le Prince d’Orange, qui n’étoit ni Régent 
ni Proteéleur, ne pouvoit leur donner 
ce pouvoir. Quand les Do&eurs fe fu- 
rent retirés , les Faélieux cherchèrent 
dans les Regiftres du Parlement quelque 
exemple qui pût autorifer ce qu’ils vou- 
loient faire ; & n’y ayant rien trouvé 
qui les fatisfît , ils eurent recours à l’E- 
coflê, Ils virent que, fous le régné de 
Charles premier , il s’y étoit fait une 
aflemblée d’Etats fans l’autorité du Roi, 
à laquelle on avoit donné le nom de 
Convention 3 & réfolurent de l’imiter. Ils 
formèrent enfuite une adrefle , par la- 
quelle ils prièrent le Prince d’Orange de 
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fe charger de l’adminiftration du Royau- 
mes , & de pourvoir à la fûreté de l’Ir- 
lande , jufqu’à l’aflfemblée de la Conven- 
tion réfolue pour le premier de Février 
1689. Cette adrefle lui fut préfentée 
par leur Orateur. 

Le Prince d’Orange ayant accepté les 
offres des Seigneurs & des Communes, 
ordonna un détachement de neuf mille 
hommes pour paffer en Irlande, nomma des 
Commiflaires pour gouverner l’Ecofle, & 
alla à la Tréforerie pour prendre pofief- 
fion de l’argent qui étoit entre les mains 
des Officiers du Roi. On y trouva qua- 
tre cens mille livres fterlins , dont une 
partie fut employée à payer les troupes 
de Sa JVlajefté, pour les engager dans la 
révol» .Milord Herbert fut déclaré 
Amiral des Ilotes Angloife & Hollan- 
doife qui ne compoferent qu’un même 
corps , & Milord. Darmouth eut le com- 
mandement d’une efcadre qui devoir 
agir pendant l’hiver. Quant à l’adminif- 
tratiop de la Juflice , on confirma les 
Juges de tous les Tribunaux dans la 
fonétion de leurs Charges, jufqu’à ce 
que la Convention en eût difpofé autre- 
ment. On arrêta quelques perfonnes qui 
n’étoient coupables d’autres crimes que 
d’avoir voulu demeurer fidèles au Roi; 
©n défarma les Catholiques , & on pilla 
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leurs maifons. Cependant on travailla 
dans les Comtés à élire les Députés qui 
dévoient compofer la Chambre des Com- 
munes dans la Convention ; mais comme 
ils étoient la plupart Prefbytériens , les 
Evêques en prirent l’allarme , & deman- 
dèrent la permiflion des’alfembler en par- 
ticulier avec les Députés du Clergé , ce 
qui leur fut refufé. On tâcha d’ébranler 
la fidélité du Comte de Tirconel , à qui 
on dépêcha le Comte d’Hamilton, pour 
l’exhorter à concourir avec les autres 
Proteftans à la confervatipn de la Reli- 
gion Anglicane dans les trois Royau- 
mes ; mais il répondit, qu’ayant été éta- 
bli par le Roi Gouverneur de l’Irlande , 
il ne pou voit recevoir des ordres que de 
lui , & qu’il étoit réfolu de fe maintenir 
dans foh Gouvernement, jufqu à ce qu’il 
Içût les intentions de Sa Majefté dont il 
auroic foin de s'informer. 

' J Les Seigneurs & les Gentilshommes 
Ecofibis qui fe trouvoient alors à Lon- 
dres , s’alfemblerent à Withehall pour 
délibérer fur ce qu’ils avoient à faire dans 
cette Révolution générale, & ils élurent 
le Duc d’Hamilton pour leur^réfident. 
Quelques - uns propoferent de convo- 
quer une Convention en Ecoflc , fem- 
blable à celle dont on alloit faire l’ou- 
verture 
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verture en Angleterre , & cependant ils 

Î irierent le Prince d’Orange de prendre 
e gouvernement du Royaume. Cette 
propofition fut combattue avec tant de 
chaleur par le Comte d’Arram & par le 
Chevalier Makenzie , que plufieurs au- 
tres s’étant rangés à leurs avis , on fe 
fépara fans rien conclurre. Le Prince 
d’Orange ayant été informé de ce qui 
s’étoit pafle à cette Conférence , em- 
ploya divers moyens pour gagner ceux 
qui lui avoient été contraires , & en dé- 
baucha quelques-uns ; de forte qu’en une 
fécondé féance , il fut réfolu qu’on lui 
offriroit le gouvernement de l’Ecôflfe 
jufqu’au 24. Mars prochain , pendant le- 
quel tems on délibéreroit, fi l’on de- 
voir convoquer une Aflemblée des Dé- 
putés de ce Royaume. 

L’ouverture ae la Convention d’An- 
gleterre s’étant faite le premier Février 
i68c), les Pairs s’alfemblerent àWeft- 
minfter dans le lieu deftiné à la Cham- 
bre-Haute. L’Archevêque de Cantor- 
bery qui devoir y préfider , fuivant 
l’ufage , refufa de le faire , & le Marquis 
d’Halifax fut élû pour remplir fâ place. 
A l’égard de la Chambre des Commu- 
nes, elle confirma Powle dans la même 
fon&ion. On propofa d’abord dans cette 

Aflemblée 


r 


Dinitizfid hv Google 



3 66 Mémoires 
Affemblée de nommer des Commiffaires 
pour l’adminiftration de la Chancellerie 
de ce Royaume ; mais il s’y trouva de 
grandes difficultés , parce qu’il falloir 
faire un nouveau fceau, & que, fuivant 
les Loix du Royaume , c’étoit un crime 
de haute trahifon d’avoir part dire&e- 
ment ou indirectement à cet attentat 
contre l’autorité Royale. Pour y trou- 
ver quelque expédient , il fut réfolu 
que les deux Chambres s’aflerQbleroient 
& conféreroient enfemble. 

Auffi-tôt que le peuple d’Edimbourg 
eût appris ce qui s’étoit paflfé à l’Aflem- 
blée que les Ëcoflois avoient tenue à 
Londres , il témoigna l’averlîon qu’il 
avoir pour la Religion Catholique & 

i ioor tout? ce qui en approchoit. Il pilla 
es maifons de tous ceux qui palToient 
pour Papilles , & plufieurs Miniftres de 
la Religion Anglicane furent envelop- 
pés dans ce défordre , fous prétexte d’a- 
bolir entièrement le Papifme & l’Epif- 
copat , pour rétablir l’ancien Convenant 
d’Ecolfe. Cette émotion populaire em- 
bîftafla le Prince d’Orange. Quoique les 
Faétieux eulfent agi conformément à fes 
intentions fecrettes , il n’ofa les approu- 
ver , pour ne pas fortifier les foupçons 
que plufieurs avoient déjà , que dans le 

tems 


i 

i 


Digitized by Googll 



DU XVII SIECLE. 367 
tems qu’il feignoit d’avoir pris les armes 
pour la défenfe de la Religion Angli- 
cane , il vouloit l’abolir auffi-bien que 
la Religion Catholique , afin d’établir 
celle qu’il profefloit. D’ailleurs il étoit à 
craindre que les Ecoflois,qui ne s'étoient 
pas encore déclarés en fa faveur , ne 
priflent en particulier des mefures pour 
fe mettre en République, s’il vouloit pu- 
nir leurs emportemens. 

Les Communes d’Angleterre, de leur 
côté , mirent en délibération, li on de- 
voit pourvoir au gouvernement de l’E- 
tat en l’abfence du Roi , & en quelle 
manière on le pouvoir faire ; ce qui don- 
na lieu à de grandes contestations. Plu- 
fieurs des Députés prétendirent qu’ayant , 
prêté ferment au Roi , ils ne pouvoienc 
rien entreprendre contre fon autorité 
fouveraine , fans violer leur ferment & 
renverfer les Loix fondamentales de 
l'Etat. Ce raifonnement, quoique folide, 
ne fut point goûté , & il fut conclu à la 
pluralité des voix, que le Roi Jacques, 
ayant renverfé autant qu’il lui avoir été 
poflîble les Loix fondamentales d’An- 
gleterre, & enfuite abandonné le Royau- 
me, il avoir lailfé par fa retraite le Trône 
vacanr. On mit enfuite en délibération , 
fiun Catholique pouvoir régner en An- 
gleterre , 
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gleterre , puifque la Religion Catholî- 

3 ue étoit incompatible avec le ferment 
e Suprématie établi par Henri VIII , 
& la négative pafla. On propofà encore, 
s’il étoit plus avantageux que le Royau- 
me fût gouverné par un Kégent ou par 
un Roi , & l’on arrêta qu’il falloir cûn- 
ferver la forme ordinaire du Gouverne- 
ment. 

Après que le Trône eut été déclaré 
vacant par les deux Chambres , on fon- 
gea à le remplir , & on mit en délibéra- 
tion fi l’on devoir proclamer le Prince & 
la Princeffe d’Orange , Roi & Reine 
d’Angleterre. Cette propofition fut re- 
jettée d’abord; mais enfuite l’ufurpateur 
ayant gagné quelques voix, il fut réfolu 
qu’il feroit proclamé Roi & couronné 
avec la Princefle fa femme , & qu’on 
drefiferoit un nouveau ferment de fidélité, 
que les Seigneurs & les Communes fe- 
roient tenues de leur prêter. Ce nouveau 
ferment étoit conçu en ces termes. 

Je promets Jincérement , je jure que 

f obéirai fidèlement à leurs Majefiés , le 
Roi Guillaume la Reine Marie. Ainfi 
Dieu me foit en aide. 

Au lieu du ferment de Suprématie, 
on en fubftitua un autre en cette forme. 
Je jure que j* abhorre , détefle & renie de 
tout mon cœur cette impie , hérétique & 

damnable 
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damnable Doftrine , qui enfeigne que les 
Princes excommuniés , & dépouillés par le 
Pape par ou toute autre autorité qui dérivé 
du Siège de Rome , peuvent être dépof és , £> 
mis à mort par leurs Sujets. Je déclare aujjî 
qu'aucun Prince étranger, qu'aucun Prélat, 
Etat , ni Potentat , ne doit avoir aucune 
Jurifdiftion , fupériorite, prééminence ou 
autorité Eccléjîajiique ni temporelle dans ce 
Royaume . 

On mit enfuite en délibération 
en quelle forme feroit faite la Procla- 
mation , & il fut réfolu que le Prince 
& la Princdfe d’Orange feroient pro- 
clamés Roi & Reine , à condition que le 
Prince exerceroit toute l’autorité Roya- 
le; & qu’en casque laPrincefle d’Orange 
mourût fans enfans , la Couronne appar- 
tiendroit à la Princelfe Anne & à fes 
enfans , & à leur défaut, à ceux du Prin- 
ce d’Orange , en cas qu’il en eût d’une 
femme légitime. 

Ce Prince voyant toutes chofes dif- 
pofées fuivant fes défirs , manda la Prin- 
celfe fa femme, pour qu’elle vînt pren- 
dre part aux honneufs qui lui étoient 
defiinés. Elle partit de la Brille où elle 
s’étoit embarquée le vingt- deux F évrier, 
& elle arriva le meme jour à Londres. 
Le lendemain les Députés des deux 
Tome III. A a Chambres 

* 
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Chambres préfenterent à cette PrincefTe 
& à fon époux, dans la falle des Ban- 
quets , l’Aéle par lequel ils avoient été 
déclarés R.oi & Reine d’Angleterre. Ce 
fut alors que le Prince d’Orange levant 
le mafque, & oubliant les proteftations 
qu’il avoit faites par fon Manifefle , de 
ne point en vouloir au Trône, accepta 
fans héfiter la Couronne qui lui fut of- 
ferte. Incontinent après , le Roi d’Armes 
& les Hérauts publièrent la proclama- 
tion à Withehall , à Weftminfter & de- 
vant le Temple. Aucun Evêque & au- 
cun Duc n’y afiifterent , à l’exception du 
Duc de Nortfolk qui ne pou voit s’en 
difpenfer à caufe de (a charge de Comte- 
Maréchal. Dès que la proclamation fut 
faite, le Roi remplit toutes les charges 
vacantes: il fit le Comte de Devonshire, 
Grand - Maître de fa Maifon ; Milord 
Benting , premier Gentilhomme de fa 
Chambre; le Marquis d’Halifax, Garde 
du Sceau privé ; le Comte de Damby , 
Préfident du Confeil ; le Comte de 
Schrewfbury & William Temple, Secré- 
taires d’Etat; & il établit un nouveau 
Confeil , compofé des Seigneurs qu’il 
crut les plus attachés à fes intérêts. 

Le Roi Jacques II,ayant appris que la 
plus grande partie de l’Irlande étoit ré- 
duite fous fon obéiffance, réfolut de paf- 

fer 
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fer dans cette Ifle, pour raflfurer les Ca- 
tholiques par fa préfence & achever de 
foumettre les Proteftans. Il voulut que 
le Comte de Laufun l’accompagnât dans 
ce voyage, & le ilfît Chevalier de la Jar- 
retière, pour lui témoigner fa reconnoif- 
fance par cette marque d’honneur. Le 
Roi Très-Chrétien lui donna le Comte 
d’A vaux, pour être chef de fon Confeil, 
afin que ce Miniftre eût foin de l’infor- 
mer de tout ce qui feroit néceffaire pour 
l’entière réduction de cette Ifle. Jacques 
II partit de Paris le 28 de'Février , & 
arriva à Bref! le y Mars. Ce Prince ap- 
prit par le retour de la frégate nommée 
le Soleil d* Afrique , qu’on avoit envoyée 
pour aprendre des nouvelles d’Irlande, 
que le Comte de Klenkarden avoit dé- 
fait les Proteftans ; qu’une partie étoit 
demeurée fur la place, & qu’on avoit fait 
deux mille prifonniers. Ces nouvelles 
l’obligerent de prelfer fon départ, & il 
s’embarqua le 7 de Mars fur le vaiffeau 
nommé le François , commandé par le 
Capitaine Panetier. On ne put mettre à 
la voile que le 17, avec une efcadre 
compofée d’onze gros vailfeaux, de qua- 
tre frégates de trente fix pièces de ca- 
non & de trois brûlots. Cette efcadre 
arriva au port de Kinfal le 22 du même 

A a ij mois ; 



372 Mémoires 
mois , & elle mouilla le long de laFor- 
terefle où le Régiment du Comte de Tir- 
conel étoit en garnifon. La joie des peu- 
ples fut fi grande à l’arrivée de leur 
Prince, que plufieurs fe jetterent à l’eau, 
pour avoir le plaifir de lui rendre les 
premiers leurs hommages. Les Protef- 
tans ne fongerent qu’à fe retirer à l’autre 
bout du Royaume , tant pour éviter la 
punition que méritoit leur défobéilfance, 
que pour tâcher de fe faifir de quelque 
polie d’où ils pûlfent recevoir du fe- 
cours d’Angleterre. Le Roi Jacques alla 
defcendre à la Forterelfe où il coucha. 
Elle défend fort bien l’entrée du port à 
droite , & le côte gauche eft défendu 
par de bonnes batteries à fleur d’eau, au- 
deflus defquelîes on voit un Château bâti 
à mi-côte. Ce Château n’eft fortifié que 
d’ouvrages de terre, mais fa fituation 
eft fi avantageufe , qu’il feroit facile d’en 
faire une bonne place d’armes. 

Le Comte de Tirconnel ne vint pas 
recevoir le Roi au débarquement , parce 
que fa préfence étoit néceflaire pour 
maintenir l’armée dans le devoir. Le Roi 
après avoir demeuré deux jours à Kin- 
fal , en partit pour aller à Cork, où le 
Comte le vint trouver accompagné de 
fes Gardes & de cent GentilshomnÆs 

qui 
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qui prirent occafion de venir faluer Sa 
IVÏajeflé. Le Comte de Tirconel alla au 
lever du Roi qui l’ayant apperçu, s’a- 
vança vers lui jufqu’â la porte de la 
chambre , & l’embralfa. Il lui donna les 
louanges que méritoient fes fervices, & 
lui dit qu’il le faifoit Duc , en attendant 
qu’il pût lui donner des marques plus 
lolidesdefa reconnoilfance. Le Roi fe 
rendit enfuite à Dublin, pour y aflembler 
le Parlement. Cette Capitale au Royau- 
me efl fur la rivière de LifF, qu’on y 
pafle fur quatre ponts de pierre. Il y a 
un Port où fe font les embarquemens 
pour l’Angleterre. L’embouchure de la 
rivière eft couverte de quelques hautes 
montagnes qui s’avancent dans la mer 
en forme de promontoire. La marée re- 
monte jufqu’à Dublin, où les grolfes 
barques arrivent. Il y a de grandes Pla- 
ces dans la Ville & un bon Château. 

Le Roi , après avoir réglé quelques 
affaires à Dublin , & donne les ordres 
néceffaires pour la convocation du Par- 
lement , réfolut de faire un voyage dans 
le Nord de l’Irlande , pour diffiper par 
fa préfence les relies du parti Protef- 
rant. Les Rebelles fe voyant poulies, 
fe jetterent dansLondondery qu’il fallut 
alfiéger dans les formes. Le Roi prévit 

A a iij bien 
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bien que ce fiége feroit de longue ha- 
leine, & s’en retourna à Dublin, après 
en avoir laifTé la conduite à Maumont 
qui avoit fous lui le Chevalier d’Hamil- 
ton & le Duc de Barwick. Pendant ce 
fiége , le Prince d’Orange envoya en 
Irlande quinze cens hommes qui s’ap- 
prochèrent de Londondery. Ils firent 
fçavoir auxhabitans qu’ils venoient pour 
les défendre contre les Catholiques, & 
en conféquence ils demandèrent qu’on 
leur remît le gouvernement de la Ville ; 
mais les habitans n’ayant pas jugé à pro- 
pos de dépendre d’eux , ils fe rembar- 
quèrent. Maumont ayant été tué d’un 
coup de moufquet,le Chevalier d’Hamil- 
ton prit la conduite du fiége. 

Tandis qu’il attendoit les chofes né- 
ceflaires pour battré la Place , le Parle- 
ment commença fes féances à Dublin. 
On y déclara l’Irlande indépendante de 
l’Angleterre &. de. l’Ecolfe ; on y caflfa 
l’aéle du Parlement d’Angleterre , con- 
firmé par Charles II à fon rétablifle- 
ment , en faveur des Protefians Anglois, 
à qui Cromvel avoit donné les biens 
des Irlandois Catholiques, & on ordon- 
na que chacun rentréroit dans fon ancien 
patrimoine. En même - tems on régla 
pour Sa Majefié un fubfide de vingt 
mille livres fierlin par mois. On fuppri- 
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ma l’appellation devant les Tribunaux 
d'Angleterre, des Sentences rendues par 
les Cours de Juflice d’Irlande , & l’on 
déclara que les Aéles du Parlement d’An- 
gleterre ne pourroient avoir force de 
Loi à l’égard des Irlandois. Enfuite on 
paflfa des A&es pour rétablir la liberté 
de confcience ; on ordonna que toutes 
les efptces étrangères auroient cours 
dans le Royaume, & qu’on feroit le pro- 
cès à tous ceux qui s’étoient révoltés 
contre le Roi & qui étoient fortis de l’Ifle 
fans fa permifiîon. 

Le Roi de France ayant appris les 
bonnes difpofitions où étoient les Irlan- 
dois, & voulant leur procurer les moyens 
de fe maintenir dans la fidélité qu’ils dé- 
voient à leur Prince légitime , leur en- 
voya des troupes commandées par le 
Marquis de Gaffé qui s’embarquèrent à 
Breft le 6 Mai. La flore Françoife étant 
arrivée à Kinfal , fut attaquée pendant le 
débarquement par la flote Angloife que 
commandoit l’Amiral Herbert. Mais les 
Anglois furent poufles jufques vers leurs 
côtes ; leur Amiral fut démâté de fon 
mât d’artimont & prefijue défemparé , 
& on leur prit fept vaifleaux. Six autres 
qui s’étoient féparés de leur flote , & 
qu’on avoit cru long-tems perdus à Lon- 
dres, 
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dres , vinrent devant Londondery. Le 
Chevalier d’Hamilton pour empêcher 
qu’il n’entrât du fecours dans la Ville, & 
pour fermer la rivière , fît faire une ef- 
tacade dans l’endroit le plus étroit , qui 
avoit néanmoins cent toiles de face & 
huit brades de fond. Cette eftacade étoit 
défendue par des redoutes & par des bat- 
teries à fleurs d’eau. On fît encore entre 
ces redoutes des retranchemens affez 
profonds , & on y logea des Moufque- 
taires : ces retranchemens enfîloient l’ef- 
tacade , & n’en étoient qu’à la portée de 
piftolet. Enfin on conftruifit une autre 
eflacade plus avancée de la même manière, 
avec de pareils retranchemens. Ces ou- 
vrages produifirent reflet qu’on en at- 
tendoit , parce qu’on ne pouvoit y arri- 
ver que vent arrière, & qu’ainfi le retour 
en auroit été impoffible. Le Major gé- 
néral Cork étant parti avec un fecours 
confidérable , ne put s’introduire dans 
la Place. Il demeura pendant quatre 
jours à l’ancre expofé au feu du canon 
du Fort de Kilmore; & ayant fait re- 
connoître la rivière , il trouva qu’on 
avoit enfoncé au milieu du courant entre 
les deux eftacades , de grands bateaux 
remplis de pierres. Ainfi après avoir 
tenté piufieurs fois inutilement de paf- 
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fer , il remit à la voile. 

Pendant que le Roi Jacques travail- 
loit à s’alfurer toute l’Irlande, le Prince 
d’Orange faifoit la même chofe à l’égard 
de l’Ecolfe. Il convoqua à Edimbourg 
une Convention femblable à celle d’An- 
gleterre , & l’ouverture s’en lit le 14 
Mars, vieux ftyle, & le 14, fuivant notre 
manière de compter. Le premier foin de 
cette Aflfemblée fut de travailler à faire 
fortirle Duc de Gordon du Château. On 
envoya les Comtes de Tewdalle & de 
Lotheart, pour le fommer de fe rendre. 
Il différa pendant quinze jours de rendre 
réponfe , dans l’efpérance que le parti du 
Roi fe fortifieroit. Après plufieurs re- 
milès , il déclara que Sa Majefté étant 
palfée en Irlande, il étoit réfolu de lui , 
conferver ce porte. La Convention lui 
envoya des Hérauts revêtus de leurs 
cotes d’armes , pour le fommer de nou- 
veau d’obéir , à peine d’être déclaré 
coupable de haute trahifon. Sa réponfe 
ayant été conforme à la première , les 
Hérauts le proclamèrent, jdans la grande 
Place,Traître au Roi , avec défenfes à 
toutes perfonnes d’avoir aucune commu- 
nication avec lui. 

Le même jour, Milord Craven remit 
à la Convention une lettre que le Roi 

avoir 



37S Mémoires 
avoit écrite aux trois Ordres du Royau- 
me, avant que de partir de Bref! , ôt en- 
fuite une autre du Prince d'Orange, 
Après la leélure de ces deux lettres- on 
rélolut de répondre favorablement à celle 
du Prince d’Orange ; mais la réponfe 
ayant été dreflee , les Evêques & plu- 
fieurs Pairs féculiers refuferent de la li- 
gner. Comme un aéle fi important de- 
voit être figné par tous les membres de 
l’Afifemblée, pour couvrir ce défaut, on 
ordonna que le Prélident le figneroit 
au nom de toute la Convention. On 
marquoit par cette lettre au Prince 
d’Orange , qu’on étoit di r pofé à faire 
l’union de l’Ecolfe & de l’Angleterre,- 
comme il témoignoit le fouhaiter ; on 
le qualifioit de Roi d’Angleterre , &on 
le traitoit de Majefié. La plupart des 
Royaliftes s’étant abfentés , ceux qui 
refterent dans la Convention déclarè- 
rent le Trône vacant de la manière lui- 
vante. 

» Les Etats du Royaume d’Ecolfe 
s» déclarent, que le Roi Jacques II fai- 
» fant profeflion de la Religion Papille, 
» s’efi: attribué le pouvoir Royal , & a 
» agi comme Roi, fans avoir prêté le fer- 
3o ment requis par les Loix ; qu’il a , par 
30 l’avis de méchans Confeiilers , ren- 

» verfé 
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» verfé la conflitution fondamentale du 
» Royaume ; qu’il a change une Monar- 
» chie légale & limitée , en un pouvoir 
» arbitraire & Defpotique , & qu’il la 
» gouvernée à la ruine de la Religion 
» Proteftante, en violant lesLoix & la 
» liberté de la Nation , & en détruifant 
» toutes les forces du Gouvernementren 
» quoi il afortfait, & pourquoi le droit 
» de la Couronne & le Trône font de- 
» venus vacans. » 

La Convention en conféquence re- 
connut le Prince & la Princelfe d’Oran- 
ge Roi & Reine d’Ecofle , & les fit pro- 
clamer à de certaines conditions conte- 
nues en dix-fept articles. On nomma 
enfuite des Commifiaires,pour leur aller 
offrir la Couronne à ces conditions. Le 
Vicomte de Dundee qui s’étoit abfenté , 
entra à la tête de cent chevaux dans la 
Ville de Perth , où il furprit les Barons 
de Blair & de Pork, qui avoient levé à 
leurs dépens des troupes de Cavalerie 
pour le Prince d’Orange. Il fit toute 
cette Cavalerie prifonniere , & fe fervit 
des chevaux pour monter quelques vo«- 
lontaires qui l’avoient fuivi à pied. Il 
s’empara auflî cfb tout l’argent qu’il trou- 
va dans la Ville , difant aux Magiflrats 
qu’il en rendroit compte au Roi Jacques, 

fon 
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fon véritable maître. Plufieurs Dames 
d’une qualité diftinguée donnèrent en- 
core au Vicomte jufqu’à leurs pierreries, 
pour lui faciliter les moyens de grofiir 
fon armée. 

Pendant que Dundée fignaloit fon 
zèle pour le Roi Jacques , la Conven- 
tion employoit la force pour obliger le 
Duc de Gordon à rendre le Château 
d’Edimbourg. Ce Château fut entière- 
ment détruit par les bombes, & le Duc 
futobligé de fe loger dans les caves avec 
toute la garnifon. Bientôt les munitions 
commencèrent à lui manquer , & les af- 
fiégeans fe logèrent au bord du foflfé. 
Cependant il lit encore une aflfez lon- 
gue défenfe, parce qu’il avoit des intel- 
ligences dans la Ville qui Firiformoient 
par de certains fignaux de tout ce qui 
s’y pafloit. Mais ceux de fon parti qui 
furent arrêtés , découvrirent les moyens 
dont on fe fervoit pour lui faire fçavoir 
les chofes dont la connoilfance lui étoit 
néceffaire. On profita de leurs inftruc- 
tions pour lui fairé de faux fignaux qui 
. l’obligèrent de capituler. Il demeura pri- 
fonnier avec fon Lieutenant , 8c la gar- 
nifon eut la liberté de Sortir avec épées 
& bagages. Le Vicomte de Dundée fe 
maintint pendant quelque tems avec le 
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fecours des Montagnards qûi s’étoient 
/ déclarés pour le Roi, & il défît le Gé- 
néral Makey que la Convention avoir 
envoyé pour le combattre ,* mais ayant 
été tué, les Montagnards furent con- 
traints de demeurer fur la défenfive & 
de fe retirer dans leurs montagnes. Le 
Duc de Gordon voyant la plus grande 
partie de l’Ecofle foumife au Prince d’O- 
range,fit fon accommodement avec lui, 
& par ce moyen obtint fa liberté. 

Lorfque tout fut difpofé à Londres 
pour le couronnement de ce Prince & 
de la Princefle fa femme, la cérémonie 
en fut faite le 20 Mars par l’Evêque 
d’Excefter qui , pour récompenfe de fa 
trahifon , avoit été fait Archevêque 
d’Yorck : l’Archevêque de Cantorbery 
ayant refufé d’y prêter fon miniflère, 
quoiqu'on l’eût menacé de le dépofer 
Sc même de le mettre en prifon. On fit 
prêter au Prince & à la Princefle d'O- 
range les fermens accoutumés ; & com- 
me plufieurs des Pairs attachés au parti 
du Roi Jacques s’étoient abfentés, le 
Prince d’Orange en créa d’autres pour 
remplir leurs places. Le Prince George 
de Dannemarck fut fait Duc de Cum- 
berland ; le Marquis de Winchefter, Duc 
de Boîten ; Benting Comte de Portland; 
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le Vicomte de Falcomberg fut créé 
Comte du même nom ; Milord Mordant, 
Comte de Montmouth ; Milord Mon- 
taigu, Comte de ce nom ; Milord Chur- 
chil , Comte de Marlborough ; Sidney 
Vicomte, & les Lords Lumley & Chol- 
mondley dont les titres étoienc en Ir- 
lande , Comtes des mêmes noms. Milord 
JefFreys , Chancelier de ce Royaume , 
qui étoit depuis long - tems prifonnier 
dans la Tour , y mourut de chagrin ou 
de quelque poifon qu’on lui donna. 
Comme le Prince d’Orange avoir déjà 
difpofé de fa charge , & fait faire de 
nouveaux Sçeaux, (a mort ne caufa aucun 
changement. L’Envoyé de Brande- 
bourg fut le premier qui complimenta 
le Prince & la Princeffe d’Orange fur 
leurs nouvelles dignités. Le Roi Catho- 
lique ne fut pas fi prompt à reconr.oîfre 
cet ufurpateur: ce n’eft pas qu’il n’eût les 
mêmes fentimens ; mais comme la Fran- 
ce ne lui avoit pas encore déclaré la 
guerre , & qu’il craignoit une rupture, 
il garda quelque ménagement. Il écrivit 
au Roi & à la Reine de la Grande Bre- 
tegne , pour leur faire part de la mort 
de la Reine fon époufe , & il ne fit pas la 
même civilité au Prince d Orange ; ce 
qui fut caufe qu’il ne prit pas le deuil de 
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cette Princefîe, quoique la Reine Douai- 
rière lui en eût donné l’exemple. 

Le Prince d’Orange, à la follicitation 
des Hollandois , prefioit depuis long- 
tems la Convention de confentir qu’il 
déclarât la guerre à la France. Auffi- 
tôt qu’il eut obtenu fon con lentement , 
il fit publier cette Déclaration, où l’on 
difoit : » Que depuis la trêve dont il fc 
» prétendoit garant comme Roi d’An- 
» gleterre, Sa Majefté Très- Chrétienne 
» avoir pris plufieurs Plac^- appartenan- 
» tes à l’Empereur & à l’Èmpire ; qu’il 
» étoit par conféquent obligé de défendre 
» Tes Alliés attaqués par la France; que 
» le? F rançois avoient établi la pêche dans 
» le Niew -Friefiand , ou la Nouvelle 
» Frife, fans la permilfion du Gouver- 
» neur qu’ils avoient coutume de de- 
» mander, avant les changemens arrivés 
» en Angleterre; que le Roi Très-Chré- 
» tien s’étoit mis en pofiefiion des Illes 
» Caraïbes appartenant à cette Couron- 
» ne, de la nouvelle Yorck & de la Baye 
» d’Hudfon; que les Armateurs François 
» avoient pris plufieurs vaifteaux por- 
» tant pavillon Ànglois; que le Roi Très- 
» Chrétien avoit défendu à fes Sujets 
» d’acheter plufieurs marchandées dont 
» ils fe fournilToient ordinairement en 

s» Angleterre; 
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» Angleterre ; qu’il avoit augmenté les 
» droits d’entrée , & qu’on avoit côn- 
» traint en France plusieurs Marchands 
* & Matelots Anglois d’abjurer leur 
» Religion. 

Les deux Chambres delà Convention 
eurent une grande conteftation au fujet 
de la fucceflion à la Couronne, en casque 
la Princeflfe de Dannemarck vînt à mou- 
rir fans enfans. Il s’agifîbit de décider, fi 
la Duchefle d’Hanovre , comme Protef- 
tante, y feroit appellée, au préjudice 
de la Duchelfe de Savoye qui devoit la 
précéder félon l’ordre naturel. Les Sei- 
gneurs jugèrent que cet ordre ne pou- 
voir être interverti, & les Communes fe 
déclarèrent en faveur de la Duchefle 
d’Hanovre. Après plufieurs Conféren- 
ces entre leurs Députés, il fut réfolu 
que les deux Chambres mettroient leurs 
raifons par écrit , pour être examinées 
avec plus d’attention. La nailfance d’un 
fils , dont la Princefle de Dannemarck 
accoucha le 3 Août , fit furleoir à l’exa- 
men de cette matière , parce que le cas 
auquel on vouloir pourvoir fe trouvoit 
par ce moyen plus éloigné. 

Le Prince d’Orange qui craignoit de 
perdre l’Irlande , y envoya le Maréchal 
de Schomberg avec un puiflant fecours, 
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Ce Maréchal mit à la voile le 20 Août, 
& aborda le lendemain à Banger dans 
le Comté de Down. Il s’avança du côté 
de Nury pour fe faifir de ce pofte trop 
mal gardé par les Irlandois qui fe reti- 
rèrent, après avoir mis le feu à la Ville. 
Il envoya enfuite des troupes vers Dun- 
dale , à quinze ou feize milles d’une 
plaine , ou les troupes du Roi Jacques 
dévoient s’affembler. Comme la faifon 
étoit fort avancée , & qu’il étoit fort 
difficile de continuer le fiége de Lon- 
dondery, à la vûe du Maréchal de Schom- 
berg qui avoit prefque autant de trou- 
pes que les affiégeans , on réfolut d’a- 
bandonner cette entreprife i après quoi 
les deux partis mirent leurs troupes en 
quartier. 

Comme les Alliés du Prince d’Oran- 
ge le preffoient d’achever de réduire 
l’Irlande , afin de pouvoir tourner fes 
armes contre la France , il réfolut de 
paflfer lui- même dans cette Ifle, avec les 
principales forces de l’Angleterre. Après 
avoir fait déclarer la Princefle d’Orange 
Régente pendant fon abfence , il alla 
s’embarquer à Higlatte le 10 Juillet 
165)0 ; U ne put mettre à la voile que 
le 22 , 6 c arriva le 24. à Cariefergus. Il 
fit auffi-tôt publier une amniftie géné- 

Tome III, B b raie 
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■ — — — raie en faveur des Irlandois qui vien** 

An . 1690. droient fe ranger dans fon parti , ce qui 
en attira quelques-uns. Ce Prince en- 
fuite ayant réfolu de combattre l’ar- 
mée du Roi Jacques, fe porta du camp 
d’Ardée vers Drogueda , & trouva les 
ennemis campés le long de la rivière 
de Boyne. En attendant que fon In- 
fanterie & fon artillerie fuffent arri- 
vées , il fit reconnoître & fonder quel- 
ques gués qui furent trouvés très-dif- _ 
ficiles à palfen II fit enfuite camper 
fon armée à la portée du canon de 
celle du Roi , & dans ce mouvement il 
fut bleflfé à l’épaule , ce qui ne l’empc- 
cha pas , après avoir fait mettre le pre- 
mier appareil à fa bleflure , de refter 
encore quatre heures à cheval. Le même 
jour M. de Schomberg fut commandé 
avec la Cavalerie de i’aîle droite , deux 
Régimens de Dragons , & une brigade 
d’infanterie , pour pafler la Boyne à des 
* gués éloignés de deux ou trois tailles. 

, Il les trouva défendus par huit efca- 

drons , qui après quelque réfiftance , 
furent renverfés, ce qui facilita le paflfagc 
de la rivière. Le Prince d’Orange la fit 
aufii palfer à fes troupes en trois endroits 
differents ou elle étoitguéable. Le choc 
fut rude en cet endroit , & le Maréchal 
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de Schomberg y fut tué ; mais on n’elt - ■ - 1 1 ■ 
pas bien d’accord fur les circonftances. An. 1690. 
Les uns difent que ce fut au paflage de 
la rivière; d’autres foutiennent, qu’ayant 
été rencontré par trente - cinq Gardes 
du Corps du Roi qui pouffoient au tra- 
vers d’un Village , il reçut en même- 
tems un coup de piftolet dans le corps , 

& un coup de fabre fur la tête qui le ren* 
verfa mort par terre. 

La confternation fut égale dans les 
deux armées. Les Irlandois voyant le 
Prince d’Orange palfé, crurent qu’il n’y 
avoit plus de fûreté pour la perfonne 
du Roi , & lui confeillerent de repafler 
en France , ce qu’il fit. Les Anglois de 
leur côté crurent la blelfure du Prince 
d’Orange mortelle , 8 c le bruit de la 
mort fe répandit dans toute l’Europe. 

Cette nouvelle réveilla le parti du Roi 
dans Londres , & donna lieu à plufieurs 
Seigneurs de fc déclarer.LaPrincefle d’O- 
range les fit arrêter, 8 c même le Comte-de 
Clarendon fon oncle. Le bruit qui fe ré- 
pandif peu de tems après de la défaite 
de la flore d’Angleterre , fit mutiner le 
peuple, & obligea cette Princefle à met- 
tre en liberté ces mêmes Seigneurs. 

Dès que le Prince d’Orange fut guéri 
de fa blelfyre , il réfo/.uc d’afliéger Li- 

B b ij merik 
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1 ■ — — 1 merik , Place importante , & qui pou- 

An. 1690. v oi t couper les fecours aux Irlandois. 

Limerik eft la Capitale du Comté du 
même nom , l’un des fept Comtés dont 
eft compofée la Province de Munfter. 

Elle eft allez avant dans les terres , & 
fttuée fur la rivière de Shannon qui la 
fépare en deux Villes jointes par des 
ponts de pierre. Sa fitnation eft avanta- 
geufe ; mais les fortifications n’en écoient 
pas fort confidérables , la muraille n’é- 
tant que de pierres féches fans être ter- 
ralfée , & les ouvrages peu réguliers & 
anciens. Le Prince d’Orange la fit in- 
vertir le 19 Août, & dès le foir il fit 
dreffer deux batteries , l’une au Fort de 
Cromwel de cinq pièces de canon , & 
l’autre de quatre du côté de l’ouvrage à 
corne. La tranchée fut ouverte le 27, 

& la redoute fut attaquée le 30 par Mi- 
lord Douglas avec un détachement de 
Danois, & des troupes de Brandebourg. 

Ils furent reçus avec tant de valeur, qu’ils 
furent contraints de fe retirer ; cepen- 
dant ils l’emportèrent dès le lend^nain. 

Le premier de Septembre ils mirent 
dans cette redoute une batterie de fix 
pièces de canon, pour ruiner les tours de 
battre les murailles en brèche. Cinq 
jours après la contrefcarpc fut emportée. 
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Les affiégeans montèrent enfuite à la ■■■* 
brèche , mais ils furent repouflfés avec An. 1690. 
perte. La nuit du huit au neuf ils aban- 
donnèrent leurs travaux , & retournè- 
rent occuper les mêmes polies qu’ils 
, avoient pris entre les deux bras de la 
rivière de Shannon , lorfqu’ils avoient 
bloqué la Place. Le 10, le Duc de Tir- 
connel & le Comte de Lauzun y firent 
entrer un grand convoi de munitions 
avec douze cens hommes , ce qui fit per- 
dre aux afliégeans l’efpérance de réduire 
cette Place. Le Prince d’Orange partit 
le même jour pour aller à Dublin, & 
l’armée commença de décamper après 
avoir perdu plus de fept mille hommes 
& quantité de braves Officiers. Quel- 
que tems après lê Prince d’Orange s’em- 
barqua pour repaffer en Angleterre, ôc 
laiffia le commandement de l’armée au 
Prince de Solmes, qui prit en peu de 
tems Kinfal& Cork. Le Comte de Lau- 
' zun ne tarda pas à repaffer auffi en Fran- 
' ce avec les François , les Irlandois ayant 
témoigné qu’ils avoient aflez de forces 
pour fè défendre feuls contre ce qui ref- 
'toit dans leur Ifle des troupes du Prince 
d’Orange. Ain fi finit cette campagne 
'qui ne fut pas heureufe pour le Prince 
d’Orange , puifqu’il y perdit,avec l’élite 
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»'■■■ " — de fes troupes , le Maréchal de Schom- 
An. ié^o.berg dont les confeils étoient d’un fi 
grand poids, & le Duc de Grafton , fils 
naturel du feu Roi d’Angleterre, Prince 
confidérable par fa naiflance & par fa va- 
leur. D’un autre côté, fa flotefe trouvoit 
alors extrêmement endommagée , & il fe 
voyoit contraint, pour appaifer les Hol- 
landois , de faire le procès à l’Amiral 
Herbert ; ce qui commençoit à lui atti- 
rer la haine de tous les Officiers. Le 
nombre des Mécontens d’ailleurs aug- 
mentoit tous les jours en Angleterre & 
en Ecofie, parce qu’il étoit obligé de fur- 
charger les peuples d impôts, pour réta- 
blir fes armées de terre &, de mer. Telle 
étoit la fituation de ce Prince à la fin de 
1690. • 

Etat de la II ne me refie plus qu’à jetter un coup 
Rome de d’œil Cour de Rome , enfuite je 
pafferai à la guerre du Piedmont. 

Le Pape Innocent XI étant mort le 
12 Août de l’année précédente ( 1 689,), 
auffi tôt qu’on eut achevé/es obféques, 
les Cardinaux entrèrent dans le Concla- 
ve. Sur l’avis qu’en eut le Roi, il fit partir 
le Duc de Chaunes avec les Cardinaux 
François, pour aller remplir la fonction 
d’Ambaifadeur extraordinaire pendant 
le Conclave, & celle d’Ambaflfadéur d’o- 
' • • • ci - bédience 
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DU XVII SIECLE. 39I 
bédience auprès du Pape qui feroit élu. — ■■ 1 « 

Le Cardinal d’Eftrées chargé du vœu An. 1690 . 
de la Cour de France, à fon entrée dans 
le Conclave, repréfenta aux Cardinaux 
qu’ils ne dévoient point élire aucune des 
Créatures du défunt Pape , de crainte 
que celui qui feroit élu ne fuivît les ma- 
ximes de fon prédéceffeur , ce qui pour- 
roit troubler le repos de l’Italie, Ce 
motif fit beaucoup d’imprefïion , & l’on ‘ 
jetta les yeux fur le Cardinal Ottoboni , 

Créature d’innocent XI, mais qui étant 
Vénitien n’avoit aucun attachement aux 
Couronnes , & qui d’ailleurs ayant paffé 
par toutes les charges , avoit beaucoup 
de capacité. Auffi-tôt que les Cardinaux 
François furent arrivés , toutes les Ca- - 
baies fe réunirent en fa faveur, & on 
réfolutde l’élire, fans attendre l’arrivée 
des Cardinaux Efpagnols. Il reçut l’ado- 
ration des .Cardinaux , & prit le «om 
d’Alexandre VIII. Le Roi lui fit la po- 
lïtdfe de lui céder les franchifes , & le 
Pape.,ipar repréfalles , donna le chapeau 
à Janfon deFourbin , Evêque de Beau- 
vais’, fur la nomination du Roi de Po- 
logne ( Michel ) confirmée par fon fuc- 
ceffeur ( Jean III ). L’affaire des Bulles 
qu’innocent XI avoit refufées aux Evê- 
ques de France, çft une des premières’ 

”ï ‘ qui 
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qui ont été traitées fous le nouveau 
An. 1 690» Pontificat. La Cour de Rome voudroic 
que le Clergé fe départît de ce qu’il a 
ftatué dans fa fameufe Déclaration de 
I 681 , touchant l’infaillibilité du Pape , 
& les négociations commencées pour ac- 
commoder cette affaire, ne feront peut- 
être pas fi-tôt finies. Attendons-en l’évé- 
nement , & reprenons ceux de la Guerre. 

Aufli tôt que le Roi eut appris que le 
Duc de Savoye avoir conclu un Traité 
avec le Prince d’Orange & les autres 
Alliés de l’Empereur , & que par ce 
Traité il s’obligeoit à attaquer le Dau- 
phiné & la Breffe , pendant que Tes for- 
ces de France feroient occupées en Al- 
lemagne & dans les Pays-Bas; Sa Ma- 
jefté donna ordre au Marquis de Cati- 
nat , Gouverneur de Cazal , d’entrer 
dansée Piedmont avec fon armée, &de 
demander au Duc de Savoye, pour fureté 
de fa parole , ( en cas qu’il fût dans le 
, deffein d’entretenir la neutralité ), qu’il ’ 

reçut garnifon Françoife dansVerue& 
dans la citadelle de Turin. Le Duc, pour 
gagner du tems, feignit d’abord de vou- 
loir accepter cette propofition. Il mar- k 
qua enfuite de la répugnance à livrer la 
Citadelle de Turin. Le Roi , pour le 
jpettre entièrement dans fon tort , lui fis 

propofcr 
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propofer de donner, au lieu de cette Place, 1 — — * 
Pignerol & Suze dans le Piémont, &An. 1690 , 
Montmélian dans la Savoye. Sa Majefté 
lui fit même dire que, s’il aimoit mieux 
confier la garde de Verue & de la Cita- 
delle de Turin à la République de Ve- 
nize,elle y confentoit, à condition que 
les Vénitiens lui remettroient ces mêmes 
Places entre les mains \ au cas que le 
Duc’ de Savoye joignît les troupes à 
celles de fes ennemis, & que l’Empereur, 
ainfi que le Roi Catholique, s’obligeroit 
à ne 'rien entreprendre en Italie : con- 
vention dont le Pape , la République de 
Venifé, & le Grand Duc de Tofcane fe- 
roient garans. 

Le Duc de Savoye, loin de vouloir 
donner au Roi aucune fureté pour l’ob- 
fervation de Ja neutralité qu’on lui de- 
mandoit , employa au contraire les Baf- 
bets qui font établis dans la vallée de Lu- 
zerne , quoique Proteftans , à garder le 
palfage des montagnes. En conséquence 
fa Majefté ordonna au Marquis de Cati- 
nat & à M. de S. Ruth, d’attaquer les 
Etats du Duc , l’un du côté du Pied- 
mont , l’autre par la Savoye , ce qu’ils 
exécutèrent en même-tems. Le Marquis 
de Catinat s’empara de Col!iours,& obli- 
gea les Barbets qui l’occupoient avec 

que|r 
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- — — — quelques troupes réglées de fe retirer. 
An. i 6 *o, Le Marquis de S. R uth, étant entré 
en Savoye avec les troupes de Dauphiné 
qu’il commandoit, fournit à l’obéiflance 
du Roi Chambéry & Annecy. Cham- 
béry eft la Capitale de la Savoye & le 
liège du Parlement : Annecy eft une aflez 
grande Ville où a été transféré l’Evêché 
de Geneve, depuis que les Proteftans fe 
font emparé de la Ville Epifcopalç. 

« Le Marquis de Catinat voyant qu’il 
étoit impoflible de faire fubGfler fon ar- 
mée qui étoit renfermée entre les mon- 
tagnes & le Pô , jugea à propos de 
donner bataille au Duc de Savoye qui 
avoit une armée égale à la fienne. Mais 
comme les ennemis étoient retranchés , 
il falloit les attirer en rafe campagne, 
pour les combattre avec moins de défa- 
vantage. Dans cette vue , ce Général 
qui étoit campé à Oifelli ^en délogea le 
1 7 Août à la pointe' du jour , & marcha 
droit à Saluces. Sa marche fut belle 6c 
fans confulioq , parce que le Pays qu’il 
avoit à traverfer eft plus ouvert que le ref- 
te du Piedmont. Il cotoya toujours le Pô 
qui étoit entre lui 6c la Ville ; 6c comme 
ce fleuve qui defcend des montagnes eft 
guéable par-tout, il le paflfa à deuxheu- 
' „ res après midi, fans aucun obftacle, dans 

l’efpace 
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l’efpace d’jjne demie heure. A l’appro- — 1 

che des François , les ennemis abandon- An. 
nerent le Fauxbourg & fe retirèrent. 

Saluces , Ville Capitale du Marqui- 
fat de ce nom que Henri II échangea 
contre la BrelTe , eft fur le penchant d’un 
coteau au pied des montagnes. Quoique 
cette Place ne foit pas fortifiée , la li- 
tuationen eft avantageufe &. le Château 
elt aflez bon. Le Duc de Savoye y avoit 
mis près de quatre mille hommes de mi- 
lice , qui joints aux Bourgeois pouvoient 
la défendre quelque tems. 

Le Marquis de Catinat , après l’avoir 
reconnue , fit occuper les hauteurs qui 
l’environnent , d’où quelques payfans 
faifoient un grand feu , & on les appro- 
cha de fort près. Ce fut là que le Mar- 
quis de Vieuxpont, à qui Moniteur le 
Duc avoit donné fon Régiment, & qui, 
arrivé feùlement de la veille ^n polie 
avoit été reçu le matin * fut tué furla 
Place. Le Marquis de Château.Regnaud 
y reçut un coup de moufquet au travers 
du corps, & la nuit qui furvint fit celfer 
le combat. Le Marquis de Catinat ayant 
appris le lendemain que le Duc de Sa- 
voye s’avançoit pour lui faire lever le 
fiége, abandonna l’attaque de Saluces & 
marcha droit à lui. Il n’y avoit pas de 

temj 

4 



Digitized by Google 



396 Mémoires 
■ — ■ - tems à perdre : le deflein dés ennemis 
An. i6$>o.étoit de fe porter entre Pignerol & no- 
tre armée , leur droite appuyée aux mon- 
tagnes & leur gauche au Pô, & de fe rer- 
trancher fi bien , qu’il auroit fallu les 
forcer dans leurs retranchemens , pu 
mourir de faim , fi on manquoit de pren- 
dre la Ville. Le Marquis de Catinat qui 
pénétra leur delfein, fit toute la diligen- 
ce poflible. Il fut occupé jufqu’au len- 
demain dix heures du matin à ranger fon 
armée en bataille , & marcha enfuite fiè- 
rement à l’ennemi. 

Le Prince de Robec Brigadier , qui 
commandoit l’Infanterie de l’aile gauche, 
commença le combat, & attaqua vigou- 
reufement des maifons où les ennemis 
s’étoient retranchés. Ils s’y défendirent 
très-bien , aidés de l’avantage du lieu*, 
& la viéloire fut balancée quelque tems ; 
mais l’artillerie la détermina en faveur 
des François. De Cizy qui la comman- 
doit , mena le canon fi près des ennemis, 
qu’il les déconcerta & les força de quit- 
ter ce porte. D’un autre côté le Marquis 
de Grancey , Brigadier de l’aîle droite, 

- trouva un marais borde de gros batail- 
lons foutenus de la Cavalerie Piémon- 
toife ; il fe mit dans la boue jufqu’au 
ventre , & pafla appuyé fur un laquais 
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qui fut tué en lui donnant la main. Lorf- ■ ■ — - 

qu’il fut au-delà du marais, il cria auxô-rù 1690. 
foldats : Je vais bien voir Ji je fuis aimé . 

A ces mots , chacun le fuivit , & paffa 
malgré l’incommodité de l’eau & le feu 
des ennemis qui fe retirèrent en défordre.- 
Il n’y eut pas un feul bataillon oifif Ôc 
qui ne renversât tout ce qui lui étoit op- 
pofé. Il eft vr2i que quelques efcadrons 
ne firent pas bien leur devoir, mais cette 
mollefle fut bien tôt réparée par la va- 
leur & la bonne conduite des Généraux. 

Le Marquis de Catinat fe trouva par- 
tout , & remporta une viétoire complé- 
té. Il renvoya tous les prifonniers de 
conféquence fur leur parole , & prit 
grand foin de faire panfer lesbleîfés, 
fans fonger à lui * même. Les ennemis 
laiflferent deux mille morts fur la Place , 

& il y eut douze cens prifonniers: ils per- 
dirent onze canons , de douze qu’ils 
avoient, & on ne put retrouver le dou- 
zième. 

Dans le même tems, le Marquis de S. 

Ruth fournit à l’obéiflance du Roi toute 
la Savoye , leFolfigny.& le Chablais. 
Auffi-tôt qu’il approcha de Turin, les 
habkans lui envoyèrent les clefs de la 
Ville. Ce Général entra cnfuite dans la 
Tarentaife qu’il réduifit avec la même 

facilité 
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facilité , tandis que le Marquis d’tferbe- 

An. i Cpo» ville , Gouverneur de Pignerol , s’em- 
para de la Ville & du Château de Ville- 
Franche en Piémont. Le Marquis de S. 
Ruth défit après cela quelques troupes, 
entre Conflans & Mourter dans la Ta- 
rentaife , & fit prifonnier le Marquis de 
la Salle qui les commandoit ; puis il fe 
rendit maître de Mioîans que les ennemis 
abandonnèrent. 

Comme la faifon étoit déjà fort avan- 
cée , le Marquis de Catinat entra dans le 
Briançor.nois , fit défiler fa Cavalerie 
pour aller en quartier d’hyver, & en- 
voya l’Infanterie du côté de Suze. Il fie 
fur fa route un détachement du Régi- 
ment de Gerzé , pour aller reconnoître 
les Barbets & d’autres troupes Piémon- 
toifes qui étoient retranchés au Col de 
Feneltrel. Ce détachement les attaqua 
avec tant de vigueur , qu’il les obligea 
de fe retirer en défordre. On alla enfuite 
en attaquer d’autres qui étoient portés 
dans des gorges, d’où ils furent pareille- 
ment chartes. 

M. de Catinat ,.en fe retirant, s’avan- 
ça cependant vers Suze, tenant toujours 
la droite pour empêcher les fecours , & 
le Marquis de Larray marcha avec un 
autre détachement, pour combatcre les 

ennemis 
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ennemis qui étoient fortis de la Place, — — 
pour en occuper les avenues ; mais ils A», ity*. 
prirent la fuite à fon approche. Lorfqu’il 
fut à une lieue de Suze , il apprit que la 
Ville & le Château s’étoient rendus , & 
que les troupes qui étoient dedans, au 
nombre de plus de quatre mille hommes, 
s’étoiant fauvés à la faveur de la nuit , à 
la réferve de fix cens hommes qui étoient 
reliés dans la Citadelle. Les Magillrats 
lui apportèrent les clefs l’après-dînée , & 
on fit entrer un bataillon du Régiment 
d« Saulx , avec quelques autres troupes. 

Ceux qui étoient reliés dans l;f Citadelle, 
firent un grand feu de canon & de mouf- 
queterie ; mais lorfqu’ils virent les batte- 
ries dreffées & prêtes à tirer, ils deA 
mandèrent à capituler , & obtinrent des 
conditions honorables. • 

Suze ell une Place fort importante 
fur le haut du Mont Cenis. Par fa Prife, 
on fe rendit maître de la route de Turin, 
de Verue & d’Yvrée , & l’on alfura les 
partages de Briançon , en ôeant aux Bar- 
bets leur retraite. * 

FIN. 
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